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FRANCOIS DE RABUTIN. 
LIVRE NEUVIE E M E. 


Des preparatifs pour te tours alas de a 
guerre, d'entre le Roy Philippes & le Roy. 
Des ſi eges & —_ de S. Quentin', Han, 
& le Caſtelet: E dela rencontre & routte 
des Franpois, Ae le jour S. Laurent : 
enſemble de plufieurs choſes depuis advenues 
& executees, en ce tems, juſqu es au mois de 


Janvier en ſe an 1557. 


1] ne fut pareillement queſlion que de nou- 


veau rechercher & inventer tous moyens 
pour recouvrer argent, & amaſſer gens de 
guerre. Et en cela ne faut douter, que tout 


le peuple en chacun eſtat n'euſt a grandement 

: , 8 4 
ſouffrir: car outre les impoſts ordinaires, on 
le populaire eſt contribuable (a), nouveaux 


(a) Outre les ſubſides ordinaires que payoit le peu- 


Tome XXXIX. A 


ple, on cut recours a Fexpedient employe les années 


A 


| - On de nouveau la guerre crice & ou- 1 15 
verte entre le Roy de France, & le Roy 
Philippes, en toutes les parties de PEurope | 
ou leur puiſſance s'eſtend, ſur terre & mer, 


A Er Ae ER DO en Co a—_—g — 


___ Mi Nn OTA ES 
1557. ſubjects, taillons, emprunts particuliers furent 


En quoy furent ſemblablement compris les 


revenu de leurs dits benefices. La nobleſſe 


prècedentes; ccſt-a-dire, a des creations de nouveaux 


mis ſus, avec une grande foule & ſurcharge. 


miniſtres & beneficiers en VEgliſe , cottiſez 
par ampliation par decimes a Pequipollent du 


& gendarmerie retournant freſchement de 
la guerre precedente , qui ſe promettoit 
avoir quelque peu de repos pour ſe remon- 
ter & mettre en equipage , & pour donner 
quelque ordre à leur meſnage & famille fut 
derechef rappellee, tant pour comparoir aux 
Rieresbans , que pour ſe trouver es compa- 
gnies, eſquelles pluſieurs gentilshommes ſont 
enrollez. Commiſſions ,furent deſpechez a 
pluſieurs Capitaines, pour faire nouvelles 
levees de gens de pied, & pour remplir les 
vieilles bandes qui eſtoient ès garniſons ſur 
la frontiere: combien qu'adonc toute la 


offices, ſoit dans la finance, ſoit dans la magiſtrature. On 
etendit la juriſdiction des prefidiaux : ceux, qui aiment 
ces ſortes de détails, les trouveront dans Hiſtoire de M. 
de Thon, Liv. XIX , & dans la continuation de [PHif- 
toire de Ecance par M. FAbbe Garnier, Tome XXVII 
de Fedition in-12 „ p. 272 & ſuiv. Ce dernier Ecrivain 
y a conſiguè des particularites piquantes ſur les débats 
occaſionnes par ces Edits burſaux. 


'S 


1 
ze 

þ > 0 
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France. eſtoit fort deſtituèe de la pluſpart des 


mellieurs & plus experimentez ſoldats, pour 


avoir eſte les compagnies d'eſſite envoyees en 
ce voyage d' Italie; & le ſurplus avec grand 
nombre de la noble jeuneſſe avoir entrepris, 
tant pour Peſpoir d'y voir diverſitè de choſes, 
pour davantage s'exercer au faict des ar- 
mes: ce qui retourna en apres a noſtre grande 
perte & dommage, comme depuis s'eſt veu. 
D'eſtrangers le Roy en feit peu venir de par 
de ca: ſeulement neuf ou dix mille Allemans , 
& huit cens ou mille Piſtolliers, que le Re- 
ingrave retira & amena. Le Roy Philippes 
au contraire (comme jay quelque peu touche 
cy devant) avoit de longue main mis ordre & 
pourveu à dreſſer ſes forces autant belles & 
groſſes, qu'il luy eſtoit requis pour executer 


haute entrepriſe, & eſprouver ſa premiere 


fortune, pendant qu'elle luy en preſentoit 


ample occaſion, & ſcachant bien la diminu- 


tion de celles du Roy, à cauſe de ce voyage 


d' Italie: mais ce fut fi cautement, qu' avec 


longue difficultè & doute on ne pouvoit eſtre 
adverty : & moins encore eſtoit ſceu ou il ſe 
vouloit adreſſer, & qu'il oſeroit attenter: 
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1557. 


d' autant que Pon preſumoit qu'il ſeroit em- 


peſche a repondre de par- delà, ou tous les 


efforts tendoient de toutes parts. Ainſi des la 
1 


© 


4 | MimnonrnkEs 
1557. fin du mois de Janvier, ce qui eſtoit reſtè de 
gendarmerie en France, fut mande ( eſtant la 
plus prompte force que le Roy peult mettre 
ſoudainement aux champs ) & fut de partie es 
endroits du Royaume, ou Pon ſentoit eſtre le 
beſoing, & le long des frontieres, que Pon 
cognoiſſoit eſtre foibles , meſmement en 
Champagne, a caule que ce ſont les advenues 
du le plus communement Pennemy prend ſa 
deſcente en France: auſſi, pour fayoriſer 
Poeeuvre & fortification de la nouvelle ville 
de Rocroy , que le Roy avoit fait commen- 
cer en ce temps, pour ſervir de contrefort 
& appuy a Martembourg & a Maubert-Fon- 
tame, & pour de tant plus facilement mener 
des vivres de'Pun'a l'autre. Pareillement a 
toute diligence: l'on faiſoit remparer, forti- 
fier & munir , toutes les places de defenſe 
de ceſte liſiere: meſmement Meſieres, à faire 
relever la plateforme & le pan de muraille J 
derriere le chaſteau, qui avoit prins coup (a), 4 
& qui s'eſtoit avallè, rendant une entree & | 
ouverture facile, ſi de bonne heure n'y euſt 
eſte remedic. A quoi M. de Nevers (qui eſt 
en toute ceſte province Lieutenant general A 
pour le Roy) ſe rendoit tant vigilant & at= | 
tentiſ, que ne s'en voulant fier a tout autre. 

"Y a ) Qui s toit éboulé. 
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en vouloit eſtre luy meſme Poculaire exami- 1557. 


nateur. Monſieur de Bordillon, Lieutenant 
auſſi pour le Roy en Pabſence de ce Prince, 
n'y eſpargnoit rien de ſon accouſtumee ſoli- 
citude, & prudente conduite: de ſorte que 
depuis s' eſt veu comme Pennemy ayant cog- 
noifſance du bon ordre qui y eſtoit , tourna 
ſon deſſeing ailleurs, ou il fut adveru que 


moins y avoit eſte pourveu. 


Tout le Printemps, & la pluſpart de PEſlẽ 
ſe paſſerent, ſans qu'il y euſt gros amas cꝰ ar- 
mee d'une part n'y d' autre, & ne furent faites 
que courſes & entrepriſes particulieres les 
uns ſur les autres: entre leſquelles je nay 
voulu oublier celle que les Gouverneurs des 
forts de Philippes- ville, & de Charlemont , 
de Cimetz, & d'Avanes, firent le jour de 
Paſques flories, quatrieme jour d Avril, pour 
venir tailler en pieces les Vaſtadours & ma- 
nœuvres, qui beſongnoient a Rocroy, cui- 
dans gaigner le viel fort, & ruiner ce qui 
eſtoit commence de neuf, eſtans encor le 
rempart de deux à trois pieds hors de terre. 
Laquelle fut fi ſecrette, que fans que le ſils 
du ſieur Chambry (qui en eſt Gouverneur J. 
en ſceuſt aucunes nouvelles, ſe prẽſenterent 


en bien petite troupe aſſez près de ce fort. 


Pourquoy les ſoldats de la garniſon penlans 
A 3 


6 MEH MOI RES 
1557. Jue ce fuſſent quelques coureurs ſeulement z 
! ſortirent a Peſcarmouche, & tant eſpeſſe- 
| la file, que peu en reſta dedans : fi 
que la groſſe troupe des ennemis s'apperce- 
yant que ce que ce fort pouvoit contenir de 
ſoldats, eſtoit hors, eſſaya de traverſer, & 
leur couper le chemin de leur retraite. Ce 
que toutes fois ne purent fi toſt faire, qu'eſ- 
tant cognue leur deliberation , les Francois y 
redoublerent tellement leurs forees , que 
apres avoir longuement combattu peſle meſle, 
rentrerent & ſe retirerent dedans a la barbe des 
ennemis, qui par ce moyen n'exécuterent 
leur entrepriſe, & n'en remporterent que 
force cannonades & harquebuſades, & perte 
de beaucoup des leurs. Vray eſt qu'il y eut 
quelques pionniers des noſtres tuez & bleſſez, 
& non en ſi grand nombre qu'ils en eſperoient 
faire carnape : a cauſe qu'il advint fi bien, que 
ce jour-la ils faiſoient leurs monſtres , & eſ- 
toient empeſchez a recevoir argent. Tant y a 
que celte entrepriſe mal exècutèe accreut en- 
cor la diligence à rendre ceſte ville au pluſtoſt 
en defenſe : de ſorte que le Prince le plus 
ſouvent n'en bougeoit ; pour par ſa preſence. 
ſoliciter chacun a la beſongne: & quand les 
affaires Pappelloient ailleurs, il y commettoit 
perſonnes on il avoit grande fidelite & aſſeu- 
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DE FRANGOISs DE RABUTIN. 7 

rance: meſmement y enyoyale ſieur de Giry, 1557. 
Lieutenant de ſa compagnie, qui y fit aſſez : 
long ſéjour, pendant qu'il donnoit ordre aux | 
autres neceſſitez de la frontiere. Et pource 
que nous ſommes encore ſur ce propos, il 

m'a ſemble eſtre bon de faire une breſve deſ- ö 

cription de la ſituation & forme de ceſte nou- 
velle ville: pour demonſtrer que c'eſt un lieu 

bien propre pour y baſtir une fortereſſe & 

place de guerre, autant belle, forte, & con- 

venable, que Pon en pourroit choiſir. En 
premier lieu, Paſſiette eſt ſterile a plus de 

deux lieues au plus près, eſtant tous bois 

de haultes futayes, mareſcageux, & pleins 

de mortes : & aux lieux defrichez n'y croiſt 

que bruyeres, ronces, geneſtes & menus 

tailliz: à cauſe que le terroir eſt argilleux & 

morveux es fondrieres & plaines, comme en 

Pendroit ou elle eſt ſituèe, & és autres lieux 
ſont rochers durs & aſpres, & maigres, ou 

n'y a aucune humidite , & n'y vient que du 

polliot (a), & de la mouſſe; Ainſi il eſt impoſ- 

ſible d'y pouvoir camper en gros nombre, 

pour Paſſieger plus de vingt- quatre heures au 
plus, encor en y portant des vivres. Quant à 

la forme, elle eſt pentagone, & a cinq fronts, 


3 (a) Le Poliot appelle par & autres Polieul, en laiin 
3 Pulegium. | 
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1557. couverte & defendue de quatre gros boule- | 


veris, garniz de leurs flancs, cazes-mattes , 
& plates formes, & le vieil fort qui fait le cin- 
quieme , ayant chacun ſon nom particulier, 
a ſcavoir le Real, le Daulphin, Montmorancy 


pour mon ſieur le Conne ſtable, Nevers & Bor- 


dillon. Et fault dire, qu'ils ſont ſi grands & 
ſpacieux, qu'aiſẽment en chacun Pon pourroit 


loger au large plus de deux mille ſoldats, & 


un grand nombre d' artillerie: choſe bien re- 
quiſe en lieu de defenſe, pour la commodite 


que Pon a de ſe ramparer & retrancher, & de 


n'eſtre preſſè. Au ſurplus, les defenſes y ſont 
fi ſeurement couvertes & hors de batterie, 
qu'il eſt impoſſible de les pouvoir ofter : {au- 
tant que les talons & eſpaules ſont ſi grandes 
& larges & eſpeſſes, qu'elles couvrent meſ- 
mement grande partie des courtines. Et quant 
au rampart, le gazon & la terre eſt ſi argil- 


leuſe & gluante (comme Pay dit) qu'a fi peu 


d' eau qu'on luy fait boire, elle ſe conroye & 


endurcit delle meſme. Or ceſte ville a eſte 


trouve en toutes choſes {i ſeure & commode 


à toutes les communes de ceſte frontiere, que . 


dix fois autant de place qu'elle contient, n'euſt 
peu ſuffire pour diſtribuer a la moitiè de ceux 


qui demandoient lieu & permiſſion d'y baſtir. 


Encor ceux, a qui a eſte permis, $'y ſont en 
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ſi pen de temps accomodez & logez 5. queen 1 N. 


brief l'on peult eſperer d'y voir Pune des 
plus belles villes de ceſte contree : & croy de 


ma part, que eſtant paracheyee ſelon ſon deſ- 


ſeing & commencement , qu'il n'y aura point 
de comparaiſon en toute forte, de Mariem- 


bourg a elle. ; 
Pendant le temps que ces deux Princes 


preparoient leurs armees, & faiſoient tout 


devoir de pardega de ſe pourvoir de deniers 
& tout Equippage , l'un pour aſſaillir, & 
Pautre pour ſe defendre, le ſeptieme du mois 


de Juin, la Royne d' Angleterre, Marie, en- 
voya par un Herault d armes ſigniſier la guerre 
au Roy, & ſe declairer ſon ennemie : luy 


eſtant à Reims avec toute ſa Cour & groſſe 
aſſemblèe de Princes & grands Seigneurs (1). 
Auquel la Majeſte meſmes (apres lui avoir 
eſte remonſtre par monſieur le Conneſtable de 
quelle douceur le Roy uſoit envers luy, ayant 
merite griefve punition, d'avoir paſſe par ſon 


Royaume ſans ſauf conduit) fit brefve & 


prompte reponſe ; Que fi ſans occaſion & 
cauſe ſa maiſtreſſe luy vouloit eſtre adyerſaire 
& ennemie , $'eſlant tousjours monſtrè amy & 
ſecourant aux Anglois en leurs adverſitez & 
troubles , Dieu juite examinateur de toutes 
choſes, & Equitable rctributeur , luy donne- 


| | 10  MtimorRrys 


| 1555. roit le moyen & pouvoir de ſe defendre delle 
ll (qui n'eſtoit qu une femme) autant bien & 
ji | heureuſement, que ſes predecefſeurs avoient 
4 To repoulſè & battu les ſiens, & avec autant d'a- 


vantage, qu'il luy feroit la grace d'en avoir 
= fur elle. Puis le Herault ayant receu un hon- 
neſte preſent du Roy, & luy eſtant deſignè 
lt certain temps pour ſe retirer , s'en retourna. 
I Il eſt facile a croire , que ce fut à la tres grande 
| [  Importunite & ſolicitation du Roy Philippes, 
Mm que ceſte declaration & ouverture de guerre 
fut faite: d' autant que peu de jours prece- 
demment (& lors encor) Pon avout ſceu les 
partialitez & diviſions qui eſtoient en An- 
gleterre, pour la doute que la Nobleſſe, & 
toutes les communes de ce Royaume avoient, 
que leur nouveau Roy affoibliſſant & dimi- 
nuant leurs forces par les guerres, ne s em- 
paraſt tant plus facilement des fortereſſes, & 
parvint à la ſuperintendance ou il aſpiroit , 
pour en apres les chaſtier aigrement, & les 
matter & ranger a la ſubjection volontaire (2). 
Toutefoisils ont ſceu fi conſtamment conti- 
nueren ceſte ſage & prudente opinion (comme 
nation variable) que ſe laiſſans attirer & ſe- 
duire avec vaines promeſſes & ſeductions, 
ont experimente Parrogance & avaricieuſe 
cupidité des Eſpagnols , & apres reſenti non 
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moindre perte par les Francois, ainſi que cy- Iggy, 


apres ſera dit. Des ce temps venoient plus 
frequentes nouvelles & advertiſſemens du 
grand amas que le Roy Philippes dreſſoit, & 
du grand nombre d'hommes qui s' amaſſoit en 
tous les endroits de ſes pays: meſmement le 
bruit couroit par tout, que Allemagne ſe 
remuoit fort, & qu'en diverſes contrees ſe 
faiſoient diverſes levees de gens de guerre: 
de cheval & de pied. De noſtre coſte pareil- 
lement les compagnies s'aſſembloient peu a 
peu aux lieux qui leur eſtoient nommez , & 
la Fanterie femblablement eſtoit recueillie & 
retiree, mais non en ſi grand, ny en tel equi- 
page qu'il geſt veu, pour beaucoup de cau- 
ſes. Davantage les Allemans, que le Rein- 
grave avec grande difſicultè tiroit d'Allema- 
gne, ſe ramaſſoient à la fille, & en petites 
troupes, en Lorraine, & ſembloit, pour en 
parler ſans diſſimulation, veu le petit eſtat & 
aſſemblee que nous faiſions, que nous fuſſions 
desja tous aſſeurez de la puiſſance & delibe= 
ration de noſtre ennemy , & comme s'il ne 
fuſt queſtion que de ſe garder & defendre : 
tant eſt oultrecuidee noſtre nation , & cou ſtu 
miere de meſpriſer ſon ennemy ce qui luy 
retourne bien ſouvent a gran{honte & perte 
irreparable, Peu de jours enſuivans, environ 
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1 

14 1577. la my-Tuiller, Pon ſceut que le Prince de 
1 Piedmont, le Duc d' Aſcot (a), Comtes de 
| Mansfel, d'Aiguemont, de Maigne , de Bar- 
15 lemont, eſtoient à Givetz pour y dreſſer 
= camp: ou desja s'eſtoient jointes quelques 
1 | compagnies d'Allemans, Namurrois, Lie- 
1 | geols, & Vualons, attendant la de brief le 


ſurplus du ſecours d' Allemagne, avec les 
Ducs de Brunſvich & leurs Reitres, comme 
11 auſſi la Gendarmerie & Cavallerie de la Fran- 
11 che-Comte, qui devoit venir par le Duche 
de 8 Ce qui donne occaſion qu'ils 
en vouloient, & s'attaqueroient a quelque 
ville de ce coſte-la,, comme a Mariembourg, 
Meſieres, ou Rocroy : que le rapport de 
quelques eſpions augmenterent davantage, 
diſans, que certains regimens de gens de 

pied, & de Cavalerie, eſtoient paſſez juſques 
à Nimes, & que la ils charpentoient & baſ- 
- tHillojent grande quantite d'eſchelles, & autres 
engins, pour ſurprendre & emporter d' aſſault 
une place. Oultreplus, que contremont la 
riviere de Meuſe montoient des pays bas inu- 
merables quantitez de toutes ſortes de pro- 
viſions & munitions de guerre, tant vivres 
qu'artillerie, pouldres & boulets. Pour toutes 

(a) Le Duc d' Arſchot, | 2 5 = 

(b) De Megue. | | .Y 


1 
1 


„ 
1 
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leſquelles cauſes Pon tenoit pour certain, que 1 $5Þ 


ce ſeroit ceſte part (a), ou Pennemy conver- 
tiroit ſa furiet'& ſurtout Pon craignoit Meſie- 
res, & Rocroy : leſquelles priſes, demeu- 
roit Mariembourg encloſe, & fort difficile à 

eſtre ſecourue, & par ink aiſce a eſtre re- 
priſe & remiſe en ſon premier. eſtar. Il ne 
fault donter, ſi adonc monſieur de Nevers 
ayoit peu de repos en l'eſprit, & moins de 
ſa perſonne, comme celuy en qui . 
doit (b) tout Phonneur & vitupere (c), 

par gauvais ordre y fuſt advenu 2 
danger: de ſorte que ce gentil Prince, vi- 
gilant autant qu'il eſt poſſible, & d'un tra- 
Vail incredible, ſans intermiſſion diſcouroit (d) 
de lieu à autre , recognoiſſoit toutes choſes 
trois & quatre fois, & en toutes les manieres 
que l'on pouvoit inventer , mettoit une fi 
feure police par tout, que ce euſt eſte par 
un merveilleux deſaſtre, s'il en fuſt mal ad- 
venu. Et fur tout renforca Rocroy de toutes 
munitions & artillerie, autant qu'il étoit be- 
ſoing pour ſouſtenir un Jong ſiege. Au ſur- 
pros; encore que les rampars & fortifications 


(a ) Que e ce Kroit dans cette partie. 
(b) Réjailliſſoit. 


(c) Et blame 
(d) Alloit. 
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1557. fuſſent desjà ſi ayances , qu'elles ſe e. 


ſent baſtantes pour attendre, la fouldre de 
Partillerie , & que Pon y beſongnaſt en toute 
aſſiduite : fi eſt-ce qu'il la rampara encor 
mieux de vaillans hommes , & qui eſtoient 
armez d'un ſi grand & aſſeure courage, qu' en- 


cor que la place euſt eſte toute raze, il euſt 


fallu que les ennemis les euſſent tous taillez 


en pieces, les uns apres les autres, & leur 


paſſer ſur le ventre, avant les faire demar- 
cher, & ſe rendre honteuſement : ordonnant 
chef la dedans le ſieur de Fontaineggy & la 


compagnie de Gendarmerie de monſieur de 


Montpenſier, dont il eſt Lieutenant, & les 
chevaux legers du Capitaine Gilles de Boviers 
& unze enſeignes de gens de pied des Capi- 
taines Chambry (Gouverneur) Soleil, le Bois, 


Ogier, Jaques, le Freſne, la Malaiſe, Pa- 


vaillon, Bahu, du ſeigneur de Savigny de 
Lorraine, & du Capitaine Fontenilles, y 
eſtant pour Sergent majeur, le Capitaine la 
Faye. Tontefois le Roy eſtant en meſme 
doute , que ſi Fennemy entreprenoit ceſte 


nouvelle ville, non encor eſprouvee, & ou 


les rampars & fortifications eſtoient encor 


freſches & non endurcies & ſurannees (meſ- 


mement ou il y avolt a preſumer qu Al y em- 
ployeroit le verd & le ſec, pour par ce bon 


3 
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commencement acharner & encourager ſes 1 5. 


ſoldats à entreprendre davantage) il n'advint 
queen la cuidanr ſauver & defendre , non ſeu- 
lement on en fiſt perte avec honte, mais auſſi 
de beaucoup de vaillans hommes, deſquels 
Pon avoit bien affaire ailleurs : envoya ex- 
preſſement un Gentilhomme , nomme Saincł 
Heran, Enſeigne de monſieur le Conneſtable, 
pour la revoir & viſiter, & pour luy faire 
rapport de ſa valeur & ſuffiſance. Au rapport 
uquel (ne ſcay pour quel cauſe) il eſcrit a 
nonſieur de Nevers, qu'il avoit ſceu que ſa 
ille de Rocroy n'eſtoit {ft avancee & ſeure, 
que Pon luy avoit fait entendre (comme par 
un meſcontentement) & pourtant qu'il n'eſ— 
toit point d' advis, quꝰ attendant les effofts fun 
ſi puiſſant ennemy, l'on fiſt perte de beau- 
coup de bons hommes, & d'autres choſes qui 
luy ſerviroient bien autre part. A quoy ce 
Prince (eſtant a Mezieres, comme en lieu 
qu'il ſentoit le plus foible , & qu'il reparoit 
en toutes les ſortes qu'il luy eſtoit poſſible) 
fit reſponſe, qu'il ſavoit Rocroy , en Leſtat 
qu'elle efloi A fe aſſurèe & bonne, qu il avoit 
delibere, ſi toſt qu'il ſeroit certain que Ven- 
nemy y tournerotit , de s'y enfermer , pour ſe 
preſenter le premier a la defendre - le ſupplant 
remettre ſur lu toute la crainte qu il en pou- 


16 MRM OI RRS 1 
25F7. voir avoir Et eſt choſe certaine, que ce 
Prince Pavoit ainf rẽſolu de Wenclorre en 
Pune de ſes places, gil fuſt advenu qua Pim- 
proviſte & ſoudainement Pennemy les euſt 
aſſiegees : pour par ſa preſenſe accroiſtre aux = 
moindres le courage & affection de faire C 
comme luy, & Penſuivre en valeur & har- 
dieſſe: & aux bien aſſeurez, de n'oublier wer | 
de leur devoir & honneur: combien que ce 
ne ſoit choſe raiſonnable, & qui ne doit eſte 
permiſe, que tels & {1 grands Princes, qui 
importent par leur perte de beaucoup à tout 
un Royaume , ſoient expoſez à tels dangers, 
comme en priſes & aſlaults de villes, od ad- 
vienngnt inſinis inconveniens, ains doivent 1 
eſtre reſerve: a plus grand ſecours & beſoing. 
Toutefois le Roy bien advertt adonc des forces 
que Pennemy avoit en campagne, manda a 4 
ce Prince ſe retirer en lien propice pour x 
aſſembler ſon armee. Ew fur le bourg At- 
tigny deſigné pour y dreſſer le camp: aus 
quel lieu toutes les compagnies de cheval | 
& de pied furent mandees pour $s'y trouver 
en toute diligence , eſtans desja nos Reitres 
& Allemans logez a Pentour. Ainſi ayant laiſſe 
monſieur de Bordillon dedans Meſieres avec 
ſa compagine de cinquante hommes d' armes, 1 
& celle du Cn de Sancerre, & le ſieur de ; 
Trouſſ bo ois, 4 


r 
N 
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Trouſſebois, qui en eſt Gouverneur, avec ſes 1577 


deux enſeignes de Fanterie, & quatre autres, 


ſe retira a Attigny. 


En ces entrefaites, les ennemis s'eſtant de 
beaucoup renforcez à Givetz, & à Nimes, 
& le yoyans en aſſez bon nombre pour exe- 
cuter quelque entrepriſe , apres avoir donné 
pluſieurs & diverſes allarmes & algarades A 
la ville de Mariembourg (de laquelle eſtoit 
Gouverneur le S* de Loſſes, brave & vaillant 
Chevalier) comme par maniere de la vouloir 
recognoiſtre : en la plupart deſquelles ils 
acquirent peu de profit, & moins d'honneur, 
ayant une ſeule compagnie de pied Fran- 
cois fait tourner viſage a toute leur avantgar- 
de : ils delibererent avec ce grand nombre 


_ Ceſchelles, & autres artifices, aller ſurpren- 


dre Rocroy : en faiſant fi peu de cas, qu'ils 
Peſtimoient emporter en ſix heures: ſuivans 
ceſte reſolution (comme je preſume) que ſi 
eeſte deliberation ſuccedoit comme ils ſe le 


promettoient promptement, poulſer encor 


plus avant en pais : fi autrement , que ſans 
s'eſloigner de leur traicte, ils ſuivroient on 
ils avoĩent désjà prevu leur Rendez vous, pour 
parachever & mettre fin à leur dernier ex- 
ploit. Donques ayant leur armee prius ceſte 


route, leurs coureurs ſe preſenterent le vinge- 
Tome XXXIX. B 
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15.7. cinquieme de Juillet, devant ceſte ville de 


Rocroy, pour attaquer P eſcarmouche (a), & 
ſoliciter ceux de dedans a ſortir , cependant 
que les eſquadrons & leurs groſſes troupes ar- 
TiVeroient , pour en après tout à un coup met- 


tre toutes chofes au dernier poinct. Mais eſtans 


desjà les noſtres advertis de leur venue, ne 
leur donnerent la peine de les aller ſemondre 
de plus près : ains eſtans ſortis ceux qui 
eſtoient ordonnez pour Jes ſouſtenir, fi toff 
qu'ils les apperceurent, leur ſonnerent une 
falue avec telle tempeſte & tiniamarre, que 
les boulets y plouvoient auſſi eſpeffement que 
la greſle: & les venoient noz harquebuſiers 
avec telle aſſeurance choiſir de fi pres, & en 
butte, que ceux, ſur leſquels ils couchoient, 
ſe ſentoient pluſtot morts ou bleſſez, qu'ils 
n'y penſoient : de forte qu'il ne leur fut ja- 
mais. poſſible approcher le rampart de plus 
de quatre cens pas pres : car les groſſes 
troupes eſtans arrivees, penſans s' approcher 


pour ſouſtenir & favoriſer Peſcarmouche , 


eſtoient tellement preſſèes de forces canon- 
nades, & de notre harquebuſerie, qu'à tous 
eoups eſtoient contraintes ſe retirer en ar- 

(a) Nous ne comparons point ici le temoignage de 
M. de Thou avec Rabutin , parcequ'on voit clalrement 
due Hiſtorien a copie ces Memoires. 
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| nere , s'ouvrir & rompre d'elles meſhes : ſur 1 5 57.5 


quoy noz gens ne failloient promptement à 
donner la cargue. Ainſi, pour en parler au 
vray, en bref il y fut faite Pune des plus 
belles eſcarmouches qui ſe ſoit vene depuis 
cent ans enca , en laquelle firent fort bien 
leur deyoir, & donnerent grand* preuve de 
Jeur valeur & hardiefle , les Capitaines Bois , 
Ogier, & Jaques, avec leurs ſoldats braves 
& vaillans : auſſi feit le Capitaine Gilles de 


Bouviers. Enfin les ennemis fe retirerent avec 


leur courte honte, ayans ſeulement veu de 
loing Rocroy , encor a leur grand intereſt , 
& perte de beaucoup de vaillans hommes des 
leurs: entre autres d'un fort brave Capitaine 
Eſpagnol (comme Pon dit) delaiſſans pour 
trophees & marques de leur venue, forces 
charongnes & corps morts. Et en ceſte facon 


allerent camper au gue de Houſſu, & de Ia 


ſe retirerent, & retournerent camper en la 
vallee d' entre Nimes, & un lieu appellẽ 
Haulte-roche : auquel lieu ( ſelon l'advertiſ- 
fement qu'en donna monſieur de Bordillon 
a monſieur de Nevers) les Capitaines ſaincte 
Marie, & la Lane, les allerent recognoiſtre, 
& Paſſiette de leur camp, tou ils ramenerent 
quelques chevaux d'artillerie & priſonniers, 
qui aſſeurotent eux n' avoir encor dartillerie 
1 
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1557. que quinze ou ſetze pieces, la pluſpart ca- 
nons, mais qu'il en arrivoit de jour à autre 

de Malines : & ne pouvolent eſtre adonc, 
que de quarante à cinquante enſeignes de 
gens de pied, que toute leur Cavallerie 

n' toit encor aſſemblee. Ils diſoient auſſi, 
que Pon ne parloit point en leur camp d'aſ- 
ſieger Mariembourg : bien qu'on tenoit cer- 
tain, qu'eſtans leurs forces aſſemblées ils 
s'adreſſeroient a Rocroy, ce que toutefois ils 

ne firent : ains au partir de la, quittans du 
tout ceſte frontiere pour le peu d'avantage 
qu'ils s'y voyoient avoir, tournerent leur che- 
min devers la Picardie, prenans leur adreſſe 

"  devers Cimetz, ov ils ne firent ſejour, tenans 
le chemin de Glaion, & Trelon, & de la 

à Monterel-aux-Dames, paſſans pres de la 
Capelle, & à Vetvins, qu'ils ſaccagerent & 
bruflerent : & de la tirerent à Guiſe, ou ils 
camperent , monſtrans grandes apparences de q 

le vouloir aſſieger. Or en ce lien fe rendit 4 
toute leur armee complette, eſtimee de trente 
cinq à quarante mille hommes de pied, de 
douze à quinze mille chevaux , tant de leur 
Gendarmerie que de Reitres & piſſolliers, 
qui eſtoit tonte leur plus grande force : & 
wattendoient plus que huict ou dix mille CL 
Anglois , qui deſcendoient a Calais & an 
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Comte Oye, & qui les devoient yenir 1 5ST 
trouver a Saint-Quentin „comme depuis s'eſt 
veu. Quant à noſtre petite armee aſlemblee 
3 Attigny (comme Pay dit) montant de gens 
de pied au nombre de dix-huict mille hommes, 
Allemans & Francois, & de cinq a ſix mille 
c—̃hevaux de Gendarmerie, Cavallerie, & Rei- 
tres: ſi toſt que l'on ſceut les ennemis mar- 
= Ccher en campagne, auſſi fit elbe, les coſ- 
E toyans tousjonrs de quatre A cinq lieues pres , 
ſuivant le pais de Thiraſſe: & fut adviſe de 
Faller fermer & parquer a Pierrepont: lieu 
fort commode pour couvrir toute ceſte fron- 
nere, & pour y departir le ſecours avec ſeu- 
rete & avantage pour nous: eu eſgard prin- 
cipalement a Popinion qu'ils donnoient, de 
+ vouloir aſſieger Guiſe, place fort douteuſe, 
3 & non encore rendue en fa parfaite force: 
9 dedans laquelle eſtoit pour Pheure chef & 
1 Lieutenant de Roi le ſeigneur de Vaſſe, Che- 
Vvoalier de l'ordre, & Capitaine de cinquante 
hommes d'armes. Eſtant monſieur de Nevers, 
le Prince de Condé, le Reingrave, le Baron 
1 de Curton, & le ſieur de la Roche du Maine, 
avec noſtre armee , pres Noſtre - Dame de 
= Lieſſe, & d'une belle maiſon appellee Mar- 
1 chetz (3), qui fut au ſieur de Longueval, 
monſieur le Conneſtable, meſſieurs FAdmira 
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1557. & Mareſchal de St. Andre, qui eſtoient Jors 
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près de la perſonne du Roy, manderent à ce 
Prince, qu'ils ſe tronveroient a Pierrepont, 
on Parmee alloit au partir de-la, qui eſtoit 
le xxviij de Juillet, & que la ils adviſeroient 


enſemble à ce qui eſtoit a faire pour reme- 


dier aux ſurpriſes de Pennemy , que Fon 
cognoiſſoit adonc tres fort, & que Pon pre- 


voyoit ne ſe departir, ayant employè fi grands 


frajz a recueillir ſi gros nombre d' hommes de 
diverſes contrees, ſans exploiter quelque ceu- 
vre premedite & projette d' aſſeurance. Tou- 


tefois 1] geſt dit, que quelques- uns eſtoient 
encor fi opiniaſtres, qu'il ne pouvoit tomber 


en leur entendement, que Pennemy oſaſt en- 
treprendre davantage que ce qu'il avoit fait: 


Sarreſtans a ce, que n'ayant peu aſſembler 


ſon armee fi toſt qu'il avoit projette , pour 
la diſtance des lieux & autres incommoditez , 


Poccafion luy ſeroit eſchappee de plus atten- 
ter choſe de grand effect: meſmement qu'il 


eſtoit reboute de la frontiere de Champagne, 
où Pon eſtimoit eſtre ſon principal but: ad- 
jouſtans à cela, que nous eſtions desja trop 


avant la ſaiſon, pourtant que tous les ſem- 
blans & mines qu'ils faiſoient, n'eſtoient que 


pour prendre une honneſte retraite. Mais au- 
tres, qui voyoient plus cler, & de plus loing, 


of 
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ſelon ( peult-eſtre ) ou que leur bon eſprit, x 557. 


ou que leur experience les advertiſſoit, pre- 
ſuppoſoient tout le contraire: eee, fer- 
mement que Pennemy ayoit un complot tout 
arreſte, & un Rendez vous, afſeure & pre- 
veu, oil il devoit tourner & employer toutes 
ſes forces, comme à choſe qu'il tenoit desja 
à demy conquiſe pour luy , bien adverti du 
default qui y pouvoit eſtre. Meſinement mon- 
fieur PAdmiral advertit M. le Conneſtable, 
que par les advis qu'il avoit eu des ſieurs de 
Senarpont & Villebon, les ennemis menaſ- 
ſoient & devoient tourner leurs efforts en 
Picardie, qui eſtoit adonc fort mal pourvue: 
& ce qui en donnoit la plus grande appa- 
rence , eſtoit, que les bandes Eſpagnolles, 
qui eſtoient dedans le nouveau Hedin, n'ef» 
toient pas deflogees , qui eſtoient les plus 
vieilles & meilleures bandes qu'ils euſſent, 
& ſur leſquelles ils faiſoient plus de fonde- 
ment. Or cependant que P'on eſtoit ſur ces 
diſputes & difficultez (eſtant noſtre · armèe à 
Pierrepont ) le Prince de Piedmont , qui 
avolt campè deux ou trois jours devant Guile, 
tenant bonne mine, & demonſtrant tous ſignes 
de s'y vouloir arreſter , ſans autre plus grand 
bruit envoya la plupart de ſa cavalerie legere 
enclorre la Ville de St. Quentin: & de meſme 
B 4 
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2557. ſuĩte (a), faiſant en extreme diligence mars 


cher toute ſon armee, ſe trouva campe A 
Fentour , avant qu'on Peuſt cuide a moitié 


chemin: mais ſi mal à poinct pour ceſte 


pauvre ville, qu'adonc n'y ayoit dedans que 


le Sieur de Teligny, Lieutenant de la com- 


pagnie de Monſieur le Dauphin, de cent 
hommes d' armes, & quelques gentils-hom- 


mes de ladite compagnie qui eſtoient 1a en 


garniſon. Auſſi y eſtoit le Capitaine Brueil 


de Bretagne, qui en eſtoit Gouverneur: & 


au ſurplus ſi mal pourvue de gens de guerre, 
qu'il n'y ayoit ordre de receyoir toute ceſte 


groſſe armee , & moins encore d'y reſiſter. 


Toutefois leſdits Sieurs de Teligny & le 
Brueil, & generalement tous cerx qui eſtoient 


Ia dedans, feirent tout devoir de mettre ſur 


un premier appareil pour ſouſtenir la pre- 


miere poincte, attendant le ſecours qui leur 


ſeroit enyoye. Ces nouvelles eſtans apportèes 


a Monſieur le Conneſtable, remplirent tout 


le camp de grande doute, & crainte de ſur- 


priſe de ceſte ville par defant d'hommes (b), 


(a) Goſſelini dans ſa vie de Ferdinand de Ganzague 


lui attribue le projet du fiege de $. Quentin dont tous les 


Hiſtoriens font honneur au Duc de Savoye. 
(b) Les ronturgues de Rabutin ſur les canfes qui 
ayoient contribue à laiſſer S. Quentin dans ce mauvais 
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redondant & retournant en partie la faute 1557 
far ceux de la ville (comme le bruit eſtoĩit) 
que ne vouloient ſouffrir aucunes garniſons. 
Et auſſi toſt s'4leva un grand murmure des 
cauſes, pour leſquelles on en pouvoit mal 
juger „& d'ou & par qui elles provenoient : 
ainſi que Lon voit communement infinite 4 opi· 
nions eflre forgees & controuvees en une incer- 
taine & tumultuaire commune. Enfin Monſieur 
Admiral, a qui le cas touchoit, ſe delibera 
mettre au dernier hazard de la ſecourir. Et 
pource que du faict de ce ſiege toutes les opi- 
nions ſont trouvees differentes & contraires 
& que de moy ſeul n'en pouvois ſcavoir le 
plus certain, il m'a ſemble le plus ſeur ſui- 
vre un diſcours, que ledit Seigneur Admiral 
(Pun des premiers de ce (4) Royaume) qui 
eſtoit chef la dedans, en a eſcrit luy meſme : 
lequel ſelon le plus commun jugement ne 
vouldroit pour choſe de ce monde contre- 
= venira la verité. | 

* Teeluy Seigneur Admiral donEques partit 
de Pierrepont le ij jour d'Aouſt, apres avoir 
de rechef communique a M. le Conneſtable 
de tout ce qui appartenoit pour le remede de 


| V Etat de defenſe ont gets negligces par nos Hiftorieus « 
meme par M. de Thou Liv. XIX. 
4 (a) Comme Gouverneur de Picardie. 
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1557. ceſte nẽceſſitè: qui luy diſt pour la derniere 
fois, qu'il ſe haſtaſt de s'aller metire dans 
Saina Quentin: & a Pheure meſme partit avec 
fa compagnie & celles des ſieurs Comte d Ar- 
ran, de Jazpac , & de la Faiette, & les bandes 
de chevaux legers des Capitaines Miraumont 
& Tenelles, Frangoiſes, & celle d' Achiſſon 
Eſcoſſoiſe: ainſi y arriva, on il entra avec- 
ques luy des quatre parts de la Gendarmerie, 
les trois pour le plus: les autres, ou pour 

1 s'eſlre perdu par les chemins a une allame 

- qu"ilsavoient eue, ou par faute de bonne vo= -.: 

lontẽ n'y entrerent point. Quant aux chevaux 

légers Francois & Ecoſſois, qui eſtoĩient par- 
tis avec luy de Pierrepont, il n'y en avoit 
un ſeul arrive, quand il partit de Ham, 
comme il Payoit ordonne : auſſi n' entrerent- 
ils point dans Sain& Quentin : des deux com- 
pagnies de gens de pied, qui partirent de 
Ham, felon qu'il Payoit encharge, il en e- 
tra ceſte meſme nuict environ fix vingt, con-—„ 
duits par le Lieutenant du Capitaine Ram- 
bouillet; s'eſtant la meſme nuid eſgare_ le 
Capitaine St. Andre avec autant d autres, le- 
quel toutefois y entra le jour enſuivant, en- 
viron quatre heures après midy. Tant y a que 
pour le plus deſdites deux compagnies, yen 
entra deux cent cinquante hommes. 1 


_ 


— 
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Je diray maintenant quelque choſe du de- 1557, 
ZZ hors, de la ſolicitude de M. Ile Conneſtable ay 
fire entrer ſecours, meſmement de gens de 5 


pied, la jugeant aſſez ſuffiſamment garnie de ca- 
vallerie. Doncques eſt il a ſcavoir, qu'eſtant 
noſtre armee arrivee à la Fere, l'on avoit fait 
partir M. le Mareſchal de S. André, avec 
trois ou quatre cens hommes d' armes, & le 
Prince de Condé, avec une partie de la Ca- 
vallerie legere (de la quelle il eſtoit lors Gẽ- 
neral ) & M. Dandelot avec huict ou dix en- 
ſeignes de fanterie Francoiſe , pour sen aller 
2 Han: tant pour tenir Pennemy en doute, & 
lu retrancher le moyen de Yeſlargir , & 
"XZ recognoiſtre le pays, que pour recouvrer 
Z tousjours occaſions plus prochaines d'entre- 
prendre ſur luy : & finalement eſſayer de tous 
endroits à mettre gens dans S. Quentin. Sur 
cela ayant le fienr de Vaulpergue fait enten- 
dre à M. le Conneſtable, les endroits que 


. 3 M. TAdmiral luy (a) avoit monſtre du grand 
=, clocher de la ville par ou il pourroit conduire 


5 > 1 $ - 4 0 | 
lle ſecours qu'il guideroit, fut adviſe, que ref | 2 
Al tantle coſte deyers Han, fort preſſè & couyert 


des ennemis, acauſe que ce quartier (b) avoit 
* x 2 


(a) On verra les details de cette conference dans las 
Memoires de Coligny ſur le ſicge de S. Quentin. | 
(b) Le corps de troupes angloiſes (dit M. de Thos. 
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* 557 eſte reſerve pour les Anglois, M. Dandelot 
avec deux milſe hommes de. pied, pourront 
par ceſte advenue plus ſeurement de nuict ſe 
jetter & entrer dans la ville, pendant que 
noſtre gendarmerie, & cavallerie, de toutes 
parts tiendroit les camps des ennemis en al- 
larmes. La quelle entrepriſe euſt ſuccede heu- 
reuſement, ſi elle n' euſt eſte deſcouverte 
(comme Pon a ſceu) par quelques chevaux le- 
gers Anglois des noſtres, qui avoient été pris 
des ennemis : leſquels pour ſe ſauver d eſtre 
penduz (a), promirent donner tel advertiſ- 
ſement, qu'il ſeroit cauſe de leur faire en 
brief recouvrer la ville de S. Quentin: & ſur 
cela leur declairerent tout le faict. Parquoy es 
lieux ou ils ſceurent que noz gens devoient 
paſſer, firent foſſoyer force traverſes & tran- 
chees, qu'ils remplirent de leurs meilleurs 
harquebuſiers: & fans faire aucun bruit, ny ſe 
deſcouvrir, attendirent de ſi près, qu'ils les 
pouvoient tirer en butte. En faiſant ainfi 
tomber & mourir une partie des premiers , 


le reſte fut rompu. & tourne en routte : les 
uns ſe ſauverent avec M. Dandelot, & les 


"2D XIX) n'ttoit pas encore arrive au camp devant S. 
Quentin. | 
(a) La guerre étant declarke entre la France & An- 
gleterre, on avoit droit de leur infliger ce chatiment. 


- 
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Autres furent tuez ou priſonniers. Sur ce pro- 1555 

9 pos je ne veux oublier à dire ce que M. PAd- 

g miral meſme a eſcrit au diſcours de ce ſiege 

> 9 que le dit ſieur de Vaulpergue ne retint & 
n'imprima pas en ſa memoire les adreſſes & 

accès qui luy ayoient eſte monſtrez & enſei- 

. = gnez: car aulieu qu'il donna a la teſte dun 

> = corps de garde de gens de pied, & en lieu 

bort deſavantageux pour ceux qui vouloient 

„ eentrer, il euſt paſſe entre deux corps de 

> garde, Pun de gens de pied, & Pantre de 

„ = chevyal, ou ils n'euſſent trouve que ſentinel- 

1 les. Et avant que les corps de garde euſſent 

* penſè a ce qu'ils avoient a faire, ceux qui 

s eeeeluſſent voulu entrer, pouvoient gaigner une 

— 


ys 


colline lelong des vignes, par ou le Capitaine 

S. Andre eſtoit en plein jour entre, comme 

= ls pouvoient faire en deſpit de tout le monde 
> = d' autant qu *eſtant la nui& obſcure „ il euſt 
—_ eſte malaiſe qu'un corps de garde ſe fuſt deſ- 
G XZ place pour les venir chercher, pour le moins 
Z quils n'euſſent eſte en lieu de ſurete , pource 
ws” | 3 que c'eſtoit fort pres de la ville. Avant auſſi 
s due paſler plus oultre, je ne veux faillir a 
1 declairer que ce ſecours d' Anglois, que la 
Royne Marie envoya au Roy Philippes ſon 
mary, & qui arriva en ces jours au ſiege de 
S. Quentin, eſtoit eſtime au nombre de neuf 


Fd 
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1557. à dix mille hommes de pied, & quinze cens 


ou deux mille chevaux, ſoubs la charge des 
Milords, Pambrotz (a), Clinthon, & Grey: 
leſquels paſſans pres d' Ardres, firent quel- 


que femblant de s'y vouloir attacquer. Mais 


M. de Sauſac, qui eſtoit dedans, eſtant la 
place eſtant bien pourveue & garnie , leur 
fit aſſez cognoiſtre & veoir, qu'il ne les 
craignoit pas: & ainſi ſe rendirent au lieu on 
ils eſtoient attenduz. Or pour maintenant re- 


tourner A la ſuitte du fiege de S. Quentin, 
ayant le ſecours qu*amenoit M. Dandelot- 
failly a entrer, ceux de la ville commence - 


cerent a s'eſtonner. Mais M. P Admiral fit 
tant pour ceſte fois, qu'il les remit, leur re- 
monſtrant qu'il n' eſtoĩt point là yenu pour ſe 
perdre, & qu'il avoit amenè tant de gens de 


bien, que quand il n'y en entreroit point 


d'autres, ils eſtoient ſuffiſans pour ſe defen- 


dre contre toute la puiſſance des ennemis: 


mais qu'il les aſſeuroit davantage, que M. le 
Conneſtable tenteroit tous moyens du monde 
pour les ſecourir. 


Or Pune des choſes, en quoy M. PAdmi- 


ral avoit plus de penſement, & Peſprit tendu 
comme auſſi celle qui eſtoit la plus neceſ- 


(a) Sous la conduite du Comte de Pembrok, & des 
Lords Cliaton & Grey . 
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faire , eſtoitde trouver un moyen par lequel 1557 
il peuſt eſtre ſecouru. Entin, il wen trouva 
point de plus certain que par un marets, oh 


| il y avoit aucuns petits paſſages creux, qu'il 

| falloit reparer & racouſtrer , pource que Feau 

| y- eſtoit profonde 7 comme il feit. Et apres 

; qu'il fut aſſeure qu'on pouvoit faire entrer 

p gens par la, il en advertit "incontinent M. le 
Conneſtable, & du jour que il avoit eu co- : 


gnoiſſance de fa cavallerie, qui eſtoit appro- 
Z chee bien pres de luy. M. le Conneſtable luy 
t manda qu'il Papprocheroit encore de plus 
press dans le jour qu'il Pavoit adverty: que ce- 
t vendant il ſe pourveuſt de ce qui avoit donné 
moyen au Capitaine Sainte-Roman d'y entrer 
8 1 luy donnant aſſez à entendre que ceſtoit de 
e bdateaux, deſquels il ne pouvoit finer, n'y en 
recouyrer en aucune ſorte : ſeulement ayoit 

deux oũ trois petites nacelles, on il ne pou- 
2 BZ voittenir que deux on trois hommes à la fois, 
e encore à grande difficulte. D'autre part il eſt 
le facile à preſumer, que M. le Conneſtable 
4 n'eſtoit en moindre ſolicitude & travail d' en- 
i- tendement a rechercher & imaginer toutes 
ln riuſes pour ſecourir ceſte ville, & remedier 
qu'elle ne fuſt perdue a noſtre veue, & par un 
es ſeul defaut, qui eſtoit hommes: ſcachant 
- = meſmement de combien elle importoit à toute 


bl 
— — 
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«557. Pouverture & eſtonnement de toute ha Frances 
Parquoy après avoir longuement debatu & 
conſultè de tout ce faict, la reſolution fut d'y 
faire entrer gens par les endroits & paſſages 
de ce marets, qu'on luy ayoit dit ſeurs, & re= _ 
parez pour ceſt effect: & pour traverſer l-e 
courant de ce ruiſſeau qui y coule, & abreuve 
ce marets , il feroit porter ſix ou ſept bateaux 
dans leſquels paſſeroient les ſoldats, pendant 
qu'on donneroit Pallarme a tout le camp de 
Fennemy. Eſtant ceſte entrepriſe Pune des plus 
grandes & louables qui ſoit memoire des hom- 
mes avoir eſte praQiiquee , ſi les bateaux eu 
peu aborder a rive, comme il ne fut poſſible, a 
cauſe de la vaſe & de Veſpeſſeur de la bourbe ® 
limoneuſe, & que iſſue en euſt eſte heureuſe 
& reſpondantea la deliberation. En quoy Pon 
peult de plus en plus eſprouver les incogneus 
jugements du Seigneur Dieu omnipotent, la 
diſpoſition duquel previent le plus ſouvent les 
penſces, & propoſitions des hommes , & ſans 
lequel inutilement & en vain travaille celuy 
qui entreprend la garde & defenſe des villes. 
Ceque dire & narrer je m excuſerois volontiers 
(comme d'un recit odieux & mal plaiſant 
pour nous) ſi la ſuite & continuation demon 
propos ne m'y contraignoit : lequel palliant » - 
& * recitant autant Vinfortune que la proj- 
perite 
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perité ( ſelon que les Romains Vont obſervé x 5594 | 


en leurs hiſtoires) je me prouverois moymeſ- 
me menteur : en quoy tant qu'il me ſera poſ- 
fible , ne veux tomber de ma propre volonté 
& mouvement. Combien qu'en cela je deſire 
grandement , & ſupplie un chacun m'excuſer 
ſi je ne puis parler ſinon de ce que puis avoir 
ſceu certainement, & qui me touchoit de 

plus pres : eſtant du ſurplus les opinions & rap- 
ports ſi differens & confus, comme de choſe 


auſſi advenue & e confuſement & au deſ- 


pour veu, qu il n'y eut homme de noſtre coſts 
qui ne penſaſt plus à ſe defendre & demeſler 
& retirer, qu'à confiderer & remarquer les 
choſes a Poeil. Ainſi ce que Jen deduiray bri- 
efvement, ſera une attente & ouverture de 
continuation , que je prepare a quelqu'un qui 
aura veu & {cen davantage que moy, d'y ads 


jouſter ce qu'il ſcaura pour le mieux: ou bien 


celuy qui eſcrit doctement noſtre Hiſteire 
Francoiſe en Latin, ſelon qu'il eſt parfaite- 
ment inſtruict de la veritè; en eſclaircira toute 
doute & difficulte , pour la publier par toutes 

les nations de ce monde. Proteſtant que ce 
que jen ay eſcrit, a eſte tant pour dire mon 


advis promptement fur pluſieurs & variables 
doutes qui ſont ſur ce faict gloſez & controu- 


vez, que pour reſpondre à certains eſcrits 
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15 57. que les ennemis ont divulgues & publics: auſſi 


pour en laiſſer une memoire a noz ſucceſſeurs 


Doncques, pour retourner a mon propos, 


M. le Conneſtable, pour commencement à 
ſon entrepriſe , des le Dimanche viij de ce 


mois d' Aouſt, partit de la Fere, & voulut 
luy meſme aller recognoiſtre les chemins & 


paſſages qu'il devoit tenir, & par où ce ſecours 
devoit eſtre conduict & entrer: prenant avec- 


ques luy la pluſpart des Princes & grands Sei- 


gneurs qui eſtoĩent en ſon armèe, & autres 
Capitaines experimencez & de conſeil , avec 
environ quinze cens ou deux mille een , 


& de trois a quatre mil hommes de pied Fran- 
cois, & Allemans, y eſtant le Capitaine 


Enard maiſtre de camp, & quatre pieces de 
campagne. Arrivant avec tout cela pres d'un 
village, appelle le grand Eſſigny, feit là de- 
meurer en bataille toutes les troupes, tant 
de cheval que de pied: & luy, ayant choiſi 
M*# de Nevers, Prince de Conde, les Comtes 


de Villars & de Sancerre „les ſieurs de Mont- 


morancy & Dandelot, & autres qui lui eſ- 
totent propres, & de jugement en ceſt af- 
faire, paſſa oultre, approchant le plus pres 
de la ville qu'il peult ſans eſtre deſcouvert, 
juſques ſur la deſcente du marets, n'apparoif- 
ſans adonc nuls ennemis. Dela fut commande 


1 
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au ſieur Fumet (qui avoit elte eſſeu pour ceſte x 5574 


charge) c' aller & approcher encore plus pres, 
afin de recognoiſtre ſeurement Parmee plus 
prochaine , campee entre la ville juſques aux 
plus proches de la dite armèe, qui eſtoient les 


'Eſpagnols :. & par meſme moyen la diſtance 


de deca, au bout de dela du marets, & quelle 
largeur le ruiſſeau, qui paſſoit au milieu, 
pouvoit avoir. (a) Avecques luy furent en- 
voyez deux gentilshommes Pun de la maiſon 
de Mt de Nevers, appelle le ſieur de Mont- 
iou, & Pautre qui eſtoit au Comte de Sanſer- 
re, que l'on diſoit eſtre ſon parent. Le tout 
recogneu, & parfaitement conſidere, & re- 
marque par le ſieur de Fumet, ayant tire & 
ſceu Popinion de ces gentilshommes ſur la 
diſtance de ces lieux, & autres particularitez 
concernantes ſa commiſſion , ſe retirerent ſans 
aucun empeſchement, la (b) part ou eſtoit 
M. le Conneſtable : nonobſtant qu'il y euſt 
denx enſeignes Eſpagnols en garde dans le 
moulin dega le marets, & qu'ils trouyaſlent 
pluſieurs Allemans ſans croix blanches n'y 
rouges , ne pouvans ſcavoir deux deſquels ils 


(a) Le recit de M. de Thou (Liv. XIX) eſt litterale- 
ment le meme que celui de Rabutin, & celui de Matthieu 
(p- 169) y eſt eonforme. 

(b) Du cdte | 
C 2 


Minen 
1557. eſtoient, pource qu'ils ne parloient que leur 
langage, & n'avoient point de truchement. 
Ils trouverent M. le Conneſtable, qui s'eſtoit 
aſſemble avec ſa cavallerie,, ſes gens de pied, 
& artillerie : auquel iceluy Geur de Fumet 
feit ſon rapport de tout ce qui luy avoit eſts 
commande, appellant a teſmoings les gentils- 
hommes qui avoient eſte envoycs avecques 
luy: ieſquels reſpondans & alleguans raiſons 
a M. le Conneſtable de la diſtance de ces lieux 
iceluy ſieur de Fumet aſſeura qu'il ne la pen- 
foit du camp de Pennemy a la ville, & de la 
traverſe du marets, fi tongue que la jugeoient 
ces gentilsommes, mais que ce pouvoit eſtre 
environ cela. Apres lequel rapport M. le 
Conneſtable avecques ſes forces ſe retira a la 

Fere, pour adviſer & conclure du ſurplus. 

Des le ſoir enſuivant, ix de ce mois, il fut 
adviſe de faire acheminer & paſſer les gens de 
pied, tant Francois qu'Allemans, ſur un petit 
pont qui ſut baſty au deſſoubs de la Fere 
expreſſement : & pareillement quinze pieces 
Eartillerie , a ſcayoir ſix canons, quatre lon- 
gues coulevrines, deux baſtardes & deux 
moyennes. Et des le matin, aw point du 
jour du x feſte de 8. Laurent, ſe trouverem 
iceux gens de pied en bataille d la Juſtice, 
eſtant au nombre de ſeize enſeignes Fran- 
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coiſes , & vingt deux d'Allemans : auſquels 1557. 
s'alla joindre & aſſembler toute la cavallerie, 
& gendarmerie, à la meſme heure, laquelle 
ioute la nuict avoit paſſe par dedans la Fere, 
pour y arriver a poinct nomme. De ce lieu 
toute Parmee tenant ordre de bataille, s'ache- 
mina droit a ſain& Quentin. Auquel lieu arri- 
vant environ huit ou neuf heures du matin, 
Sarreſta & rangea en ordonnance, au deſſus 
& à Pendroit de ce fauxbourg d'Iſle: & au 
coſts meſmes on eſtoient logees les quatorze 
enſeignes Eſpagnolles, qui Pavotent gagne 
des le commencement. Du meſme coſte par- 
dela eau & le marets, eſtoit campee Parmee 
du Prince de Piedmont, faiſant grande monſ- 
tre, & eſtant de longue eſtendue: & pour 
ſentinelles eſtoient miſes en un moulin, qui 
eſtoit de noſtre coſte, ces deux enſeignes 
Eſpagnolles d' arquebuſiers, dont Jay desja 
parle cy-deſſus, qui gardoient une petite 
chauſſèe, par laquelle Pon pouvoit paſſer de 
l'autre part. A Parrivee ces Eſpagnols cuide- 
rent faire quelque reſiſtance : mais en moins 
de rien les noſtres les rembarrerent & chaſ- 
{erent dela, les menans battans a coups d'har- 
quebuſes, & coups de main, juſques oultre 
wo la chauſſce. Au meſme inſtant fut affuſtee + 
& bracquee noſtre artillerie qui tiroit ſi impe- 
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1557. tueuſement dans ce camp du Prince de Pied- 
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mont, que Pon y voyoit tout le monde fuir, 
& s'eſparpiller de tous endroits: meſmement 
donnoit de telle ſorte dans les tentes, & le 
pavillon où couchoit ce Prince, qui avoit 
eſte monſtre par un Archer de ſes gardes, pris 
ce matin par noz coureurs, que Pon a ſceu 
depuis ne luy avoir reſte le loifir d'y prendre 
& endoſſer ſes armes: eſtant contrainct aban- 
donner tentes & toutes autres choſes, & avec 
ſon armee prendre un tour bien long au deſ- 
ſoubs de la ville, pour s'aller joindre a celle 
du Comte d' Aiguemont: qui eſtoit campee 
celle part (a): mais je dis au plus grand de- 
ſordre que lon veit onques. Choſe qui don- 
noit ſi grand plaiſir à regarder à tous ceux 
qui le voyoient, que le vouloir & le courage 
de combattre par meſme afſection en redou- 
bloient. Il y avoit un paſſage fort à douter 
& dangereux pour nous, diſtant de ce faux- 
bourg d&Ifle, ou nous eſtions, environ une 
lieuè. Pour lequel recognoiſtre, & ſcavoir 
ſi aucun y paſſoit, fut envoyè M. d'Eſchenets 
avec une guide : lequel rapporta qu'il n'y 
avoit veu encore perſonne paſſer, n'y pren- 
dre le chemin pour y venir: mais qu'il ſeroit 
beſoing y envoyer cent harquebuſiers © a pied. 
(a) De ce cdte. 
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Toutefois il fut trouve le meilleur que ce 755% 


fuſt pluſtoſt une cornette de Piſtolliers du 
Reingrave 1a preſent : afin avoir par eux 
pluſtoſt nouvelles ils eſtoĩent forcez, que 
de gens pied qui ſeroient pluſtoft perdus que 
fecourus : auſſi qu'ils ſe pourrotent plus aiſe- 


ment retirer. Ceſtoit adonc que M. le Con- 
neſtable eſtoit au plus fort de la diligence 
qu'il redoubloit, & repartoit en toute ſorte, 


pour avancer & faire entrer ce ſecours. Mais 


n'y pouvans les bateaux approcher rive: tant 
pour Pabondance des ſoldats qui $'y entaſ- 


ſoient, & y entroient à la foule, dont ils 
eſtoient ſi chargez, que pour la bourbe & 
& le limon ou ils eſtoient enfoncez, il n'eſtost 
poſſible d'y en conduire & paſſer grand nom” 
bre: encore au ſortir des bateaux, a cauſe 
de la preſſe, les ſoldats ne pouvoient fuivre 


les addreſſes & ſentes qui leur eftoient appa- 


reillees : de fagon qu'ils s eſcartoient & ſe 
jettoient a coſte dans les creux des marets , 


d'où ils ne pouyoient ſortir, & demeuroient 
Ia embourbez & noyez. Cependant les enne- 


a ceſte furieuſe allarme fe retiroĩent tous à 
la file au camp du Comte ꝙ Aiguemont, on 
ils conſultoient de ce qu'ils avoient a faire. 
Se faiſant ce gros & tumultuaire amas d'hom- 


mes entendre & voir, tant par le bruit des 
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« #557, armes & chevaux, que par les cris & diverſes 
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voix qui rempliſſoient juſques a noz oreilles, 
demonſtroit quelque -preſage de ſanguinaire 
entrepriſe. Ce-qu'eſtant apperceu de M. de 
Nevers, & craignant ſur tout ce paſſage ſuſ- 
pect dont nous avons parle, dit a M. le Con- 
neſtable, qu'il yoyoit terre couverte d'hom- 
mes, tant de pied que de cheval, en Par- 
mee du Comte d'Aiguemont : a laquelſe 
s'eſtoit alle joindre le Duc de Savoye avec 
la ſienne, qu'il eſtoit a douter qu'ils forcaſſent 
ce paſſage ou avoit eſte envoye M. d'Eſche- 
nets : pourtant qu'il eſtoit d'advis d'y aller 
luy-meſme, avecques plus grandes forces. Ce 
qui fut trouye bon, & dont le pria bien fort 
M. le Conneſtable. S'eſtant acheminé ce 
Prince avec ſon regiment de gendarmerie, 
a ſcavoir de ſa compagnie & celles des Sei- 
gneurs de Curton & d Aubigny, accompagne 
de M. de Vaſle, ne fut pas ſi toſt arrive en 
ce lieu, qu'il trouva qninze cens, ou deux 
mille chevaux desjà paſſez deca le paſſage : 
& une ſi grande multitude qui paſſoit & vou- 
loit paſſer, qu'il n' eſtoit poſſible la nombrer : 
eſlant tous les gens de pied derriere eux en 
baraille. Et lors quelques uns furent “ advis 
(& comme il eſtoit facile > juger ) de char- 
ger ce qui eſtoit desja paſle : & le renforcer 
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ſur ce qui paſſoit, avant qu ils fuſſent plus 1557. 
forts. Sur quoy fut remonſtrè par aucuns Capi- 
taines eſtans la n'eſtre choſe raiſonnable, ains 
que plus toſt Pon ſe deyoit retirer , que S' ad- 
yancer davantage, pour la furieuſe conte- 
nance qu'ils demonſtroient : & que M. le 
| Conneſtable n'eſtoit point la venu en inten- 
tion de hazarder les forces de France, qui 
eſtoient de nombre beaucoup plus petites 
& ſoibles que celles des ennemis ſi une 
grande contrainte ne I'y forgoit : & encore 
que les affections & courages fuſſent auſſi 
4 grands & forts, fi ne falloit- il precipiter & 
1 ſoubſmettre a adventure, un affaire de fi 
grande importance, ſans plus advantageuſe 
occaſion. Parquoy ſur ceſt advis ſe retirant 
M. de Nevers, Salla joindre à M. le Prince 
de Conde, que M, le Conneſtable ayoit fait 
demeurer à un moulin à vent avec la caval- 
lerie legere: & eux enſemble, tenans la main 
gauche feirent ſi bien, que ſans aucune perte 
F ſe r'alſierent aParmee de M. le Conneſtable, 
1 qui gaignoit tousjours pays de ſa retraitte. 
b Les ennemis cepandant ſe renſorcans, s'ad- 
yancoient & adyantageoient ſur nous, ſe pre- 
ſentans beaucoup plus forts qu*auparayant , 
en huict gros bataillons de cavallerie, & Rei- 
tres: & tant s approcherent, & recogneurent 
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1557. de fi pres à loiſir noſtre petite armee , qui 
ne montoit qu'une poignee d'hommes pres 
de la leur, n'eſtant que de neuf cens hommes 
c'armes mal complets, & quelques chevaux 
legers: qu'après avoir (5) quelque peu parle- 
mente, le Comte d' Aiguemont (ſelon que 
les ennemis meſmes en ont eſcrit) avec deux 
mille chevaux chargea dans un flanc : & les 
Comtes Henry & Erneſt de Brunſvich, avec 
chacun mille Reitres fouſtenus par le Comte 
de Horne, avec mille hommes d'armes don- 
nerent dans l'autre. En meſme inſtant les 
Comtes (a) Mansfel, de Vuillen d'Oſtiat, & 
de Gheldres, avec autres trois mille chevaux 
vindrent enfoncer & ſe mefler au milieu: 
le tout avec une fi eſmerveillable furie , 
qu'ayans renverſe les premiers rancs, & ceux 
qui ſouſtindrent ce premier choc, tout le ſur- 
plus de ſoymeſme tourna en routte & fuite, 
en ſi grand deſordre & incredible confuſion, 
que Pon y pouvoit juger cognoiſtre une évi- 
dente punition divine, & un renverſement 
de Pair, qui juſqu' alors avoit ſuivy le Roy 
& les ſiens en toutes ſes entrepriſes pluſtoſt 
que la faute de ceux qui en avoient la con- 
duite leſquels on ne peut accuſer d'indevoir, 


(a) Les Comtes de Mansfeld, de Wuillen , de Hoo- 
graſte & deLalain.,.C'eſt ainſi que les nomme M. de Thon. 
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garder le paſſage, avec ſon regiment de Rei- 
tres, dont il fut après mal content, pour 
n'avoir eu part au butin. Il eſt très- difficile 
declairer ou & par qui commenca ce deſordre 
pour eſtre adyenu tout a un coup: auſſi qu'il 
n'y a homme maintenant à qui ou le regret, 
ou la peur & crainte, wen ayent efface la 
memoire & ſouvenance. Il eſt vray, le com- 
mun bruit eſtre tel, que la plus grande occa- 
ſion qui eſmeut les ennemis, & qui leur 
donna hardieſſe hazarder leur charge ſi 
promptement, fut, quand un nombre d' hom- 


mes inutiles pour le combat, comme Threſo- 


riers, & marchands, & autres telles gens 
qui ſuivent une armèe, ou pour leur plaiſir 
ou pour le profit, voyans les ennemis de 
ſi pres, Peux meſmes, prindrent la fuite, pour 
ſe ſauver de bonne heufe, & leurs deniers 
& marchandiſes : & ſemblablement les vallets 
que Pon feit retirer trop tard. Tous leſquels 
fe retirans confuſement au grand galop, & 
avec grandes crieries feirent penſer à Pen- 
nemy que noſtre armee s'esbranloit desjà, 
& eſtoit heure de poulſer leur fortune & char- 
ger. Le deſaſtre fut encore ſi general & com- 
mun, que M. de Nevers, lequel en retour- 


du negligence quelconque. Le Come a _— 
Schevalzbourg ayoit eſte commande pour 
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44 Minonrnss 
Þ I. nant tenoit la main gauche, lors que la pre- 
1 miere charge commenca, de malheur ſe 
; trouya en un vallon & chemin fort creux, 
entre luy & Parmee de M. le Conneſtable 
ou voulant tourner ſon regiment pour pre- 
ſenter teſte & ſouſtenir Pennemy, fut chocque 
& renverſe, & ſes compagnies ouyertes & 
rompues de la preſſe & de la foule , laquelle 
$y trouva {i confuſe & meſlee des ennemis I 
& des Frangois, qu'il ne fut plus queſtion 
de tenir ordonnance, & garder ſon rang pour 
combattre : ains chacun penſoit a ſe ſauver 
& detraquer des rencontres de Pennemy : 
cedant la moindre partie vaincue, a la plus 
groſſe & plus forte du vaincueur. Le ſieur de 
Giry, Lieutenant de la compagnie de M. de 
Nevers, y fut fait priſonnier adonc, & auſſi 
toll rencontre. Le ſieur d Eſpevilles, enſei- 
gne de cette compagnie, y fut abbatu & juge 
pour mort des Pheure. Toutefois Dieu luy 
conſerva fi bien Pentendement que ſentant 
ſon cheval fort bleſſe, & ſe yoyant hors d eſ- 
poir de ſe ſauver ſans eſtre tuè ou demeurer 
priſonnier, donna ſon drapeau au ſieur de 
Chazelles ſon - couſin , homme d' armes de 
cette compagnie pour eſſayer de le rendre 
& qui le rendit- en ſauvete, & luy demeura 
priſonnier. Le ſieur de Saint Simon, qui en 


- : 
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eſt guidon, fut auſſi abbatu, & ſon cheval 1 557: | 


renverſe ſur luy : mais un Gentilhomme de 
la compagnie, qui a accouſtume de le ſuivre, 


nommeè le fieur Daverly, le vint trouver & 


cognoiſtre, & le releva & ſauva, ayant we 
d'un coup de piſtolet celuy qui le vouloit 
emmener priſonnier. Quant a la perſonne de 
M. de Nevers, apres divers heurs & chocque- 
mens, apres luy avoir eſte tirees maintes 
piſtolades, dont la bonne trempe de ſon har- 
nois le garentit, après avoir eſte abbatu, & 
auſſi toſt remonte : apres, à bref dire, avoir 
traverſe infinis dangers, le Seigneur Dieu 
le tenant ſoubs ſa protection, luy feit grace 
de ſe pouvoir retirer, & ralher en un lieu, 
ou il trouva & fut ſuivy de ſes meilleurs amis, 
& ſerviteurs: leſquels voyans toutes cès cho- 
ſes reduittes en extreme danger irremedia=- 


ble, luy conſeillerent, & le conduiſirent juſ- 


ques à la Fere, pour ſubvenir au plus grand 
beſoing de Pavenir. Je parle de ces choſes 
plus aſſeurement & clairement, pour en avoir 
pluſtoſt ſceu la verite que les autres: & auſſi 
que celles-cy me touchoient & appartenoient 
de plus pres. Toutefois pour dire un mot 
de ce qui pourroit avoir eſte fait, & ſeroit 


advenue es autres de noſtre armee, il n'y a 


aucune doute, que beaucoup de gens de bien 
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2557. & vaillans hommes de noſtre coſte, ne s'y 
ſotent employez juſques aux derniers ſouſpirs 
de leurs vies, comme Pont teſmoignè, ou 
leur mort, ou la priſon. Ce neantmoins leur 
nombre eſtoit trop petit, & mince, pour ſouſ- 
tenir le trop gros & trop puiſſant des ennemis, 
dont ſeroit advenue la victoire aux ennemis: 
laquelle ils doivent juſtement & à bonne 
cauſe attribuer à Dieu, ne Payans acquiſe 
par leurs armes & leurs forces. En ce jour 
(dy-je) il y eut beaucoup de gens de bien & 
vaillans jhommes de noſtre party, tuez, bleſ- 
ſez & priſonniers : les noms de tous leſquels 
a la mienne yolonte que je peuſſe ſcavoir pour 4 
leur laifſer en ceſt endroit le teſmoignage qui L 
leur eſt deu, de perpetuelle memoire de leut 
vertu; ne youlant eſtre larron & receleur de 
leur honneur & mérite. Mais pource qu'il 
ne peult eſtre parfaitement ſceu de moy, je 
nommeray les principaux, & ceux qui ſont 
venus à ma cognoiſſance. Entre autres hom 
mes de renom, y fut tue cetant eſtime Prin- 
ce, & tant plainct pour les verius qui relui- 
ſoient en luy, Jan de Bourbon, Duc d' An- 
ghien : lequel apres s'eſtre r'alliè & r'aſſem- 
ble avecques quelques troupes Francoiſes , 3 
combattit tant & ſi longuement, qu'il fut rue . 
par terre, avec un coup de piſtolet a tra= | 
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au camp des ennemis, ou il ſurveſquit peu 
de temps enſuivant: & apres fut renyoye 
à la Fere, pour y eſtre enſepulture pres de 
ſes predeceſſeurs, par le Prince de Piedmont, 
avec tant d'honneur que luy peut faire adonc 
eſtant bien fort regrette de luy & de tous 
les ennemis meſmes. Auſſi y fut tue ce vaillant 
& brave jeune Seigneur, le Vicomte de 
Thuraine (a) apres avoir autant bien fait 
& combattu, que les forces humaines le pou- 


voient comporter. Le Comte de Villars y fut 
fort bleſle, & long temps tenu en doute de 


mort. Le fils du ſieur de la Roche du Maine, 
les ſieurs de Chandenier (b), enſeignes de 
M. de Montpenſier: du Guron, enſeigne du 
Prince de la Roche ſur Yon : de Goulai- 
nes (c), enſeigne de M. de la Roche du 
Maine: de Pleuvot, Guidon de M. de Bor- 


dillon : de ſain& Gelaiz, Guidon de M. le 


Mareſchal Strofly : tous ceux la y ſont morts 
avec gloire & loz immortel : les ames deſ- 
quels le Seigneur Dieu aura receu en beati- 


tude <ternelle. Quant aux priſonniers, M. le 


(a) Frangois de la Tour, Vicomte de Turenne. 
(b) Claude de Rochechouart, Seigneur de Chande- 


nier. 


(e) Goulaiges , maiſon illuſtre de Bretagne, 


vers le Gorps, & depuis releve & emporte x 557. 
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2557. Conneſtable „ apres avoir offert 2 acrifier 

fa vie pour penfer remedier à ce deſordre, 
eſtant fort bleſſè en la hanche, fut enveloppe 
& emmene priſonnier : comme il en advint 
au Duc de Montpenſier, qui apres avoir 
rompu lances & juſques a un Guidon qu'il 
recouvra, & s'eſtre expoſe a tous dangers 
de fa vie, enfin le tout puiſſarit permit ſeule- 
ment qu'il reſtaſt priſonnier. Je croy qu'au 
ſemblable n'y eſpargnerent rien de leur force 
& vertu tous ceux que je nommeray cy après 
qui y demeurerent priſonniers : a ſcavoir M. 
Ie Mareſchal de faint André, Seigneur d'au- 
tant bonne conduitte (a) & digne de loüange, 
qu'il en ſoit de ce regne : le Duc de Lon- 
gueville, le Seigneur Ludovic, Prince de 
Mantous : les Seigneur, de Vaſfe, le Baron 
de Curton, de la Roche du Maine, & le 
Reingrave Colonel des Allemans: tous Che- 
valiers de Pordre de France. Le Comte de 
ta Roche-foucault, le ſieur d Aubigny: les 
fieurs de Rochefort en Brie, de Mont- 

brung (b) fils de M. le Conneſtable : de Biron, 
de la Chappelle Biron : de ſainct Heran, en- 
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(a) Les Proteſtans Vout peint diffł'remment. Les Ca- 
tholiques lui reprochent ſon luxe immodere & les voics 
qu'il employa pour Senrichir, 

4 (b) De Montberon, 


. | | ſeigne 
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155% 


ſeigne de M. de Bordillon: de Buſſay, Lieu- 
tenant de M. le Prince de la Roche ſur Yon : 
de Montereul, Soubs Lieutenant de ladite 
compagnie : de Margay, Guidon de M. de 
la Roche du Maine. Le Capitaine PAdyers 
nade, enſeigne de M. d'Anghien : le Baron 
de Thouarcay, de la maiſon du Bellay: les 
ſieurs de Mouy, de Molipont; de Fumet, 
de Reze, & de Montſalez. Et pluſieurs autres 
y furent tuez; bleſſez; & priſonniers : les 


noms deſquels , certainement s'ils pouyoient 


eſtre ſceu; meriteroient eſtre eſctits en let- 
tres d'or, pour eſtre veuz & leuz de chacun 
& pour ſervir d' exemple & de memoire a la 


polſterite. Quant a noz paypres ſoldats, tant 


Francois qu'Allemans, fi toſt qu'ils veirent 
la nuce arriver, comme gens de guerre, ſe 
ſerrerent tous en bataillons quarrez, & bien 
joints pour attendre le choc: eſtans enfoncez 
& rompuz en tous endroits, fut en apres fort 
facile a Pennemy d'en faire un cruel carnage 
& boucherie. Et le ſurplus, furent emmenez 
priſonniers a troupeaux comme moutons £$ 
leſquels à la venue du Roy Philippes au ſiege 
de ſain& Quentin, luy furent preſentez en 
triomphe, avec force enſeignes, tant de che- 
val que de pied. Choſe pleine de pitie, & 
grandement a plemdre par nous pour eſtte 

Tome XXXIX. 1 
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1557. icelles compagnies de Fanterie, en ce peu 


qu'elles ſe comportoient, autant belles, bien 
complettes „& bien armees, que Pon en avoit 
veu en France il y avoit long temps. Le lieu 
du grand maſſacre & plus furieuſe tuerie 
fut (comme chacun le teſmoigne ) entre 
le grand Eſſigny, & une maiſon de Gen- 
tilhomme, appellee Rizerolles, en un grand 
chemin appelle Blanc- Foſſe, ou chacun 
tiroit pour ſe ſauver: & la eſtoient attenduz 
pour y payer le dernier tribut de leurs 
vies. Ce piteux ſpeQacle & tres-cruel ſacri- 
fice dura pour le moins quatre ou cinq 
heures, que le -veſpre commencoit (a), 
quand les ennemis pourſuivirent leur vic- 
toire juſques a la Juſtice, diſtant une liene 
de la Ferre: & la garreſterent, & ne paſ- 
ſerent oultre, ſelon qu'il leur eſtoit très- 
facile, & comme la loy de la guerre leur 
ordonnoit & permettoit, pour entierement 
uſer de leur victoire: ou ils euſſent trouvé 
ſoudainement tout ce 1 5 Seſtoit ſauve, 
tant eſtonne & effroyẽ, qu'au ſeul bruit de 


is M. de Thou (Liv. XIX) dit qu'on evalua la 
perte des Frangois à deux mille cinq cent hommes & 
celle de Vennemi a cinquante | hommes. Cette diſparate 
ſeule annonce bien une deroute complete; & le recit de 
Rabutin le comfirme. 
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DE Francois DE RAaBUTIN: 51 
leur yeue & venue ; 1s demeuroient maiſtres 
partout ou ils euſſent paſle ſans trouver con- 
tredit. Mais il ſemble que le ſupreſme do- 


minateur Dieu des victoires les arreſta la 


tout court, & leur planta en ceſt endroit 
une barriere, pour n'entreprendrè oultre 


ce que ſa volonte Pavoit permis & le you- 


loit. Et en cela, & ce que depuis eſt en- 
ſuivy, on a peu clairement :cognoiſtre ſes 
eſtranges & incogneuz jugements. Quant a 
Partillerie , Von eſtime qu'elle fut toute 


perdue & emmenèe des ennemis, reſerve 


deux ou trois pieces qui furent chaflees & 
emmences juſques a ceſte Juſlice de la Fere, 
que M. de Bordillon retourna depuis querir, 

En ce lieu de la Fere ſe ſauverent & retire- 
rent M. de Nevers, le Prince de Conde, le 


Comte de Sancerre, M. de Bordillon & quel- 


ques autres Seigneurs, Capitaines &ſoldats , 
tant de Gendarmerie que des gens de pied. 
M. de Montmorency, & aucuns autres prein- 
dre autre adreſſe & retraite : eſtans tous ces 
Princes & Seigneurs n haraſſez & attenuez; 


qu'il leur euſt eſte impoſſible de ſoufſrir le 


moindre choc du monde, tant ils avojent eu 
de mal pour avoir ſouſtenu Peffort du com- 
bat ſi longtemps: & pour veoir la desfaite 
des leurs, & la priſe des premiers de Parmée, 
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15 57. & le deſeſpoir de pouvoir avitailler Sainct- 


Quentin. Cependant on arrivoit tousjours a 
la file, tant de ceux qui s'eſtoient eſcartez 
& cachez dans les bois ou autres endroits, 
que d'autres qui s eſtoient ſauyez & eſchap- 
pez des mains des ennemis: les aucuns tous 
ſanglans & couverts de playes, les autres 
tant bleſſez, qu'auſſi- toſt eſtre arrivez, expi- 


roient & rendoient l'ame. En ceſte tumul- 
tuaire & effroyable aflemblee, s'eſſeva un 
bruit qui parvint juſques aux oreilles de ces 


Princes, que M. le Conneſtable n'eſtoit en- 
core pris, & qu'il ayoit ralliè beaucoup des 
noſtres, & combattoit. A ces nouvelles s'eſ- 


leverent tellement leurs eſprits & courages, 
qu'ils recoururent incontinent aux armes: 


& n' oyoit-on plus partout, que demander 
harnois & cher aux, & trompettes ſonner 4 
cheval , ayant chacun recouvert ſes. forces 
& ſentimens pour venger la honte prece- 
dente : toutefois ce murmure ſe trouya nul, 
& demeura aſſoupi en peu d'heures. En apres 
peu a peu chacun commenca a $alſleurer , 
quand l'on veit que les ennemis ne faiſoient 
plus grandes pourſuites, & leſquels Pon 
rapporta ſe retirer & reprendre le chemin 


deyers Sainct- Quentin: combien que la 
doute fuſt ambiguè & ſuſpege qu'ils chan- 
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geaſſent d'advis, & ne ſe remuaſſent de ce x 557. 
ſiege, comme de choſe qu'ils tenoient desja 
toute acquiſe, pour ſe ſaiſir de plus grande 
eſtendue, que la ſortune par ce bon com- 
mencement leur promettoit. Et craignoii- 
on que partans (a) leur armee en deux, ils 
ne feiſſent marcher l'une des parties devers 
Compienne, ou eſtoit le Roy & toute la 
Cour, & de-là à Paris (b), pour ſaccager 
& esbranler le cueur & fons de ce Royaume: 
& qu'avec l'autre partie ils ne vinſſent aſſie- 
ger la Fere, qu'ils ſcavoient n'eſtre forte, 
& ou ils pouvoient eflre advertis Seſtre 
retire le ſurplus des forces de France, pour 
en parachever la totale extermination , & ; 
nous oſter toute reſſource & eſperance de [ 
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nous remettre ſus. Laquelle deliberation th 
s'ils euſſent ſuivy, je crois que ſans Paide ll] 
| AN 
(a) Que partageant leur armée en deux. : | | 
(b) Voyez les objections contre cette opinion adop- I 
tee par tous les comtemporains dans une de nos Obſer- if 
vations ſur les Memoires de Montluc , Tome XXIV de || 
la Collection p. 4:1. On a pretendu que Charles-Quint Vi! 
en apprenant la nouvelle de la bataille de S. Quentin, tj! 
demanda fi ſon fils toit a Paris. En admettant que Char- 5 
les-Quint ait fait cette queſtion, il avoit probablement * 
oublic qu'on pouvoit penetrer dans le cœur du Royau- | 4 . 
me, mais que la retraĩte etoit difficile. 1 45 
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1557. du Seigneur Dieu „ On enſt peu veoir de 
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grandes mutations & divers maux & mal- 
heurs advenir. Pour a quoy remedier, je 
penſe que la grace divine inſpira M. de 
Nevers & les hommes de conſeil qui eſtoient 
auprès de luy, de faire deux choſes promp- 
tement. L'une, qu'il envoya en extreſme 
diligence le ſieur Deſcars devers le Roy, 
pour l'advertir de ceſte infortune, afin d'y 
| adviſer & pourveoir comme il eſtoit temps: 
& autre, qu'il depeſcha auſſi-toſt ſon Trom- 
pette devers le Prince de Piedmont, avec 
lettres eſcrites de ſa main, par leſquelles il 
luy mandoit, qu'encore qu'il euſt pieu a 
Dieu luy donner la victoire, fi ne pouvoit- 
elle eſtre fi grande, qu'à cauſe du defordre 
qu'il pouvoit ſcavoir y eſtre advenu, la 
meilleure part des forces du Roy ne ſe fuſt 
retirèe & rallice au lieu de la Fere : ou auſſi 
il avoit pleu au Tout -Puiſſant le retirer & 
ſauver: que davantage elle ne luy eſtoit 
ſuccedce {i entiere, que de fon coſte il n'en 
fuſt beaucoup morts ou reſtez priſonniers. 
Pourtant qu'il luy envoyoit ſon Trompette 
expreſſement pour le prier de tres - bon 
cueur Padyertiic des hommes de reputation 
qu'il ſcaurojt eſtre morts ou priſonniers de 
fa part : & qu'au ſemblable il en feroit faire 
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Cependant M. de Nevers, avec tous les 


Chefs & Capitaines qui ſe retrouvoient 


riere (a) luy, adviſoit de fournir & aſſeurer 


les places douteuſes & ſuſpectèes, leſquelles 
Pennemy en ceſte ſoudaine terreur euſt peu 


ſurprendre: & quant à luy, ſe reſolvoit 
renfermer a la Fere. Toutefois eu eſgard a 
la grandeur & authorite de ce Prince, & 
lequel il ſembloit que Dieu euſt reſerve 
pour commander en ceſte neceſſitéè, il ne 
S'en trouva un ſeul de ceſt advis, & qui 
ne le diſſuadaſt de ceſte opinion. Le Comte 
de Sancerre yolontairement s'en alla a Guiſe, 
& emmena avec luy ſa compagnie & celle 
du Prince de la Roche-ſur-Yon, & les deux 
compagnies de gens de pied de M. d'Eſtree, 
& une du Capitaine Piſieux. M. de Bordillon 
demeura à la Fere avec ſa compagnie, celles 
de M. de Lorraine, du Comte de Villars, 
& les compagnies du Capitaine Enard, 
Maiſtre de camp, & cinq ou fix autres. Au 
Caſtellet eſtoit le Baron de Solignac, qui 


en eſtoit Gouverneur, avec ſa compagnie 


de gens de pied & celle du Baron de Clerac. 
A Peronne eſtoit M. de Humieres, Gouver- 


neur, avec ſa nouvelle e de cin- 


(a) Aupres de lai. 
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56 "Mimonrnnes 
15757. quante hommes d'armes, & celles de M“ 
le Mareſchal Stroſſy & du ſieur de Langey, 
avec einq ou fix compagnies de gens de 
pied, Derechef M. de Nevers y renvoya les 
quatre du ſieur de Grammont. A Corbie 
eſtoit M. de Chaune, qui en efloit Gouver- 
neur, avec ſa compagnie & celles des ſieurs 
de Villebon & Vaſſé, & celles de gens de 
pied du jeune Bellefouriere, & les deux de 
Blamecourt. Depuis le Roy y renvoya le 
neur de Crevecueur. A Han eſtoit le Sei- 
gneur de Sepois, qui en eſtoit Gouverneur, 
avec ſa compagnie & trois ou quatre autres 

| de gens de pied : & depuis y fut envoyée 
(comme on m'a dit) la compagnie de M. 
le Mareſchal de Saindt-André. A Montdidier 
fut envoyè le ſieur de Buſſy d'Amboile avec 
Ja compagnie de M. de la Roche- du-Maine, 

' & une ou deux de gens de pied, A Couſſy 
eſtoit adone M. de Bouchavanes avec une 
compagnie de gens de pied du Capitaine 
des Hayes: & depuis y en furent renvoyces 
deux autres du Capitaine Porcheux. A 
Chauny fut envoye le ſieur de Montigny , 
avec la compagnie de gendarmerie de M. 
de Montpenſier, & deux autres de gens de 
pied. | 

En ceſte forte fut ſoudainement & en di- 
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ligence pourveu à ces places circonvoiſines 1557. 


de Sainct-Quentin, pour oſter toute occaſion 
a l'ennemy de gen prévaloir & les ſouſtraire 


d'emblèe. Oultre cela, ce Prince envoya 


gens par tous les paſſages & endroits des 
environs, à douze, quinze & vingt lieues 
loing, pour advertir tous ceux qui s'eſtoient 
ſauvez & retirez, que ils euſſent à ſe rendre 


à Laon, où il ſe trouveroit, pour là raſſem- 


bler les forces du Roy: promettant & aſ- 
ſeurant pour donner à chacun meilleur 
volonte de retourner ) qu'en ce lieu il fe- 
roit faire une reveue & monſtres generales 


avec argent: car adonc pluſieurs compagnies, 


tant de la gendarmerie & cavallerie, que 
des gens de pied, n'avoient fait aucunes 
monſtres, & n'avoient de longtemps receu 
leur ſolde. Ces choſes ainſi ordonnees a la 


haſte, & ſelon la neceſſite, le lendemain de 


ceſte desfaite M. de Nevers a Vimportunite 
& genera] advis de tous les, Capitaines, ſe 
retira a Laon: & avec luy le Prince de 
Conde & quelques autres Seigneurs & Ca- 
pitaines, accompagnez & ſuyviz d'environ 
cing ou fix cens chevaux au plus de toute 
Parmee frangoiſe. Or maintenant reviendray- 
je aux reſponſes qu'eut ce Prince, tant du 


Roy que du Prince de Piedmont. Le Roy 
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1557. Iuy renvoya le ſieur Deſcars, & par luy 


reſcrivit, qu' ayant eſte adyerti de ces piteu- 
ſes & triſtes nouvelles, celuy eſtoit une 
autant grande infortune qu'il luy euſt ſceu 
advenir pour Pheure : toutefois qu'il avoit 
ſi grande eſperance en Dieu, qu'il ne de- 
laiſſeroit & le ſecourroit au beſoing. Et que 
de fa part il avoit telle fiance en luy (a), 
qu'il luy feroit cognoiſtre le fruict de la 
nourriture qu'il en avoit fait: le priant 
mettre toute la peine qu'il pourroit à raſ- 
ſembler ce qui ſeroit ſauye de ſon armce, 
& le plus de gens qu'il luy ſeroit poſſible, 
laiſlant dans la Fere le ſieur de Bordillon 
le mieux accompagne qu'il pourroit : & 
quant a Guiſe, qu'il weuſt ſceu mieux faire 
que d'y envoyer le Comte de Sancerre, 
mais qu'il falloit auſſi le ſecourir de ce qu'il 
verroit eſtre requis, & qu'il en auroit le 
moyen: qu'il enyoyoit le Seigneur de Pot 
dans Han, pource qu'il avoit ſceu n'y eſtre 
point de chef. Pareillement qu'il ſeroit be- 


(a) Le Duc de Nevers dans ces circonſtances criti- 
ques ſe montra ſuperieur 3 Tadverſité. Bon General & 
citoyen vertueux, il deploya ſes talents & ſon aftivite* 


Mais sil ſe montra grand a cette Epoque, il le fut encore 


plus, lorſqu'il ſervit fans murmurer ſous les ordres du 
Duc de Gaiſe, qui vint lui dter le commandement. 
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ſoing y envoyer gens davantage, que ce 1557. 


qu'on diſoit y avoir: mais que ſi d'aventure 
ſe trouvoit riere quelque Chevalier de ſon 
ordre, il entendoit qu'il y fuſt chef & y 
commandaſt. Au ſurplus, qu'il envoyoit le 
Seigneur de Lorges a Noyon pour y aſſem- 
bler les Gentilshommes de ſa maiſon & les 
Archers de ſes gardes, & pour pourvoir en 


ces quartiers là ce qu'il eſtimeroit devoir 


eſtre execute, ſelon les affaires de la guerre, 
Qu'il envoyoit d'autre part le ſieur de Noail- 
les a Couſſy, & donnoit ordre le plus prompt 
qu'il eſtoit en ſa puiſſance, à toutes autres 
choſes, comme luy diroit ledit Seigneur 
Deſcars, ſuyvant la charge qu'il luy en avoit 
donnce. L'advertiſſoit que le plus aggreable 
ſervice qu'il Iuy pourroit faire, ſeroit Pad- 
vertir d'heure a autres de ſes nouvelles & 
de celles qu'il pourroit entendre des enne- 
mis, pour ſelon icelles ſe conduire ; & que 
Salleurant que luy & les couſins le Prince 
de Conde, de Montmorency & Comte de 
Villars, & autres gens de bien qu'il avoit 


pres. de luy, ne luy faudroient a faire tout 


ce qu'il leur ſeroit poſſible, pour le bien de 


lon ſervice, il ne luy en feroit plus longue 


lettre, & s'en remettoit du ſurplus ſur le 
diſcours que luy en feroit ledit Geur Deſcarg, 
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1557. Le Roy a ceſt advertiſſement, avec toute ſa 


Cour ſe retira de Compienne devers Sainct- 
Germain-en-Laye & a Paris, tant pour ad- 
viſer a recouvrer & redrefſer nouvelles 
forces pour prevenir Pennemy en ce qu'il 
pouvoit adonc executer, que pour aſſeurer 
& remettre en bonne eſperance la meilleure 
part de ſes pays: meſmement ceſte grande 
& tres = opulente ville de Paris, alors fi 
troublee & en crainte (a), que chacun ne 
penſoit qu'a fuir & ſe ſauver aux extremitez 
de ce Royaume. Mais Padmirable conſtance 
& grandeur de courage de ce grand Roy, 
qui ne peut oncques flechir & varier pour 
aucune adverſité, les retint & aſſeura, leur 
envoyant pour les conſoler la Royne ſon 
eſpouſe, pendant qu'il s' employoit ailleurs 
à donner ordre aux affaires: & leur faiſant 
propoſer pan la voix & organe de Jeau de 
Bertrandy, Cardinal & Archeveſque de Sens, 
ſon Garde- des-Sceaux, telles remonſtrances: 


comme le Seigneur Dieu Payant eſleu & 


conſtitue leur Roy, par meſme moyen luy 


(a) Il y ade Fexageration dans cette crainte que Ra- 


butin attribue aux Pariſiens. Les comtemporains con- 


viennent que Tallarme fut grande en cette ville, mais 
non pas telle que le dit Rabutin. Cependant M. de 
Thou $'exprime de meme, 


DE FRANGOIS DE RABUTIN. 61 
ayoit Cree & laiſſè le cueur & Paffection de x5 579, 
les regir, conſerver & defendre, juſques a 
y expoſer ſa propre vie : pourtant quiils 
fuſſent certains qu'il ne les delaifſeroit & 
abandonneroit non plus qu'il avoit ceſte 
ferme credence, que la grace divine ne 
Poubliroit & ne luy defauldroit : a laquelle 
$il avoit pleu luy envoyer ceſte infortune 
& adverſitè, c' eſtoit une admonition pour 
recognoiſtre le Tout - Puiſſant, qui depart 
toutes choſes à ſon bon plaiſir, autant aux 
grands qu' aux infimes: ou bien qu'il la re- 
cevoit comme punition & chaſtiment de ſes 
fautes, ou ( peult-eſtre ) de ſon peuple. 
Neantmoins que le danger n'eſtoit fi grand 
& inevitable, qu'il r'euſt moyen d'y reme- 
dier, moyennant le recours que tout chacun 
devoit requerir & eſperer du Dieu des vic- 
toires : & que d'eux- meſmes ſe vouluſſent 
aider, & luy auſſi, meſmement en ceſte 
neceſſitè ineſperèe. Sur quoy ils avoient a 
conſiderer que tant que les demers de ſon 
revenu s'eſtoient peu eſtendre pour le ſouſ— 
tenement de ſes guerres, il ne les avoit 
importune ne ſurcharge de demandes & re- 
doublemens de tailles & autres contributions: ; 
ains que pluſtoſt avoit voulu vendre & en- 
gager ſon dommaine & s'hypothequer & 
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1557. emprunter @vailleurs, que les eſcorcher & 
moleſter : mais que maintenant il n'y pou- 
yoit plus ſatisfaire, pour les affaires qui luy 
redoubloient tous les jours, & comme 1ls le 
pouvoient veoir & cognoiſtre a leurs yeux : 
& pourtant qu'il les prioit tous le vouloir 
ſecourir de deniers ſeulement, & que du 
ſurplus ils ſe remiſſent ſur Juy : que de fa 
part il ne leur manqueroit de volontè & 
bonne aſſection, ny de force & puiſſance; 
pour les ſecourir, ne de toutes autres choſes 
qui appartiennent a authorite & eſtat d'un 
bon Roy envers ſes ſubjeas. Ceux de Paris 
recognoiſſans le bon zele & parfaite volonte 
de Sa Majelte, luy accorderent volontaire- 
ment trois cens mille francs : comme je croy 
que toutes les autres principales villes de 
ce Royaume ſe cottiſerent & taillerent delles- 
meſmes, pour luy fournir argent ſelon leur 
puiſſance & faculté. Ainſi en ceſte partie 
s'eſtant le Roy acquitte du devoir d'un bon 
naturel de vray Prince a remettre ſes ſubjects 
eltonnez & eſpouvantez en bon eſpoir & 
aſſeurance, & Seſtant pourveu & renforcé 
de deniers, comme de choſe la plus requiſe 
& neceſſaire pour le faict de la guerre, em- 
ploya en après toute diligence à lever & 
reſerrer gens, enyoyant vers les Suiſles, ſes 
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anciens confederez & alliez, pour leur de- x 557. 


mander ſecours. Ce qu ils luy ottroyerent 
franchement & de bon cueur, & fut faite 
levee en leurs Cantons, d'un coſte de fix 
mille, ſoubs la charge du Colonel Luc 
Reitre, de Baſle : & c' autre coſte de hui& 
mille, ſoubs la conduite de Clariz (a) de 
Huriz. Pareillement autant en manda à ſes 
amis & alliez d' Allemagne, ou fut envoye 
le Colonel Reichroch (b), afin de lever & 
amener gens le pluſtoſt que ſe pourroit faire: 
combien que le pays eſtoit alors ſi vuide & 
deſpourveu de bons ſoldats, ayans eſte desja 
les meilleurs levez & emmenez du Roy 
Philippes: auſſi que le Baron de Polleville (c) 
des-lors y faiſoit une autre levee nouveile 
de vingt enſeignes, & quelques Reiſtres 2 
tellement qu'il fut fort difficile a recueillir 
hommes ſi- toſt qu'on euſt bien voulu, & 
euſt eſte neceſlaire, 


Oultre plus le Roy advertit M. 4 Guiſe (d) 


d'appointer toutes choſes en Italie, le plus 


(a) Du canton d' Uri. 
(b) Reckrod. 
(e) C'6toit pour Pinvaſien que le Baron de Polwiller 


projettoit en Breſſe. 
(4) Voyez les Memoires de Montluc, Tome. XXIV 


de la Collection, p. 415 & ſuiv. 


.... EA A I >. 


64 MtitmonrktYs 
x557. advantageuſement & prudemment qu'il saſſeu- 
roit de luy le pouvoir faire, & qu'il ſe retiraſt 
avec les forces qu'il avoit plus de beſoing. : 
Finalement le Roy fit crier & pubher par f 
tous ſes pays, que tous ſoldats, Gentilshom- 5 
mes ou autres, qui ayoient ſuivi les armes, 
ou les pourroient ſuivre & porter, euſſent a ſe 
retirer a Laon, ou eſtoit M. de Nevers fon 
Lieutenant general, ou la ils ſeroient mis . 
& receus es roolles, & ſoubs les charges des * 
Capitaines qui leur ſeroient deputez pour eſtre 8 
employez pour ſon ſervice, & pour la tuition 
(a) de leur patrie, famille & biens: & que 
ceux qui voudroient aller à la guerre pour 
leur plaiſir, ſe retiraſſent la (b) part que ſe- 
roit ſa Cornette, ou la ſeroit dit & deelaire ce 
qu'ils auroient a ſuivre & a faire: & ce à peine 
d'eſtre declairez rebelles & mal affectionnet a Sa 
Maj eſtèe, avec autres punitions, tant corporel- 
les qu'aboliſſement de Nobleſſe. Voila au plus 
pres de la verite que jay peu ſcavoir, Pordre 
que le Roy tres Chreſtien mit partout le roy- 
aume, promptement apres ceſte infortunce 
journée & desfaite : reſte maintenant a dire, 
que le Prince de Piedmont ne vouloit adjouſ- 
ter foy ny a la lettre que M. de Nevers luy e- 
(a) Pour la defenſe. 
(b) A lendroit on ſeroit {a cornette. 
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criyoit, ny à ce que le Trompette juroit & 1557, 


aflermoit , qu'il ſe fuſt ſauve : opiniaſtrant, 
& ne luy pouvant tomber en Pentendement , 
qu'il ne fuſt mort ou priſonnier: pource qu'a- 
donc le tumulte n'eſtoit pas encore appaile , 
& n' eſtoit autre bruit parmy leur camp, ſinon 
que la nobleſſe de France eſtoit desfaite & 
toute ruinèe, & tous les plus grands de ce 
Royaume ou morts ou priſonniers. De ſorte 


que le Prince (a) Mansfel envoya chercher le 


ſieur de Reze, que Pon lui avoit dit eſtre de 
la maiſon de M. de Nevers, pour ſcayoir de 
luy, & comme luy voulant ſouſtenir de force 
qu'il ſcavoit bien qu'il eſtoit mort ou priſon- 
nier: toutefois que le dit ſieur de Rezé, luy 
maintint & aſſeura tousjours le contraire, Ce 


nonobſtant le Prince de Piedmout ne ſe ſiant 


& ne ſe contentant de tout cela, le feit cher- 
cher parmy tous les morts, & feit crier (b) par 
toute Parmee , que tous ſoldats euſſent a re- 
preſenter leurs priſonniers ſans les deſguiſer 
| & receler, à peine de la vie: tous leſquels 


priſonniers lon dit qu'il feit paſſer entre deux 


(a) Rabutin veut dire le Comte de Mansfeld. 
(b) Cette opiniltrete du Duc de Savoye 4 vouloir 
que le Duc de Nevers füt mort, montre le cas qu'il en 


faiſoit. Il eſt 3 que M. de Thou ait tu tes Rn 
larités. 
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66 
1557. picques, & regarder a la taille & au viſage, 


MAN OI AA S3 


pour veoir ſi le Prinee y ſeroĩt recogneu. En- 
fin voyans la verite que luy avoit attferme le 
Trompette, apres s'eſtre enquis de luy gil y 
avoit beaucoup de gens morts de noſtre coſtè, 
& s'il s'en eſtoit beaucoup ſauvè, & que le 
Trompette luy euſt aſſeure que les deux parts 
de Parmee s' eſtoient ſauvez a la Fere, & ail- 
leurs, que tous les jours ala file y en arrivoit, 
tant de ceux que Pon penſoit eſtre moris ou 
priſonniers, que d'autres nouveaux, & de 
pluſieurs autres choſes, dont il Pinterrogeoit 
pour le ſurprendre, le renvoya. Et depuis 
tes ennemis fans attenter autre nouvelletè, & 
changer d' advis, ſe remirent a la continuation 


du ſiege de S. Quentin. L'on a voulu dire & 


Juger (& comme il eſt facile a croire ) que le 


Prince de Piedmont preſumant les forces du 
Roy deſtre du tout desfaites, s'eſtant ſauvé 
M. de Nevers, ſeroient bientoſt raſſemblées: 
auſquelles le Roy & luy ſoudainement & en 
une nuict en feroient joĩndre d'autres des gar- 
niſons des villes de la frontiere qui eftoit der- 
riere eux: avec cela, que le lien de la Fere, 
& le camp qui eſtoit aſſis desjà, eſtoit fort, tant 
de nature, comme de riviere & mareſcages, 
que d'artifice, comme folloye & enclos de 
trenchèes. 
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; Par ainſi que delaiſſant ſes premieres entre- 15 57. 

piriſes, pour aller chercher & combattre 
Pennemi deſeſperé en lieu deſavantageux, ce 
ſeroit trop legerement hazarder la proſperité 
de la bonne & favorable fortune: de laquelle 
pour Pheure ſe contenter eſtoit aſſea & beau- 
coup. Parquoy les ennemis ſe reſolurent de 

pourſuivre le ſiege de S. Quentin, & de 
Femporter à vive force, aſin d avoir en apres 
le chemin plus ouvert & affeure , pour en- 
jamber & empieter plus avant. Un jour ou 
deux apres que M. de Nevers fut arrive à 
Laon, il fit une reveue generale, tant de la 
gendarmerie, cavallerie & Reitres, que des 
gens de pied Francois & Allemans, qui eſ- 
toient reſtez, & s'eſtoient ſauvez & retirez la 5 
ou trouva que de neuf cens a mille hommes 
d' armes, & de pres de mille chevaux legers 
& harquebuſiers a cheval, il n'en euſt ſceu 
alors mettre enſemble au plus douze ou 
qninze cens chevaux. De ſept ou huict cens 
Reitres ( deſquels eſtoit pour Pheure General 
le Comte de Barbize ) ne s'en trouyoit pas 
deux ou trois cens. Leſquels pouyoit-on à 
peine retenir, qu'ils ne s'en vouluſſent re- 
tourner en leur pays, & ceux qui ayoient eſte 
fait priſonniers, & qui gen revenoient fur 
leur foy, diſoient que Pennemy OY avoit 
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7. fait faire ſerment de ne ſervir le Roy de France 
de ſix mois. Quant aux gens de pied, de 


quinze ou ſeize enſeignes Frangoiſes, i] n'en 
fut trouve adonc que quatre au plus, encore 
fi deſarmees, & les pauvres ſoldats ou tant 


bleſſez & devaliſez, qu'il ne pouvoit eſtimer 


sen pouvoir ſervir & aider. De vingt deux 
enſeignes d' Allemans faiſans le nombre de dix 
à douze mille hommes, il s'en ſauva de trois 


à quatre mille, que le Capitaine Sterne, 
Lieutenant du Reingrave, homme de bien, 


& bon ſerviteur du Roy, r'allia & raſſembla: 
leſquels ce Prince fit loger en une petite ville 
nommee Brueres, à une petite lieue pres 
Laon. Par la on peult yoir de quelles forces 
eſtoit en ce temps M. de Nevers accompagne, 


pour faire front a Pennemy , $il le fuſt venu 
chercher, ou pour s'oppoſer, $1] euſt voulu 


entrer en pays: en cela Pon peult auſſi 
evidemment appercevoir les miracles de Dieu, 
lequel tenoit la bride aux entrepriſes de ces 
grands Princes. La compagnie de M. de Ne- 
vers, & les autres de gendarmerie, qui eſ- 
toient la, furent logees a Vaulx ſoubs Laon, 
à S. Marcel, & aux faulxbourgs au deſoubs 
de cette montagne: la cavallerie &s villages 
devers Creſſy, & les Reitres a Noyon, & es 
villages d'alentour , ou ils faiſoient des maux 


> 
$0 
ba 
2 
8 
ty tu 
2x 
oF 
1 
NG 
"=, 
19 
gh 
wks 
DO 
2 
+. 
IT 
1 
RH 
Re 
Vines, 
49 
ge. 
32 
8 
5 
NY 
2 
mY 
A 
T; 7 
5s 
"IEA 
= 
* 
* 
2 
has 
Be 
EF 
V8 
3 "01 
: * 2 
3 
3 
* 
1 
AD 
3 
8 
IN 
RN 5 
& 44 
FL. 
758 
N 
4 
IS. 
s 
>, 
: 5 : 
3 
* 5 * 
REO, 
5 
E 
23 
3 * 
5 
35 
4 OE 4 
WE.” 
TI 
x3. + 
8 
. * 
— 
vl 
4 
I... 
1 
CER 
wo 
8 
EN 
WE 
= TW 
heh 
7 * 
W 
5 
FRE 
KEY 
8 
r, 
7 
or 
3 
8 - 
SH 
3 
1 
WE 
* b* 
7 
5 
a 
5. $400 
r 
v3 
OS 
LY 
05 SY 
bag OM 
A 2 
8 
3 
1 
l 
3 
8 
3 
9 
S 
3 
FAT. 
"Sa 
— 
3 
5 
S's. 
x 2 
2&7 
68] 
Ie. 
Þ. 
5 
2 2 
WE -. 
2 
I 
£ NY 
5 A 6 
1,4 * 
4 = 
ny 
7 
3 
+ 
3 
3 
#* 
ip 


—— — r 4 i, ow 223 
— 2 * n 
- . * 2 — 


A CEC I oy . — = 
” Nr e es 
c 
— a a> — N — — — — 
> — = — n — 
* th * WIE apr &> Ft o_ 
” 


DE FRANCOIS DE RABUr w. 69 


pre que autant que les ennemis meſmes. Sur 1557. 
ce propos je pourrois LN un fort ample diſ- 
cours, ſi je voulois particulariſer & deduire 
bien au long les bienfaits, largeſſes & diſtri- 
butions charitables que ce Priuce vertueux & 
debonnaire feit a Pendroi: des pauvres ſoldats 
Gentils-hommes & autres, qui eſtoient re- 
tournez de ceſte miſerable journee, bleſſez, & 
deſnuez de moyens de ſe pouvoir guerir & 
reſouldre d'eux meſmes , oultre ce qu'ils n'a- 
Point eſte payez de leur ſolde. 
Mais pour ne ſembler trop affectionnè & : 
partial, Pen remettray la preuve & teſmoi- 
gnage à la voix & confeffion publique, & 
au reſſentiment de obligation, dont aujour- 
d'huy, & de leur vie, ſeront tenus tous 
ceux qui Pont experimentè, & qui ne peu- 
vent ou le doivent celer: pour le moins quand 
les hommes ſeront ſi malins que le vouloir 
taire, le Seigneur Dieu ſcrutateur des cueurs, 
permettra que la veritè forte en lumiere, & 
luy en fera condigne retribution felon ſa 
grace. Seulement veux-je dire ce que cha- 
cun ſcait, que ſa bourſe (a) ne leur a eſts 
jamais fermee, ny les viandes de fa cuiſine, 
(a) Auſſi M. de Thou (Liv. XIX) declare-t- il que ce 


Prince par fa liberalite & ſon liumanite gagna le cœur 
des officiers & des ſoldats. 
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155%. ny meſme celles appareillces pour ſa propre 


perſonne, eſpargnees ne refuſèes ( ſurtout 
aux malades ) ny le travail & folicitude de ſes 
Medecins, Chirurgiens & Apothicaires pour 


les viſiter, guerir, panſer & ſoulager. En 
quoy l'on peult juger Pheur avoir eſte d' au- 


tant plus grand pour nous apres ceſte infor- 
tune, qu'un tel & ſi grand Prince, & tant 
liberal, ſe ſoit trouve pour adoulcir Paigreur 
du mal, & ſurvenir à ceſte neceſſitè com- 
mune. Or maintenant je retourneray au ſiege 
de Sainct- Quentin, & diray ce que Jay peu 
ſcavoir, avoir eſte exploittè dehors juſques 
a P'entiere priſe & ſaccagement d'icelle. Sur 
quoy ifaut-il ſcavoir en premier lieu, que 
la nuict precedente Pentrepriſe de M. le 
Conneſtable , & à Padveriſſement que M. 
Admiral avoit de luy, il avoit fait tenir 
les paſſages, qu'il luy avoit mand, preſts 
& appareillez, juſques au point du jour a 
laquelle heure il les feit rompre, afin que 
les, ennemis n'en euſſent cognoiſſance : car 


autant que le jour duroit, ils ne bougeoient 


de ſe pourmener par les marets avec les 
nacelles, Et a ceſte charge avoit commis le 
Capitaine Sainte-Roman, & quelques ſoldats 
avee luy, pour recueillir & conduire ceux 
qui luy euſſent eſte envoyez, Lequel Saincte- 
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Roman luy dit a ſon retour, que les paſſa- 1557, 


ges qu'il luy avoit donne en charge, eſtoĩent 
fi ſeurement habillez & reparez, qu'il euſt 
penſe mettre en la ville dix mille hommes 
avant qu'il euſt eſte jour : auſſi A la verite 
ils ſe trouverent fi bons, que nonobſtant 
tous les empeſchements que jay dict cy-de- 
vant, M. d'Andelot y entra parla , & avec 
lay une trouppe de quatre cens cinquante 
a cinq cens ſoldats, forts bons hommes, & 
cinquante ou ſoixante Capitaines ſuffiſans, Il 
y entra auſſi quelques Gentils-hommes pour 
leur plaiſir, mais bien peu: comme le Vi- 
comte du Mont-Noſlre-Dame, les fieurs de 
la Curee , & de Nattas : auſſi y entra le 
Seigneur de S. Remy, Gentil-homme fort 
experimente en fait de mines, & lequel 
S'eſtoit auparavant trouye en ſept (b) ou 
huid places aſſiegees. Auſſi y entra un Com- 
miſſaire de Partillerie, & trois canonniers , 


(a) Ce ſecours „ quoique inſuffi fant, contredit PAu- 
teur des Melanges d'une grande Bibliothè que qui (p.325 
du volume cite cy-deſſus) dit que Dandelot etoit entre 


ſeul dans S. Quentin. II ayoit pourtant fous les yeux les 


Memoires de Rabutin, & conſèquemment ceux de Coli- 
gny ou fe trouve Enoncee cette quantite d'officiers & de 
ſoldats qui penetrerent dans la ville affiegee. 

(b) Particulicrement 3 Mets. 


E 4 


-- = Mimonraes 


1557. dont il avoient affaire la-dedans : car ils 


n'en avoient un ſeul auparavant, ſinon de 


ceux de la de la ville, tels quels. Et combien 


que la troupe , qui eſtoit deleguee pour 
mettre dans la ville, n'y peuſt entrer · pour 
les fatigues de l'ennemy, & autres cauſes 
precedentes : fi peult-on croire que ce fut 
Pun des plus grands plaiſirs & contentements 
quꝰ euſt ſceu ſouhaiter M. Admiral, d'avoir 
M. d' Andelot ſon frere aupres de luy, pour 
y avoir un ſecond ſoy-meſme, & ſur lequel 
il ſe pouvoit du tout repoſer & remettre. 
Apres que M. d' Andelot fe fut feiche & 
rechaufſe, pour ce qu'il avoit efte bien fort 
mouille , & qu'il eut recogneu tout le circuit 
de la ville, M. PAdmiral & luy derechef 
repartirent les quarters avec les gens qu'il 
avoit amenez. Et apres que le ſieur de S. 
Remy eut bien tout veu & meſure la con- 
tremine que Lanfort Anglois faiſoit, il monſtra 
a M. P Admiral des lieux ou il luy ſembloit 
que il falloit contreminer : & pourtant des 
Pheure, il y meit des gens en beſogne. Dau- 
tre part il renvoya querir le Capitaine Lan- 
quetot, pour remettre la charge de Partillerie 
entre les mains du Commiſſaire qui eſtoit 
entre : dont M. P Admiral fe repentit puis 


apres ; car elle eſtoit beaucoup mieux con- 
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duite & gouvernee par ledit Lanquetot. 1557. 
Deux jours ſe paſſerent avant que M. PAd- 
miral ſceut la route de M. le Conneſtable, 
& le ſceuſt par quelques ſoldats qui s' eſtoĩent 
eſchappez des ennemis, & qui ſe vindrent 
jetter dans les foſſez, qui luy compterent 
comme le tout eſtoit paſle. Auſſi furent veues 
peu apres quelques Enſeignes des noſtres, 

que les ennemis meirent en parade ſur la 

teſte de leurs tranchees , pour en eſtre plus 
apparent teſmoignage, & pour intimider les 
aſſiegez. Et n'y a doute que ces nouvelles 
fi fort deſcouragerent , non-ſeulement le 
peuple, mais (fi joſe dire) une bonne partie 
des gens de guerre, que M. PAdmiral avoit 
bien fort affaire a les aſſeurer & remettre : 
mais ſurtout les ouyriers : car deſlors ils ſe 
cachotent dans les cayes & greniers, de 
facon qu'ils les falloit arracher & tirer a force 
de la dedans , pour les amener aux ouvrages : 
meſmement qu'aux plus importans lieux Fon 
n'y pouvoit beſongner que de nuict, a cauſe 
du grand dommage que faiſoit Partillerie , 
quand les ouvriers eſtotent mis en beſongne : 
& encore que Pon euſt mis des guets de tous 
coſtez, ſi ne pouvoit Pon faire en ſorte, 
qu'en moins d'une heure tous ſe deſroboient. 
Entre toutes les plus grandes neceſſitez que 
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2557. les aſſiegez euſſent, c'eſtoit de traverſes: 
pource que la courtine ou les ennemis adreſ- 
ſoĩent leur artillerie „ eſtoĩt fi veuè par flancs 
des pieces que ils ayoient logees ſur la plate 
forme d'Iſle, qu'il y avoit peu d' endroits ou 
Pon ne fuſt deſcouvert depuis les pieds juſques 
à la teſte: à quoy toutefois lon remedioit le 
mieux qu'il eſtoit poſſible. Et ne ſe doit ſur 
ce propos obmettre une invention de M. Dan- 
delot, de lever une traverſe, qui eſtoit de 
grand adyantage & commodite : ce fut qu'il 
ſe ſervit de vieux bateaux, qui avyoient eſte 
autrefois faicts pour paſſer les rivieres , quand 
une armee marche : leſquels il arrangea les uns 
ſur les autres à force de bras, & les ſaiſoit 
remplir de terre, tellement qu'en un jour il 
feit ce que tous les ouvriers ne euſſent pu fai- 
re en un mois. Non en cela ſeulement, mais 
en toutes autres choſes il ꝰemployoit & faiſoit 
mettre la main, comme perſonne de jugement 
& comme Chevalier ſage & experimentè en 
toutes louables & vertueuſes entrepriſes: & 
ſe peult dire, que ſans luy M. PAdmiral a la 
longue weuſt peu ſatisfaire, & fuſt demeure 
ſoubs le faix au travail qu'il lay falloit ſup- 
porter en ce ſiege. En ceſte ſorte paſfoient les 
affaires la *dedans : maintenant puis: je dire 
quelque choſe de ce qui ſe faiſoĩt au dehors 
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e'eſt que peu de jours après ceſte malheureuſe 1557, | 
route & desfaite , le Roy Philippes arriva en 
ſon camp, & avec Sa Majeſte pluſieurs Princes 
& grands Seigneurs: a Parrivee duquel furent 
faites par toute ſon armee maintes allégreſſes 
& ſalues, en ſigne d' aiſe & resjouiſſance, tant 
de ſa venue, que pour le triomphe de ſa vic- 
toire e eſtant offert a Sa Majeſte grand nombre 
de priſonniers (a), & pluſieurs enſeignes, & 
autres deſpouilles de guerre. Ce qu'il eut à 
grand contentement & plaiſir, & deſſors re- 
doubla tous efforts pour en bref ſe faire ren- 
dre & obtenir ceſte ville de S. Quentin, ren- 
forcant la batterie d' autre plus gros nombre 
d'artillerie, & munitions qu'il feit amener de 
Cambray : & faiſant en toute diligence conti- 
nuer & pourſuivre les mines commencees , & 
en entamer autres nouvelles. Bref il ne $'y 
perdoit aucun tems, qu'on ne Pemployat 
pour adyancer la priſe de ceſte ville : afin 
qu'il eutmoyen d'attenter & entreprendre au- 
tre choſe avant que Parmee du Roy fuſt raſ- 


(a) Ces trophees étoient de nature 4 flatter Philippe, 
On lui offrit cinquante drapeaux, trente cornettes, 
vingt guidons, dix huit pieces d'artillerie, & un ſi grand 
nombre de priſonniers, que pour éviter Pembarras de les 
nourir, on renvoya les ſimples ſoldats. Ce fut une faute 
dont le Due de Nevers profita. 
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76 Mimornnny 
1557. ſemblee, & aſſez forte pour Pen divertir. 


Cependant M. de Nevers eſtoit tousjours à 
Laon donnant ordre d' amaſſer gens pour mu- 


nir les villes à Pentour, depeſchant nouvelles 
commiſſions a divers Capitaines pour lever 
ſoldats ( car alors le Roy luy en avoit donnẽ 


toute puiſſance) meſmement envoya M. de 
Jours pour lever la legion de Champagne, 


dont auparavant il avoit eſte Colonel : feit 
venir de Metz, quatre ou cinq enſeignes de 


la garniſon, & au ſemblable de toutes les au- 
tres villes de la frontiere en tira quelque 
nombre des vieilles compagnies , & au lieu 
d'icelles en feit entrer d'autres nouvelles, 
pour s'en aider ou l'affaire & la neceſſitè le 
preſſoit plus fort. D'autre part le plus ſouvent 
& d'heure en heure enyoyoit gens en pays 
pour recognoiſtre Pennemy , & deſcouvrir ſes 
entrepriſes, & pour y remedier : & faut dire, 


9 o o * _—— 
queencore que les compagnies , qui eſtoit a 


Fentour de luy, fuſſent desja des precedens 
voyages fort haraſſees & desfaites, {i ne leur 
donnoit il gueres de reſpit & loiſir pour ſe re- 
poſer: meſmement le Prince de Condè avec 
la cavallerie legere eſtoit ordinairement à 
cheval, & jour & nuict a la ſuite des ennemis, 
pour leur rompre les vivres, & les travailler 


d'inſinités de fatigues. Dequoy ils eſtoient ſi 


- 
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irritez & faſchez, que tous les jours M. de 1554, 
Nevers n'oyoit autres nouvelles, ſinon que 
partie de Parmee, bien advertis du peu de 
gens qu'il avoit avecques luy, le venoit des- 
faire. Et eſt choſe veritable, que les eſpions 
luy rapporterent comme trois ou quatre 
mille chevaux s eſtoit deſbandez, ſans ſcayoir 
pour quelle cauſe , & depuis l'on ſceut qu'ils 
eſtoĩient venuz ſonder les paſſages des rivieres 
qui eſtoientgntre S. Quentin, la Fere, & La- 
on. Sur lequel advertiſſement ce Prince en- 
voya cinquante ou ſoixante chevaux de ſa com- 
pagnie, conduicts par un homme d' armes d'i- 
celle, nommè la Broſſe, auquel il commanda 
donner le plus avant qu'il pourroit, juſques à 
ſe faire prendre, pour luy en rapporter cer- 
tain advis. Et d'un autre coſtè eſtoit alle M. 
le Prince de Conde, pour les tenir de pres, 
& pour en apprendre quelque choſe. 

Cependant Pon advertit chacun de ſe tenir 
preſt , & ſur ſes gardes en armes, & meit Fon 
bons guets ſur toutes les advenues. Toutefois 
il wadvint rien de toute ceſte doute, & fut 
trouve qu'après s'eſtre approchez juſques ſur 
le bord de la riviere d'Oyſe, ils gen eſtoient 
retournez. Il fut dit depuis, qu'une compa- 
gnie de chevaux legers, Anglois, des noſtres, 
qui s'etoit reyolice devers les ennemis, & 
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1577. qui avoit ſaccage & emmenè les chevaux & 
meilleures hardes de leur Capitaine, nomme 
Crey, avoient eſté autheurs & cauſe que les 
ennemis avoient attente ceſte deliberation, 
A la verite , & pour en faire une brefve con- 
clufion , ce Prince eſtant la, s'expoſoit 3 
divers dangers, en fi petite compagnte qu'il 
ſe retrouyoit pour lors, fi Pennemy le ſuſt 
venu trouver: mais il ne fut jamais mal dit, 
que celuy eſt bien garde que le Seigneur Dieu 
tient ſoubs ſa main. Le Comte de Sancerre, 
& Monſieur de Bordillon, en leur endroit 
faifoient ordinairement ſorties ſur le camp de 
Pennemy , & le plus ſouvent deftrouſſoient 
leurs vivres & charrois, & tailloient en 
pieces leurs fourageurs, ramenans chevaux 
& priſonniers: deſquels il apprenoit toujours 
quelque choſe de nouveau, combien que ce 
n'eſtoit advertiſſemens fort certains, & ne 
parloient la pluſpart, ſinon qu'ils vouloient 
aller prendre Paris. Ce neantmoins en don- 
noient advis a Monſieur de Nevers, qui le 
mandoit au Roy: lequel de fon coſté n'eſ- 
pargneroit rien de ſa diligence & ſollicitude 
pour avancer le ſecours qu'il attendoit avoir 
de ſes alliez & amis, n'y a mettre ſus celuy 
que de nouveau faiſoit lever en ſes pays. 
Mais les moyens les plus requis eſtoient 
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adonc fi courts , & les affaires ſe preſentoient 1557. 
en tant d'endroits, meſmement que ce Baron 
de Polleville avec une groſſe armee marchoit 
& entroit deja es limites de ce Royaume , 
ſans cognoiſtre ou il ſe vouloit addreſſer, 
que ſa Majeſtè ſe trouyoit quelquefois fort 
attedièe, (a) & en doute, auſquelles le plus 
promptement devoit entendre. 
M.aintenant je pourrai retourner au ſiege 
de ſaint Quentin, pour dire, que Monſieur 
FP Admiral ayant eu cognoiſſance de ce nou- 
VvVeau appareil que les ennemis redreſſoient & 
de ce grand train dartillerie qui de renfort 
eſtoit arrive , & qwils redoubloient leurs 
trenchees , & rebaſtiſloient gabionnades , & 
terreplains, il adviſa & contrepenſa plus que 
jamais, au moyen qu'il pourroit avoir de 
faire entrer gens de guerre là dedans, princi- 
palement de harquebuſiers. Tant y a, que 
par Padvertiſſement de quelque peſcheurs; 
il ſceut qu'il y avoit un endroit dans le mareſt 
qui n'eſtoiĩt gueres plus creux que juſques à 
la ceinture d'un homme: & pour en eſtre 
plus certain, il Penyoya recognoiſtre par des 
ſoldats, qui lui rapporterent ainſi eſtre: par- 
quoy ayant ſceu qu'il ſe devoit addrefler en 
ſes neceſſtez à Monſieur de Nevers, & au 
(a) Fort ennuy te. 
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2557. au Seigneur de Bordillon , il feit en ſorte 


qu'il en advertit Monſieur de Bordillon , 
pour le faire ſcavoir a Monſieur de Nevers, 
leur mandant la facilite de le ſecourir, le be- 
ſoing qu'il en avoit, & que ſi ils lui envo- 
yoient gens, le moyen qu'ils ayoient a tenir 
avec les guides qui le conduiroient. De cas 
fortuit Monſieur de Nevers ſe trouva a la 
Fere, quand Monſieur dc Bordillon receut 
ſes lettres: lequel meſmes luy feit reſponſe 
& luy manda qu'il luy envoyeroit trois cens 
harbuebuſiers „qui eſtoit tout ce qu'il pou- 
yoit faire, Padvertiſſant du jour qu'il les luy 
envoyeroit ,-qui eſtoit (ce me ſemble) le 
xxij. ou xxiij. du mois d Aouſt. Pour ceſt 
effect (en eſlant le Roy adverty) incontinent 
apres ce Prince aſſembla à Crecy en Valois 5 
le Prince de Conde, Meſſieurs de Montmo- 
rancy & de Bordillon, & autres Chevaliers 
de l'ordre, & Capitaines, pour executer ceſte 
entrepriſe, & eſſayer d'y faire entrer ces trois 
_cens arquebuſiers: & furent ordonnez pour 
leur faire eſcorte, & les ſouſtenir ( fi d'adven- 
ture ils eſtoient forcez & chargez) du coſté 
de Mouy, le Seigneur de S. Simon, avec la 
compagnie de Monſieur de Nevers, dont il 
eſt guidon : & du coſté devers la Fere, le 
Seigneur de Chaſteluz, avec la compagnie 

de 
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de Monſieur de Bordillon ; de laquelle il eſt 1557. 
Lieutenant. Leſquels harquebuſiers furent 
bien & ſurement conduicts juſques ſur le 
bord & entree des paſlages qui avoient eſté 
mandez : ou ceux qui leur avoient eſte don- 
nez pour eſcorte , attendirent tant longue- 
ment qu'ils peurent juger iceux pouvoir eſtre 
entrez : car de le voir, ils ne pouvoient A 
cauſe de la nui& & de Pallarme, qui eftoix 
par tout le camp des ennemis. Toutefois de- 
puis Monſieur PAmiral a dit & efcrit, que 
luy les attendant au lien par lequel ils de- 
voient entrer , pour leur faire donner le li- 
gnal qu'il ayoit mandę, quand il ſeroit temps, 
environ une heure apres minuict, il ouyt 
Pallarme qui ſe donna au guet des ennemis, 
par ou il falloit qu ils paſſaſſent; & que ſans 
point de faute, Meſſieurs Dandelot , de Jar- 
nac, & luy qui eſtoient enſemble, ouyrent 
clairement le nombre des ennemis eſtre petit 
& avec effroy „mais apres s'eſtre recogneus: 
& voyans qu'il n'y avoit perſonne des nom- 
mez qui les chargeaſſent, donnerent ſur eux ; 
& les maſſacrerent de telle facon, que de trois 
cap harquebuſiers qui eſtoient ordonnez 74) 
n'y en entra que ſx vingts, encore tous de- 
ſarmés, & gens nouveaux, qui ne luy appor- 
toiem pas grande faveur. Quant au chef qui 
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15757. les conduiſoit, il n'y entra point, mais un 


ſergent ſeulement, ne cuidant pas qu ils 
deuſſent venir ſi mal accompagnez: a cela 
alleguant davantage, qu'ayant veu aſſeoir les 
guets des ennemis deux ou trois fois enſui- 
vans, il avoit entre autre choſe mande audit 


ſeigneur de Bordillon, par Padyis des Capi- 


taines qui eſtojent avecques luy, qu'il falloit 
envoyer des gens de cheval avecques des 
gens de pied, qui euſſent donne aux ennemis 


a gauche & a droid du paſſage, cependant 


que ceux qui devoient entrer, paſſeroient. 


Ce qui le pouvoit faire ſans danger : car 1] 


n'y ayoit point trente @hevaux deſdits enne- 
mis au guet, & environ ſoixante ou quatre- 
vingt hommes de pied: & ſi ne falloit point 
craindre qu'il leur vint renfort ꝙ ennemis ſur 
les bras, pour ce qu'il n'y avoit que les en- 
ſeignes qui eſtoient logees au fauxbourg 
File, qui eſtoient fix ou ſept, bien loing du 
paſſage. Tout le reſte eſtoit paſsé Parmee : & 
n'euſſent paſſè de nuict ſi toſt les deſtroits des 
chauſſces , que noz gens de cheval fe fuſſent 
retirez : & cependant $1] y euſt eu moyen 
d' envoyer encore plus grandes forces, tant 
plus aifement fuſſent entrez, ne trouvans au- 
cuns empeſchemens. Toutefois ſur tout ce 
propos il ne faut douter que Monſieur de Ne- 
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vers, & Monſieur de Bordillon n'en ayent , 


fait leur plein devoir, & n'y oublierent rien 
qui peuſt donner bonne iſſue a ceſte con- 
duicte: (6) mais en cela, & en la fame qui en 
advint, eſt pluſtoſt à accuſer & reprendre la 
defaillance de cueur & couardiſe d aucuns de 
ces ſoldats, qui aymerent mieux ſe perdre & 
noyer, que d' entrer: & les autres ſe ca- 
cherent & abſenterent a Pobſcurite de Ja 


nuict, comme gens de mauvaiſe yolonte. De- 


puis ceſte heure 1a Monſieur PAmiral ne peut 
recouvrer a faire ſcavoir de ſes nouvelles à 
Monſieur de Nevers encore qu'il Peuſt eſſaye 
en pluſicurs ſortes, & par divers perſonnes : 
mais le guet & les gardes des ennemis eſtorent 
ſi fortes & pelle; que nul ne pouvoit 
paſſer. 

Enfin fut cette belle & riche ville de ſaindt 
Quentin conquiſe & priſe le vingtleptieme 
jour d'Aouſt mi] cinq cens cinquante ſept , en 
laquelle ils trouverent de grands butins & 
richeſſes, pour eſtre icelle ville un magazin 
de diverſes mar chandiſes, qui ſe tranſpor- 
toient es bas pays, & qui eſtoient auſſi de 
ces lieux apportees, pour le commerce & 
traſique de pardeca : ſans y comprendre en- 
core pluſieurs bons priſonniers qu'ils y recou- 
vrent, tant de ceux de la ville, que des 
1 
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1557. chefs & Capitaines qui y eſtoient entrez pour 


la defendre. Quant a en nommer de ceux de 
la ville, il m'eſt fort difficile, pour en avoir 
bien peu de cognoiſſance. Quant aux gens de 
guerre , je pourray mettre icy les noms de 
ceux dont ſay eſte adverti, tant de ceux qui 
y ſont morts, que faits priſonniers. Monſieur 
Admiral comme principal chef (ainſi que 
lon a peu voir cy- devant) fut emmene pri- 
ſonnier: toutefois depuis a eſtè quelque bruit 
qu'il fut au hazard (a) de ſe ſauver par la 
conduite d'un Eſpagnol : mais n'eſtant ce 
myſtere bien dreſſè & entendu, il fut reſerré, 
& PEſpagnol pendu & eſtrangle. Monſieur 
Dandelot y fut pris auſſi: mais fe reſentant 


encore du mauvais traitement qu'il avoit re- 


ceu deux en fa priſon d' Italie, aima mieux 
adventurer ſa vie, que retomber une autre 
fois en ceſte captivitè & miſere: de facon que 
luy aidant la grace de Dieu, il ſe coula par 
deſſoubs les bords d'une tente, & de nuict 


(a) Nous ne trouvons cette anecdote que dans les 
Memoires de Rabutin. Nos Hiſtoriens n'en parlent point. 
L'Auteur de la vie de Coligny Vomet également, & dans 


; / 5 1 1 8 
les melznges d une grande bibliotheque on Yon a conligne 


Foxtrait des Memoires manuſcrits attribuds al Amiral, on 
n'y fait pas la moindre mention de cette Evaſion projet- 


tee, & du falaire que regut le ſoldat Eſpagnol, 
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apres avoir ſonde divers guez & paſſages dans 1 SST: 
le marets, trouva moyen de ſortir de leurs 
guetz & gardes & ſe ſauva a Han. Monſieur 
de Jarnac y demeura priſonnier , auſſi firent 
les Seigneurs de ſainct Remy, de Humes, de 
la Garde, de Cuzieux, de Moulins, les Ca- 
pitaines Breuil de Bretagne, de Rambouillet, 
Sancte Roman, S. André, Lignieres, & 
Soleil. Ceux- cy y furent tuez, & y moururent 
comme Pon m'a dit: le fils du ſeigneur de la 
Faiette, le Capitaine Sallevert, Enſeigne de 
la compagnie dudit ſieur de la Faiette, les 
Capitaines Ogier, Vicques, la Barre, PE(- 
tang, & Gourdes. Pluſieurs autres y ont eſté 
tuez, ou faits priſonnier, les noms deſquels 
me ſont incognuz, & ne les ay peu ſcavoir, 
pour leur faire part de quelque Memoire de 
leur vertu: toutefois j'ai opinion, que quel- 
qu'un cy après en pourra encore mieux 
eſcrire que moy, qui ne les laiſſera en oubly 
& ſupplera mon default, en ce que pourrois 
avoir obmis. 

Durant le temps de toutes les executions 
cy - devant declarces, monſieur de Nevers 
n'eſtoit bouge de Laon: attendant d'y recueil- 
lir & amaſſer toutes les forces du Roy, & pour 

pourvoir aux autres entrepriſes, que d ailleurs 
les ennemis pouyoient mettre ſus : & ſur tout 
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1557. de fournir & munir les villes circonvoiſines de 
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ſain& Quentin, non ſeulement de ſoldats , 
ſelon qu'il luy eſtoient envoyez, & y arri- 
voient , mais auſſi de toutes autres commo- 
ditez & proviſions : afin qu'ils peuſſent par 
courſes d' autant plus affoiblir & rompre Pen- 
nemy, en luy coupant les vivres, & maſ- 
ſacrant les ſoldats aux fourrages, & s' aſſeu- 
raſſent & tinſſent forts de bonne heure, s'ils 
eſtoient aſſiegez, prevoyant meſmement Pobl- 
tince continuation des ennemis au ſiege de 
ceſte ville, laquelle il doutoit a la longue 
eſtre priſe & emportce , ne pouvant eſtre de 
luy en autre ſorte ſecourue, dont il ne fault 
douter qu'en ſon eſprit il ne ſupportaſt un 
fort grand & triſte regret, ainſi que ſon viſage 
& ſes geſtes le faiſoient paroiſtre. Et pourtant 
d'heure à autre advertiſſoit le Roy de tout 
ce qu'il ſcavoit, & luy eſtoit rapporte eſtre 
advenu dedans, & dehors ce ſiege: telle- 
ment que le jour de la priſe de ceſte ville, 
le Roy luy ſaiſoit reſponſe a ce qu'il luy avoit 
eſcrit, s'il adyenoit que Pennemy emportaſt 
St. Quentin, qu'il auroit à faire, luy avoit 
mande que le mieux de fa charge & de ſon 
faidt ſeroit de pourvoir Guiſe, la Fere, & 
Peronne, ſans oublier Corbie: ou il eſcri- 
roit au ſieur de Villebon fe retirer , & faire 
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fi diligemment travailler au rempliſſement du 1557. 
boulevert, & rehaulſement du retrenche- 
ment, que bien toſt ils ſe retrouvaſſent en 
en leur perfection. Oultreplus 1] l'advertiſſoit 
derechef, que ſelon qu'il luy mandoit par le 
feur de Sanſac, fi ſainct Quentin tenoit, qu'ils 
dreſſaſſent une forme de camp à Han, pour 
retrencher encor plus eſtroittement les vivres 
aux ennemis: & la ou ils le prendroient, 
que retirant des places qu'il avoit laiſſè der- 
riere, toutes les garniſons, il les ſuiviſt a la 
queue, & envoyaſt les Lanſquenetz qu'il avoit 
a Soiſſons, Villers - Cottretz, & Dommar- 
tin (a), pour ſe retirer la part (b) ou il ſe- 
roit. Et quant aux Francois , que leſdites 
quatre places pourvues, il les departiſt a. 
Laon, & a Couſſy, avec quelques bons 
chefs: luy laiſſant le ſurplus de la charge de 
pourvoir a Compienne, ou oultre les quatre 
compagnies qu'il avoit ordonnees des Capi- 
taines Certeau, & Fontaines , il fe dehiberoit / 
d'y envoyer encor” celles du Capitaine Bu- 
chet, & une autre du Capitaine Antoine de 
Novion. Or quant a ce camp, dont il efl fait 
cy- deſſus mention devoir eſtre dreſſè a Han, 
eſt a ſcavoir, que deux ou trois jours prece- 


P 


(a) Dammartin. 


(b) Du cõté. 
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1557. demment, entre autres memoires que le Roy 
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avoit envoye a ce Prince, luy enchargeoit & 
Padyertiſſoit, qu'il entendoit fortifier un camp 
à Han: ou ſe deyoient trouver pour le conſi- 
derer & entreprendre avecques luy, les Sei- 
gneurs de Sanſac, d'Eſtree, & de Villebon, 
& autres expcrimentez Capitaines : ſuivant 
ce que Monſieur le Mareſchal St. Andre en 
avoit desja fait deſigner , pour la fortification 
du camp , qui un peu auparayant y eſtoit. 
Et d'autant qu'en ceſte entrepriſe Fon crai- 
gnoit que les ennemis, ſe mettans entre ledit 
Han, & les. vivres, & empeſchaſſent ceſte 
entrepriſe, & contraigniſſent ceux qui ſe- 
roient lä-dedans, de venir a la bataille, Pon 
avoit pourveu d'avoir cinq cens muiz de bled 
en farines, que le Sieur de Chaulne, Gou- 
veneur de Corbie , preftoit an Roy, pour la 
nourriture des forces qui entreroient dedans, 
ſuffiſans pour un long temps à xxv. ou xxx. 
mil bouches : oultre laquelle quantite de fa- 
rines, on en avoit encores autres quatre cens 
muiz. Toutefois ces deliberations n'eurent 
aucun effect, & fut autre changement d'ad- 
vis, par la prife de St, Quentin, plus ſou- 
daine & plutoſt advenue que Pon n'eſperoit. 
Car jncontinent après, Monſieur de Nevers 
N'ayoit autres choſes aux oreilles, qu'adyer» 
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ces des environs , que Pennemy tournoit de- 
vers eux, ſe plaignans de leurs defaults & 
neceſſitez & demandans ſecours, ou d' hommes 
de vivres, de pouldres, ou de quelques autres 
munitions : de ſorte que Pon ne fcayoit auſ- 
qnels premierement entendre, & la ou eſtoit 
le plus proche & urgent beſoing. Monſieur 
de Bordillon , qui eſtoit a la Fere, encore 
que ce Prince euſt mis gens dans ceſte place 
autant qu'il luy avoit eſte poſſible, & PFeuſt 
munie au mieux que le moyen s'eſtoit peu 
recouvrer : ce neanmoins craignant la lon- 
gueur du ſiege, & ne voulant attendre l'ex- 
treſme nèceſſitè, vouloit en avoir plus que 
moins, & demanda i Monſieur de Nevers 
ſecours de vivres & de gens. Parquoy fut com- 
mande au Preſident Bourgeois (que le Roy 
avoit envoye a Laon pour eſtre Commiſſaire 
geheral des vivres) de luy envoyer des mu- 
nitions qui eſtoient dans ceſte ville de Laon, 
tant de farines, que de vins: & d'un meſme 
train luy furent envoyces, une ou devx des 
vieilles compagnies de gens de pied, qui 
eſtoient venues nouvellement de Mets. Au 
Comte de Sancerre, qui eſtoit à Guiſe, ſe 
plaignant d'avoir faute d'hommes, pour avoir 
eſtè ceſte place accrue Pune nouvelle fortifi- 


tiſſemens des Gouverneurs, & chefs des pla- 1557. 


& MimonrRnEs 
1577. cation, diſant que par la revue qu il avoit 
faite de ſes gens, ne ſe trouvoit avoir que deux 
mil, & trois ou quatre cens hommes de pied, 
ou il eſtoit neceſſaire de plus de trois mil cin 
cens, fallut encore luy renvoyer autres quatre 
des vieilles compagnies, leſquelles auſſi eſtoient 
venues de Metz. Le Capitaine la Motte rouge, 
Gouverneur de la Capelle, envoya auſſi ad- 
vertiſſement a ce Prince, comme par ſes eſ- 
.* pions il avoit ſceu que les ennemis, apres la 
priſe de Sain& Quentin, deliberoient aller 
aſſieger Guiſe ou la Capelle, & pource qu'il 
eſtoit beſoing le ſecourir de gens. Ainſi, en- 
core que Monſieur de Nevers euſt bien fort 
peu de compagnie de gens de pied auprès de 
ſa perſonne, & toutes celles qui y eſtoient, 
eſtans encore nouvelles, ſi ſut il force luy 
en envoyer deux, des Capitaines Fouquault, 
& Brumes. Monſieur d' Humieres, Gouver= 
neur de Pefonne , d'autre part diſant avdir 
entendu pour yray , qu'au partir de St. Quen- 
tin les ennemis tiroient droit vers luy, de- 
mandoit encore plus grand nombre d' hommes 
qu'il n'avoit: combien que fa ville fuſt desja 
pourvue de ſoldats en la forte que Pay dit cy- 
devant, Pon y renvoya les compagnies du 
Capitaine Vezigues. Certainement il y avoit 
de grandes opinions & conjectures, que les 
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ennemis gaddrefſeroient a ceſte ville, pour 1557. 


beaucoup de cauſes : entre autres, pour de 
rant plus renforcer ſaint Quentin, & la tenir 
en ſeurete: eſtans ces deux villes voiſines Pune 
de autre, & pour eſtre maiſtre d'une grande 
partie de la riviere de Somme, qui leur ſer- 
viroit comme d'une barriere. Meſmement 
Monſieur de Bordillon avoit mande a Mon- 
feur de Nevers, qu'il avoit ſceu de PEnſei- 
gne de Monſieur PAdmiral, eſtant priſonuier 
au camp de Pennemy , qu'ils pourparloient, 
desja de tirer-là: ayans eſte advertiz par un 
Italien & un ſoldat du Capitaine Vicques, de 
Pendroit ou ils la deyoient battre: qui eſtoit 
depuis la porte de Bourgongne juſques a une 
tour qui eſt pendente, & depuis Je chaſteau 
juſques a un flanc on le terrover & le rem- 
part ne valloit rien, pour ces cauſes eſtoit 
bien requis y pourvoir à temps & heure, 
Et en cela ſe peult voir, $i ce Prince avoit 
guères de repos , ſans que je faſſe ici plus 
ample narration d'infinitéè d'autres fatigues 
ou ſa perſonne & ſon eſprit eſtoient inceſ- 
famment tendus , que je laiſſeray a deſerire 
à ceux qui Pont peu voir comme moy. 

Or le Roy Philippes avec fon armce eſloir 
tousjours campe a Pentour de St. Quentin, 
ſans qu'on peuſt ſcayoir a la véritè, ce que 
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155%. de nouveau il vouloit attenter. Seulement 


apres que ceſte pauvre ville euſt eſte un bout 
a autre fouillee & ſaccagee (a), & vuide de 
tant de biens qui y eſtoient, commencerent 
à la retrencher: pour donner commencement 
à la fortifier. Toutefois depuis, ſur la ſin de 


ce mois d' Aouſt, M. de Bordillon adyertit 


Monſieur de Nevers, comme ſon eſpion luy 
avoit rapporte que les ennemis avoient tire 
de leurs trenchees devant St. Quentin, quel- 


ques pieces d'artillerie, & eſtoit le bruit 


par tout le camp, que c'eſtoit pour aller 
aſſieger le Caſtellet. Ce qui ſut trouvè vert- 
table: car peu de jours après Pon ſceut que 
pour vray il eſtoit enveloppe : & que le 
Comte d'Aramberg ( autrement dit Braban- 
ſon) chef de ce ſiege, eſtoit campè avec mil 
ou douze cens chevaux le long du marets, 
& devers I'Abbaye de St. Martin. Au- deſſus 
de luy eſtoient logez trois regimens d'Alle- 
mans, a ſcavoir, Monichuiſſen, avec dix 
enſeignes: & plus haut ſur le chemin de St. 


(c) » Les habitans de ce pays la (lit- on dans 1 Hiſtoire 
de la ville de Paris, Tome III, p. 286) » chaſles de leurs 


» maiſons, vinrent en foule ſe refugier a Paris; & la 


» ville pourvut a leur ſubſiſtance. Mais comme la guerre 


» dura long-tems , on ne put avoir dans la fuite la meme 
v attention pour eux- 
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Quentin , un autre regiment de Poris-van- 1 5 


holf, de ſept enſeignes: où ſe faiſoit une 
batterie de quatre pieces. Plus haut encore 
entre les chemins de St. Quentin & de Cam- 
bray, s'eſtendoit un autre regiment de Claes 
Holſtat de ſept enſeignes : & la eſtoit la plus 
groſſe baterie de xvj. pieces, qui tirozent aux 
deux bouleyerts & a la courtine, avec une 
furieuſe & admirable tempeſte, comme les 
nouvelles couroient parmy nous, & auſſi que 


le tonnerre & retentiſſement en eſtoit le plus 


ſouvent entendu. Dedans eſtoit Gouverneur 

(comme Pay desja dit) le Baron de Soli- 
gnac (7), Gentilhomme , duquel la valeur 
& bonne opinion que chacun avoit de luy, 
faiſoit croire qu'il ne rendroit ceſte place 
qu'à Pextremite, & eſprouveroit le dernier 
danger avant que ſuccomber de ſon honneur: 
meſmement tant de braves entrepriſes qu'il 
avolt executces ſur les ennemis durant le ſiege 
de S. Quentin (entre autres avoit deſtrouſſé 
quelque argent qu'on apportoit à leur camp) 
luy redoubloient une fort grande & louable 
reputation. De quoy s'aſſeurant M. de Ne- 
vers, & luy eſtant confermee (a) ceſte con- 
fidence par les advertiſſemens que le Baron 
de Solignac luy mandoit de garder ceſte 
(a) Confirmée. 
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1557. place tant longuement que le Seigneur Dieu 


luy preſteroit la grace, & juſques au dernier 
ſouſpir de ſa vie, en donna advis au Roy: 
dont Sa Majeſte eut grand eſpoir & conten- 
tement. Et ce que confirma la reſponſe, que 
ſur cela en feit M. le Cardinal de Lorraine, 
eſcriyant a ce Prince, que le ſieur de Ri- 
court, couſin & parent du Baron de Solignac, 
ayoit aſſeure le Roy & luy, que ledit de 
Solignac mourroit pluſtoſt dans le Caſtellet, 
que le rendre ſans extremite irremediable. 
Celte eſperance, que pour le moins il tien- 
droit quinze jours ou trois ſepmaines, faiſoit 
faire route diligence d' amaſſer & raſſembler 
les forces que le Roy propoſoit mettre ſus 
de nouveau : de forte que Sa Majeſte avoit 
mande & fait reſponſe a M. de Nevers qu'il 
s' aſſeuraſt que dans ce temps. là il auroit au- 
Pprès de luy une autant belle armee que la 
Premiere pour empeſcher que Pennemy 
n'entraſt en pays. Et de faict, c'eſt choſe 
certaine que Pon faiſoit haſter a grandes 
journẽes le ſecours des Suiſſes, & les bandes 
nouvelles d' Allemans, que les Colonels 
Reichroch & Reifberg amenoient. Pareille- 
ment Pon avoit ſceu que M. de Guiſe s'ache- 
mineroit bientoſt de pardeca, & dautre part 
journellement arrivoient a Fentour de Laon 
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quelques compagnies de cayallerie & fan- 1559, 
terie : eſtans toutes les autres places bien 
pourveues, y ayant ce Prince mis un tel 
& ſi bon ordre, qu'elle eſtoit hors de doute, 
ainſi que chacun le ſcait. Mais tout le rebours 
de tout ce qu'on propoſoit, advint : car des 
le ſix on ſeptieme de Septembre, fur le 
ſoir vindrent autres advertiſſemens de M. 

de Bordillon , comme le Caſtellet eſtoit 
rendu. Ce que M. de Nevers ne vouloit 
croire aucunement, pour autant que ce jour 
meſme le Baron de Solignac luy avoit de 
rechef mande qu'il r'eſtoit encore preſt a ſe 
rendre, & qu'il deliberoit y mourir, ou y 
faire un ſi grand ſervice au Roy, qu'il en 
auroit a jamais memoire. Et encore que les 
rapports redoublaſſent, ſi en demeura il 
tousjours en doute, & ne luy pouvoit tom- 
ber en Pentendement, juſques a ce que 
toute la nuict il envoya recognoiſtre & ſca- 
voir la verite : & fut trouvè qu'il eſtoit 
ainſi, & que davantage (comme Pon rag- 
porta) s'eſtoit rendu a bien petite occaſion, 
veu qu'il n'y avoit breche raiſonnable pour 
donner l'aſſault, lequel pour le moins il 
devoit endurer, eſtant place de marque, 
encore qu'elle ſoit petite, autant deſenſable 
qu'il en ſoit fur ceſte frontiere, autant bien 
. 


1 
11 
4 
18 
: } +8 
» 
AT: 
: D 
6 
f 
? } 
1 
1 
3 
: 
* 
iT 
- : 
4 
19 
11 
* 
11 
1 
4:8 
1 
1 
Fu WA. 
. 
1 
1 
find 
11 
11 
138 
1 
1 
+ 10 
: 
C 
: 4 
'S 
1 
1 
+ IH 
| 78 
: «1 
, 1 
8 
" 3 
115 
it CY 
4} 
1 
in N 
us: 
1 
IF: 7 
77 
mz 
11 
. 
1 
ht 
11 
1 
1 
1 
11 
i'F 
41% 
"M4 We 
1 9 
q 
. 
1 
* INT 3 
; F 
þ 
1 + 
14 14 
| : 
[1 8 
| 'H | 
: 1 
1 ! 
+ 3s „ 
1 fi 
17 
j8 
1 
111 
x 
1 
19 
19 
14 1 
1 
3 38 
''F 
| +0 J 
14 £ 
17 
5 x 
(1M 3 
111 
79 
4 
| n 
i 8 
4 
fy 
1 = 
- 
| 
; 
14 
= 3 
2 
2 
4 5 
» 3 4 
; 6 
bl p 
iy I 
: 
| 
£ 
1 1 ® 
| N 
1 
1 
ä 
1 y 4% 
F- 
1 
f 
[ 
o = 7 
{ +$F 
15 . 
1 o 
% 
f L 
434 } 
4 
i5 
139 
a? Wn 
[ E 
1 
1 
1 
[1 
it 8 
4 
q 7 
4 N 
hy 
4 ö 
44 
4 
ak 1 
$ 2 
't 
5 
9 
\ 
ii 
E 
1 
1 „ 
! 1 
; KEY 
iy Ki 
1 
a $1 
i! _- 


——— —ü̃—¼⁊x n - 
—— — 


— AE ů — 
rr 
— 


eee 3 
— = 
— ORE OT 
8 > iS iS 
— —_ 21 
= 354 » ia. — 
- 22 > 2 


_— —- Mino IAA. 

1577. pourveue de munitions (comme Jon dit 
que M. &Eſtree Paſſeura) qu'il eſtoit poſ- 
ſible. Ainfi ceſte reddition fi ſoudaine & au 
deſpourveu, fut trouvèe fort eſtrange de 
chacun, veu Feſperance precedente, & que 
Pon n'avoit point ouy plaindre ceux qui 
eſtoient la-dedans, d'aueun defaut. Pour ce 
meſcontentement & ſouſpegon eſtant iceluy 
Baron de Solignac depuis à Paris, le Roy 
le feit arreſter priſonnier : lequel ſe voulant 
juſtifier, a allegue ſur ceſte fi ſoudaine red- 
dition de la place qu'il ayoit en garde, les 
cauſes cytapres declarees : à ſcavoir qu'il 
avoit eſte fruſtre du ſecours par luy requis, 
& neceſlaire à la conſervation de ſa place, 
qui eſtoit de deux mille .hommes de garde, 
comme le Seigneur d'Eſtree , auparayant 
Gouverneur, attendant le ſiege, les avoit 
autrefois eus. Davantage, quayans trouve 
les ennemis ce chafteau ſans foſſè du coſts 
que ils commencerent leur principale bat- 

terie, & un baſtion demeure bas & à re- 
veſtir, exploiterent tellement, que les ſoldats 

ordinaires a la garde de ce baſtion, furent 

bientoſt contraincts l'abandonner, pour la 

grande quantite de bricque & terrain qui 

de la courtine neufve les endommageoit, 

8 tomboit ordinaire ment ſur eux, eſtant fi 

ſurieuſe 


— 
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furieuſe & violente la batterie, qu'en peu 1557. 
dc heure elle feit voye & chemin pour mon- 
ter à cheval ſur ledit baſtion, eſtant facile 
pour venir de 1a à la breſche. Laquelle 
combien que elle ne fuſt de tout ſuffiſante, 
S aggrandiſſoit dans deux yollees de canon, 
& geſtendoit de ſix yingts pas ou plus: 
s'inclinant & courbant desja le mur en ceſte 
longueur, & le terrain ouvers d'un pas en 
largeur, & de la longueur d'une picque en 
proſond. Ce que voyans les ſoldats qui ne 
ſe trouvoient la-dedans en nombre de trois 
cens, ny la moitié d'eux en force & ſante, 
prindrent tel & fi grand eſtonnement & 
deſeſpoir de reſiſter, que pour quelques 
remonſtrances que leur ſceuſſent faire leurs 
Capitaines, avec offres de mourir avec eux 
des premiers, ne les peurent aſſeurer & 
remettre en yolonte de combattre & atten- 
dre Paſſault : reſerye quelques Gentilshommes 
& vieux ſoldats qui ſe preſenterent a toute 
fortune, & s'offrirent a tout devoir. Les 
autres prindrent reſolution de quitter là tout, 
abandonnans la breche, & declarerent ou- 
vertement au Gouverneur, qu'ils ne com- 
battroient aucunement : ne cognoiſſans 
(comme ils alleguoient) moyen ny appa- 
rence aucune de pouvoir reſiſter & garder 
Tame 8 G 
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1557. celle place, ny faire un ſeul ſervice au Roy: 
& pourtant qu'il valloit mieux reſerver 
leurs vies à un autre qui ſeroit de plus 
grande importance. Qui fut un autant plus 
grand deſplaiſir & crevecueur audit Gou - 
verneur & autres Capitaines, que plus de 
reputation ils avoient acquis, tant es guerres 
precedentes, que freſchement aux ſaillies de 
ceſte place ſur les ennemis, & juſques à 
renverſer de leurs gabions, & leur faire 
abandonner leurs trenchees. Durant le fiege 
du Caſtellet, le iv de Septembre, M. de 
Bordillon advertit M. de Nevers qu'il avoit 
ſceu que le Roy Philippes ne deſlogeroit 
d'auprès de S. Quentin, juſques apres avoir 
veu qu'il adviendroĩt du ſiege du Caſtellet 
ſelon qu'il l'avoit peu apprendre de quelques 
ſoldats qui avoient eſte pris ce jour Ia a 
Vandueil. Leſquels luy avoient afſeure- que 
la batterie devant le Caſtellet commencoit 
le lendemain. Ces ſoldats là faiſoient eſcorte 
= | a leurs fourrageurs , deſquels en avoient eſte 
4 | tuez plus de quarante en ce lieu, & en fu- 
2 rent emmenez force cheyaux par ceux de 
la compagnie du Comte de Villars, que 
M. de Bordillon y avoit envoye, avec quel- 
que nombre dharquebuſters a cheval de la 
compagnie du Capitaine Lamenaz , qu'il 
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faiſoit ſouſtenir par deux ou trois cens har- 
quebuſiers à pied le long du marets. La 
compagnie de chevaux- legers du Prince de 
Conde & une d'Eſcoſſois, eſtans en embuſ- 
cade près du grand Eſſigny, feirent rencontre 
de quelques gens de pied qui venoient A 
reſcorte les fourrageurs, deſquels environ 
vingt furent executez & mis en pieces, & 
ſans leurs gens de cheval, qui leur vindrent 
à a ſecours, eſtans iceux gens de pied bien 
cing cens, on euſt fait n de tout 
cela. 

Apres la reddition du Caſtellet, M. de 
Nevers eut quelque opinion que les ennemis 
tournaſſent à Guiſe, ayans pris ce chaſteau 
pour s'aſſeurer de ce qui eſtoit à leur doz: 
& pour auſſi rendre le chemin de S. Quentin 
a leur camp libre & fans danger : afin que 
de Fun a l'autre on peuſt envoyer tout ſe- 
cours. Toutefois ſe tenant fort bien aſſeure 
du Comte de Sancerre (vaillant Chevalier 
sil en eſt point au monde) & que la place 
eſtoit ſeurement pourveue & munie d'autant 
vaillans Capitaines & ſoldats qu'il eſtoit 
poſſible les eflire, & generalement de toutes 
les autres proviſions & munitions de guerre 
11 en avoit un grand repos & contentement 
en ſon eſprit : s'aſſeurant que s'ils &y ad- 

G 2 


1557. 


5% * 
I. 


— 4 — - > 
— "= - 


£- == 


. 2 * 2 — 


ö 
F 
. 
{3 
: 


100 MIMOIAE = 
dreſſoient, ils trouveroient de la beſongne 
7 taillce pour un long ſejour : & cependant 
luy reſteroit tousjours le loiſir de recouvrer 
gens, & fi pourroit de plus en plus fortifier | 
les autres places circonvoiſines, & finalement 
ſe preſenteroit quelque propre occaſion pour 
leur appareiller une {irette (a), qui leur 
feroit ſentir combien ſeroit en en 
pays d'ennemy s'eſtendre & eflargir. Tou- 
tefois il n'advint rien de ce que ce Prince 
en e{peroit : car peu de jours apres la priſe 
de ce chaſteau, les ennemis ſans paſſer plus 
oultre, preveyans a mon advis autant clai- 
rement que nous, leur intereſts & adyan- 
tage, ſe retirerent a Fonſſomme, ou ja eſſoit 
campè le Roy Philippes, avec Fautre partie 
de Varmee. Et eſtoient 1a, a mon jugement, 
fur le poind de la deliberation de ce queen 
apres ils auroient a pourſurvre : auſſi que 
Pon diſoit que le Roy Philippes attendoit 
reſponſe de Padyertifſement qu'il ayoit en- 
voyé en Eſpagne a PEmpereur Charles ſon 
pere, pour le resjouir de ſa profperite, le 
ſuppliant en oultre luy commander & or- 
donner de ce qu'en apres auroit a entre- 
prendre. II eſt facile a juger que ſelon leurs 
mutations & diverſitez d' entrepriſes, il falloit 
(a) Un cchec, 


* 
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auſſi que M. de Nevers changeaſt & accom- 1557. 
maodaſt les ſiennes: car alors ils eſtoient les 
plus forts, & noz forces encore ſi naiſſantes 
& petites, que c'eſtoit tout ce qu'on pou- 
voit faire que ruiner pays au devant d'eux 
& a Pentour, ou Pon. ſcavoit qu'ils fe vou- 
Toient eſlargir & eſtendre, & au ſurplus 
fournir les villes on l'on craignoit qu'ils 
deliberaſſent s'attaquer, pour temporiſer & 
les amener ou juſques a Fhyver, ou les 
faire conſommer temps en fi petits exploits 
que Pon peuſt cependant reunir nouvelles 
forces pour aller au- devant d'eux. Or desjaà 
en ce temps commencoit a s'engendrer entre 
eux un mutinement, meſme entre les Alle- 
mans & les Eſpagnols, tant pour le ſac & 
butin de S. Quentin, que pour les priſon- 
niers de la journée de S. Laurent: de forte 
qu'on diſoit parmy nous que le Roy Philip- 
pes & le Duc de Savoye ſe voulans vendi- 
quer (a) & dire leurs les Princes & grands 
Seigneurs de France priſonniers, deſquels 
la rangon excederoit certaine ſomme limitée 
& les voulans retirer & avoir preſque comme 
de. force, des mains des Princes & grands 
en d' Allemagne qui eſtoient en ce 
camp, les mutinerent tellement, qu'ils de- 

(a) Revendiquant. 
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I 5955 liberoient ſe departir & Sen aller, expirant 
le ferment de leur ſervice : ce que eſtant 
ſceu de nous, eſtoient practiquez & retenus 
au noſtre, & des- lors peu-a-peu à la file 
s'y en retiroit. Avec gela les Anglois (a) 
ayans eſté fort maltraittez en ce voyage , 
auſſi qu'ils avoient ſceu comme les Eſcoſſois 
remuoient meſnage en leur pays, & leur 
faiſotent- une forte e avoient desjà 
demande conge, & s'en vouloient retourner. 
Toutefois pour remedier à toutes ſurpriſes 
qui peuvent advenir ſoubs la credence de 

telles nouvelles & bruits appoſtez, Pon ne 
delaiſſoit a pourvoir à toutes choſes : meſ- 
mement pour la doute qu'on euſt peu avoir 
que ces Anglois, en eux retournant, ne 
feiſſent quelques raffles & deſtrouſſes im- 
proviſtes, l'on contremanda M. de Senar- 
pont, lequel auparavant l'on vouloit retirer 
de pardeca, pour ſe mettre dans Abbeville, 
de ne bouger de ſon Gouvernement de 
Boulongne & de Montereuil, pour tenir 
ceſte contree en aſſeurance: au lien duquel 
y fut commande M. de Sanſac, avec ſa 


(a) Les ſucces de Philippe II allarmoient avec raiſon 
les Anglois. Ils craignoient pour leur liberté, & ils colo- 


rè rent leur retraite i motif de Vinvaſtion des Ecoſſois en 
Angleterre, - 
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compagnie & celle de feu M. d Anghien. 15 57. 
Ayant le Roy Philippes pour quelques 
jours campe a Fonſſomme, tant ( a mon 
jugement ) pour les cauſes precedentes, que 
pour eſtre certainement adverty de noz for- 

ces & des empeſchemens qu'il trouveroit 

ou que luy pourrions donner, s'il entroit 
avant en pays, prit derniere reſolution d al- 
ler aſſieger Ham (a), oh feit prendre le 
chemin a ſon armee, ſcachant la fituation 

de ceſte place fort commode a eſtre fortifièe: 

de laquelle un commencement eſtoit desja 
projette & deſſeignè, & toutefois ſi impar- 

ſaict & delaifſe, qu'il ne luy pourroit faire 
grande reſiflance. Et s'aſſeurant Pobtenir en 

peu de temps, propoſoit en parachevant 

la fortification , la rendre Pune des plus 
belles places de guerre qui ſe peuſt veoir 

ſur toute la frontiere , & qui ſeroit comme 

le ſecours & appuy de la ville de Sainct- 
Quentin: qu'il deliberoit auſſi rendre inex- 
pugnable, pour avoir de ſes Pays-Bas les 
ſtances (b) & journees raiſonnables de re- 
traittes pour entrer & ſortir dans le Royaume 

de France, quand bon luy ſembleroit. Or | =. 


(a) Ham, 
(b) Ce mot fignifie ici lienx on Fon peut camper en 
ſureté. a 
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1557. pour dire un mot de la ſituation de Han, 
elle eſt entierement plaine & deſcouverte, 
ſans qu'il y ayt rien qui luy commande: 
flanquee d'un coſte de la riviere de Somme, 

& de Pautre d'un marets, d' eſtendue en 
certains endroits de plus de cinq cens pas, 

ſans que il y ayt que bien peu de plaine 

& terrouer ſec pour y arriver. II y a la 
villette & le chaſteau. La villette, en Peſtat 
qu'elle eſtoit pour lors, ne pouvoit tenir 

en ſorte que ce fuſt: & combien qu'il y euſt 
quelques fondemens & ſorties de boulevers, 

fi eſt- ce qwils eſtoient fi peu apparens & 

5 mal defenſables qu'il n'en falloit faire aucun 
eſtat. Le chaſteau eſtoit d'aſſez bonne appa- 
rence, & ſe repreſentoit aſſez furieux, ſelon 

les anciennes fortifications, ayant la forme 
quarree, flancque de quatre gros bouleverts 
ronds, avec une groſſe tour quarrèe & maſ- 

five de large eſpeſſeur , ſervant de plate- 
forme aux courtines qui luy eſtoient allices , 

& commandant en tout & partout ce chaſ- 

teau : mais le tout eſloit a ſec de pierres 

& maconnerie , ſans qu'il y euſt aucuns 
rempars & terreplains, ny autres fortifica- 
tions, ſelon les modernes inventions, pour 
ſouſtenir & defendre une place longuement 
contre l'eſmerveillable tempeſte & furie de 
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Partillerie de maintenant. Tontefois pour ne 1557. 


laifſer du tout le chemin libre & ouvert a 
Fennemy de entrer encore plus avant, Sl 
ne trouvoit quelque arreſt, M. de Sepois, 
qui en eſtoit Gouverneur, avoit donne ad- 
vis au Roy qu'on bruſlaſt la vilette, ſi Pon 
voyoit que le ſiege y vint, pour ne laiſſer 
lieu a Pennemy de s'y pouvoir loger : mais 
quant au chaſteau, Pon le pourroit tenir & 
garder pour quelques jours, cependant que 
Pon ſe fortifieroit en avant: car il eſtoit 
facile a juger qu'ayant pris Han, il ne plan- 
teroit 1a ſon but, ains ou paſſeroit plus 
oultre, ou ſe jetteroit à droite ou à gauche, 
& s'addreſſeroit tousjours aux lieux foibles 
& faciles à eſtre en bref occupea, pour ne 
perdre & mal employer la ſaiſon qui luy 
eſtoit fort propre. Ces choſes eſtans ſcenes 
de M. de Nevers, de Laon enyoya pour 
renfort le Seigneur de Helly (a) „Chevalier 
ſage & bien experimenté, pour eſſayer d'y 
entrer, comme il feit, encore qu'il fuſt desja 
_ enveloppe, ayant combattu & paſſe ſur le 
ventre de quelques ennemis qui le vou- 
loient retenir & empeſcher. Et autre part 
M. de Montmorency prit le chemin a Amiens 
avec ſa compagnie & celle de M. le Conneſ- 
(a) De Piſſeleu „Seigneur de Heilly.“ 
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1557.table, fon pere, & les quatre mille Alle- 
mans que le Roy avoit mande à M. de 
Nevers luy envoyer: combien qu'en ceſte 
ville d' Amiens fuſſent desja le Vidaſme (a) 
d'icelle & les Sieurs d' Augueſſant & de 
Morvuillier, avec leurs compagnies. Et a 
Soiſſons alla le Prince de Conde avec une 
partie de fa cavallerie legere, departant le 
ſurplus le long des rivieres, pour en defen- 
dre les guez & paſſages aux ennemis, en- 
yoyant le Baron de Clere (b) a Noyon 
avec ſa compagnie & une autre d'Eſcoffois. 
Le Roy (comme Pay cy-deſſus dit) avoit 
desjà pourveu a Compienne, envoyant oul- 
treplus à Beauvais le Seigneur de Marri- 
vault (c), pour y recevoir & mettre dans 
la ville quelques compagnies de gens de 
pied francoiſes : deſquelles il en devoit en- 
voyer deux a Montdidier, avec des farines 
& autres proviſions. A Senlis auſſi avoit eſté 
envoye le Seigneur de Race (d). Quant a 
Chauny & Couſſy d'un coſte, Fon. a veu cy- 
deſſus comme elles eſtoient pourveues ſelon 


(a) Antoine & Ailly , Vidame d' Amiens. 

(b) M. de Thou (Liv. IX) Iappelle le Baron de 
Lery. 

(c) De PIſle, Seigneur de Marivaux. 

(4) De Raſſes, ſelon M. de Thou (Liv. XIX.) 
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qu'elles le pouvoient comporter, & que 1557. 
pon eſtimoit qu'elles pourroient tenir : 
comme auſſi de l'autre part en eſtoit de 
Peronne, de Corbie & d' Amiens, comme 
auſſi de toutes les autres places le long de 

la riviere de Somme. En ceſte ſorte & au 
mieux qu'il avoit eſte poſſible, Fon avoit 


garny les places circonvoiſines de Han, afin | | f 
que les ennemis eſtans a ce ſiege, ne ſe ik | 
peuſſent eſlargir & eſcarter, pour recog- 1 
noiſtre & empieter davantage d' eſtendue: 1 
auſſi pour faire tousjours le gaſt (a) devant ö N 
eux, & les affamer en leur rompant & cou- 

pant les vivres. 


n 
g —— EI 


En ceſt endroit, & pendant que le Roy 
Philippes ſejournera au ſiege de Han, il m'a 
ſemble n'eſtre point trouvè mauvais, n'y hors 
de propos, faire une brefve digreſſion dau- 
tres Particularitez & accidens advenus és 
autres endroits de l'Europe, & toutesfois 
appartenans & provenans de ces guerres: 
d'autant ou qu'ils tendoient a un meſme 
effect, ou eſtoient prẽdictions & preſages de 
troubles régnans, adverſites preſentes, & 
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de Piſſue qui en devoit ſucceder. L'on a peu [4 
veoir, & felon que Pay deſerit briefvement, | 0 
les cauſes pourquoi monſieur de Guiſe fut 1 
(a) Faire le degät. el 

| | li! 

fi 

i 

[A 


— — 
— wat — 2 —[ʒ4[ñÜ—ññ— Ip 


r 
ä — A "LILLE TT LIES RE” : . — _ 
1 I * — r 2 a ; FSI 
. - r rr TIERED D —_ = = - — — — — - 
— = — — — — 3 LIE * * — 
. — ——I 4 p ; 
2 * 8 IE EEE . . 
5 — : — = — 


108 
15777. envoyé en Italie: qui eſtoit (comme la 
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plus commune opinion ſe publioit ) pour le 
ſecours du Pape, adonc reduit en fort eſtroitte 
puiſſance. L'on a pu fcavoir auſſi les exploits 
& Executions qu'y a fait ceſte armee , (8) & 
advantage & profits qui en ſont revenus & 
rèuſſis au Roi & a ſon Royaume, dont je ray 


fait aucune mention, pour eſtre mal certain 


de la verite: auſſi que Poccaſion de la faulte 
(comme il eſt incroyable) redonde entiè- 
rement, & eſt rejettèe, par la voix publi- 
que, ſur les plus proches du conſeil du Pape, 
& le mauvais ordre, que trouva monſieur de 
Guiſe, a ſon” arrivee en Italie: de quoy 
pareillement je ne veux traiter aucune choſe, 
& dehbere m' en taire, dèlaiſſant a le deduire 
a cenx qui Pont yu, & le peuyent mieux 
ſcavoir que moy , & reprendray ce que Jay 
desja dit. Le Roy avoit mandè incontinent 


après ceſte routte de ſaint Laurent, (a) à 
M. de Guiſe, qu'il pacifiaſt de pardelà & ac- 


cordaſt de toutes choſes, le plus advantageu- 
ſement, & ſagement qu'il ſe confioit de luy: 
meſmement pour le repos du ſaint Pere, 
pour, cela le faict, ſe retirer de pardeca avec 


(a) Relativement au rappel de M. le Duc de Guiſe en 


France on peut lire les Memoires de Montluc, T. XXIV, 


de Ia Collection, p. 420 & 421. 5 
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ſes forces, ou il en avoit Hon beſoing. Ce 1957 
Prince incontinent le fit ſcavoir au Pape, & 
luy donna 2 entendre la neceſſitè qui le rap- 
pelloit & revoquoit en France, & les affaires 
qui environnoient le Roy: qui eſtoient cauſe 
de luy faire ſupplier ſa. ſaincteté le licencier, 
& permettre qu'il ſe peuſt retirer apres avoir 
toutefois compole & tranſige à ſon profit de 
ſes affaires, ſelon ſon bon advis, & conſeil. 
Le pape à donc desjà deſireux de terminer 
«eſte guerre, de laquelle il ſavoit celle de 
Þardeca eſtre procẽdèe, comme il cognoiſ- 
ſoit evidemment, & laquelle il doutoit pren- 
dre fin par la ruine de Pun de ces grands 
Princes, & finalement par la ſienne, avec 
une conſuſion de Peſtat Ecclefiaſtique. , & 
avec inſinitè de maux & depopulation uni- 
verſelle, propoſa (a) plus qu'au paravant 
s' appointer avec le Roy Philippes. Et deflors 
qui Etoit le huictième de Septembre en ceſt 
an, envoya les Cardinaux Carlo Carafle , 
Saincte Fleur, & Vitel (b), accompagnez de 
grands Seigneurs Romains, & Gentils- 


(a) La paix de Paul IV ne fut pas difficile à faire, 
puiſque les conditions &toient projettes davance, com- 
me on Pa vu dans les Memoires de Boivin du V illars ; ' 
nous y avons diſcutè ces Evenements de maniere à n' pas 
tevenir en ce moment, (b) Vitellozo. | 
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1557. hommes, avec bon nombre de Cavallerie, 
devers le Duc d'Albe, Lieutenant general 1 
d'iceluy Roy, qui eſtoit lors a Cavy: place 
aſſiſe en la campagne Romaneſque, aſſez 
près de Pilaſtrine, (a) pour en conclure & 
reſouldre une pacification amiable. Tous leſ- 
quels s' tant aſſemblez a Genaſſan, lieu aſſez 
proche de la, en peu de jours tomberent 
d'accord: & le mardy enſuivant, qui ẽtoit le 
quatorzieme de ce mois, les ſuſdits Cardi- 
naux retournerent à Rome, avec la paix 
entre le Pape & le Roy Philippes, à telle 
conditions que Fen ſuit. Premierement, « que 

» de la part du Roy Philippes, le Duc d' Albe 
v fera les obciſſances & hommages qui ſeront 
» convenables à noſtre ſainct pere le Pape, 
comme devot fils & en ſigne d'obeiſſance 
» & humilite , pour impetrer grace & par- 
„ don de lui: auſſi que le Roy envoyera 
» homme expres vers noſtre ſain& Pere, 
» pour faire le ſemblable. Et que le Pape, 
» comme bon pere & clement, les recevra 
» & acceptera pour bon fils & obeiſſant, 
» & du ſainct ſiege Apoſtolique, en le fai- 
» 
v 
v 


ſant participant des graces communes aux 
autres Princes Chreſtiens. Qu'icelui ſain& 
Pere renoncera a la ligue faite avec le treſ- 


(a) Paleſtrine. 
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chreſtien Roy de France, & qu'il ſera 1557. 
également pour Padvenir pere commun & 
neutre. D'autre part, que le Roy Philippes 
rendra deſarmees ſur le champ au ſain& 

» ſiege Apoſtolique, toutes les cites, villes, 

» chaſteaux, & villages, aſſis en quelques 

v pais que ce ſoit, qui auroient eſte occupez 

» depuis le commencement de ceſte guerre, 

v juſqu'au jour ci-deſſus declare, Que par 

» meme moyen Pon rendra tant d'un coſte 
» que dautre , Partillerie qui a eſte priſe & 
» tranſportee en ceſte guerre, en quelque 
» maniere & lieu que ce ſoit: & que de la 
» part tant du ſaindt Pere, comme du Roy 
» Philippes, on remettra a toutes commu- 
„ nautez & perſonnes paruculeres , Eccle- 
» ſiaſtiques & ſeculieres, de quelque eſtar, 
„degré, ou condition que ce ſoit, toutes 
» coutumaces & peines, tant ſpirituelles que 
» 
» 
» 
» 
I 
» 
» 
» 
” 


8 *$ 


temporelles, eſquelles ils pourroient avoir 
encouru à cauſe de ladite guerre, en leur 
faiſant pardon & grace générale de leur 
rendre leurs eſtats, degrez, dignitez, juril- 
dictions, fortereſſes, villes & chaſteaux, 
offices, benefices & facultez, & autres 
biens immeubles , deſquels ils ont eſte 
privez & deſpouillez , ou empeſchez en 
quelques maniere que ce loit , pour occa- 
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1 57. » ſion de ine guerre ſeulement, & non 
» pour autre: en .declarant expreſſement 
que cet adele n'y comprent point & n' ap 
porte aucun ſupport au ſeigneur Marc An- 
toine Colonne, & Aſcanio de la Cornia, 
ains reſteroient aux contumaces ou ils ſe 
trouyoient alors, & a la franche volonte - 
& diſpoſition du ſain& Pere. Oultreplus, 
que Pallian ſeroit remis en Peſtat qu'il ſe 
trouvoit, au ſeigneur Jean Bernardin Car- 
bon, confedere & approuve des deux par- 
ties: lequel jureroit fidelitè au ſainct Pere, 
& au Roi Philippes, d'obſerver toutes les 
oonventions paſſees entre le Cardinal Ca- 
raffe, & le Duc d' Albe, pour le ſervice de 
leurs Princes: & demeureroit à la garde 
dudit Palkan , avec huict cens hommes 
de pied, les frais deſquels ſe ſourniroient 
par moitié. Adjouſtant à tous ces articles; 
trefves pour un certain temps, contenans 
paſſeport, (a) & ſaufconduit a monſieur 
de Guiſe, & à tous les Princes, Seigneurs, 
Gentilshommes, Capitaines & generalement 
à tous ſoldats du party du Roy Philippes, 
tant ſur terre que ſur la mer. » Tomes 
(a) M. de Thou (Liv XVIII) en rapportant ce trai- 
te, ne parle point de ces dernieres conditions; & il y A 
lieu de douter de leur autenticité. | 
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ces conventions eſtan: approuvèes & accor- 15 57. 
dees entre toutes les parties, le Dimanche, 

#Eixneufieme de ce mois, le Duc d' Albe en- 
tra dans Rome, environ une heure de nuit, 
avec fort grandes demonſtrations & ſignes de 

joie, tant par les ſalues de Partillerie, qu'a- 
vec: un nombre infini de fuſéèes & autres 

allegreſſes , que Pon a accouſtume faire (meſ- 
mement de pardela ) a la bien venue. & 

amiable reception de quelque grand Prince , 

& en preuve & apparence de rejouiſſance. 

Le Lundy en ſuivant Pon tint Conſtoire, oz 
furent eſleuz & deputez deux Legats , pour 
traiter la paix univerſelle, Pan qui eſtoit 
le Cardinal Trivolce: devers le très Chreftien 
Roy de Erance: & Pautre le Cardinal Carlo 
Caraffe, vers le Catholique Roy Philippes. 

En ce meſme temps, que ſe traittoit ceſte 
ſuſdite paix, M. de Guiſe eſtoit parti d'Italie, 

Pour 3 'acheminer de pardeca, Sembarquant 
à Hoſtie dans les galleres & vaiſſeaux de {iſ 
France, qui Pattendoient la , avec une partie 10 

des grands Seigneurs & Capitaines, & quinze [Nis 

cens ou deux mille harquebuziers eſleuz. 4 

L'autre partie de Parmèe, ſoubs la conduite | | | 
de M. d'Aumalle, retourna par les terres du 1 
Pape devers Bolongne, & à Ferrare, & de 

(a) Trivulce. 
Tome XXXIX. H 
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membree retourna ceſte armee du "0Y%8g 
d'Talie. | 

En ces meſmes jours auſſi advindrent de 
par de là eſtranges deluges & inondations de 
rivieres a Rome & à Florence. Celuy de 
Rome advint ce meſme jour de la paix, qua- 
torzieme de Septembre: s'eſtant le Tybre 
( Pun des plus renommez (a) fleuves de 
PEurope ) grandement enfle, comme s'il euſt 
voulu menaſſer Rome de nonpareille ruine 
& demolition , croiſſant d'heure a autre, la 
nuidt enſuivant commenca à s'eſpandre par 
les plus prochains & bas lieux de Prato, & 
des vignes qui ſont à Pentour. Le lendemain 
Seſtant eſlargi & desborde par la ville, & 
regorgeant par tons les conduits des rues & 
edifices, la creuè ſe trouvoit encore en plu- 
ſieurs lieux de la ville, de la haulteur d'un 
homme & c avantage: principalement en la 
place ' Agone, à la Rotonde & à la Doane, 
Tant y a que ceſſe merveilleuſe & eſpouvan- 
table inondation ne donna pas loifir au peu- 
ple de ſe rejouir de ceſte paix, ains le rendit 
encore plus triſte, esbahi & deſole qu 'aupa- 
ravant : qui fait croire cela eſtre advenu 


(a) Renomm en raiſon des &Venements dont il a ets 
le temoin , & non pas 4 cauſe dela beaute de ſes eaux. 
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comme un ſigne & advertiſſement de Dieu, 1557.7 
ou pour les choſes preſentes, ou pour les 

futures, ou à mieux dire, pour nous eſmou- 
voir a converſion & ayendement , de noz 
pechez. Or ceſte creue & furie d eau dura 
tout ce jour; & juſques a quatre ou cinq 
heures de nuict, qu'elle commenga un peu 
a s'abbaiſſer & decroiſtre: tellement que le 
matin enſuivant, ſur le poinct du jour, Peau 
eſtoit deja abbaillee de plus d'une palme & 
ainſi petit a petit décroiſſant, après midy 
chacun pouvoit aller facillement à ſes affaires 
Pour parler de la haulteur & de la crue, au- 
cuns ont dit, qu'en pluſieurs endroits elle a 
paſſe la marque qui en fut faite a Pautre 
grand deluge , qui advint Pan mil cinq cens 
trente. Les autres ont voulu dire qu'il s'en 
falloit bien une palme: ſurquoy ils alle- 
guoient beaucoup de raiſons, entre autres; 
que les caves qui ont eſte faites & cherches 
dans Rome (car elle eſt augmentee en edi= 
fices d'un tiers) auroient en sabreuvant re- 
ceu & englouti une grande partie de ces 
eaues. Aucuns ont juge , que le grand nom- 
bre des rues neufves a eſte cauſe de la creue: 
& les autres afferment, que la terre qui a 
- eſte rehaulſce depuis ce temps là, faiſoit ſem- 
bler Peaue plus haulte qu'elle n'eſtoit. Mais 

H 2 


Minen, 

1557. quoyque ce ſoit, il fault croire par la com- 
mune opinion, que ceſte inondation a eſte, 
plus grande & impetueuſe que la precedente : 
veu queep la ville d'florta , & Narni, & tous 
autres lieux ou elle paſſa, elle delaiſſa un 
admirable abbatiz & ruine, ayant emportè la 
moitié du pont ſaincte Marie, avec Pexcel- 
lente chappelle que le Pape Jules troiſieme 
y avoit fait edifier. Elle mina & remua cer- 
taines groſſes pierres de marbre, & gros 
quartier de pierre, qui defendoient le pont 
du Chaſteau ſainct Ange. Elle demolit & ren- 
verſa une grande partie des bouleverts & baſ- 
tions qu'on avoit fait ediftier depuis un an 
joignant ce chaſteau. Elle abbatit en oultre 
la moitié du temple & la plupart des edifices 
du monaſtere ſain&. Barthelemy, qui eſt aſſis 
en Viſle Tyberine. A bref conclure , il n'y 
eut dans Rome, (a) rues, palais, ny edifices , 
ou ceſt impiteux (b) orage d' eau euſt paſle , 
qui ne portaſt marque & teſmoignage du 


(a) M. de Thou ( Liv. XVIII) en faiſant le recit de 
ce dèbordement, & des maux qu'il cauſa dans Rome, dit 
qu'il y perit beaucoup de beſtiaux, qua peine le peuple, 
qui habitoit les parties baſſes de la ville eut le tems de ſe 
ſauver ſur des bateaux. Il eyalue la perte en denrées & 
mar chandiſes a plus d'un million d'or. 


(b) Impitoyable. 
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courroux & violence de ceſt element irrite, 1557. 


Quant au deluge de Florence (6) par le 
desbordement du fleuve Arno, Pon le juge 


encore avoir eſte plus grand que celuy de 


Rome, & avec trop plus importantes & in- 
comparable ruines & pertes, tant en dẽmoli- 


tions Pedifices , qu'en ſubverſion & deperifle- 


ment d'or, FPargent, marchandiſes & toutes 
ſortes de meubles : ſans encore (qui eſt plus 
a plaindre q la mort & ſuffocation de plufieurs 
perſonnes. Il ruina en premier lieu, & demo- 
lit es plus entieres parties les convents & 
monaſteres des pauvres filles de ſaincte Ver- 
diane, des Recluſes & de ſaincke Marie nou- 
velle. Il emporta les ponts de Rubaconde, & 
de la Trinite, Il abbatit quaſi du tout & 
juſques 3 a la prairie, & du coſtè de ſainct Pol, 

le bourg d' Ognifanti: comme il fit du Marche 
neuf, ou s'exeree Part & artifice de filer & 
tiſtre la ſoye: de forte que tous les magazins 


& boutiques furent la plus part deperzes & 


gaſtèes, qui eſtoit perte fort grande. Le palais 


du Duc wen fut exempt, & s'en trouva of- 
fenſe en pluſieurs endrous. Quant a la region 
circonvoiſine, le grand chemin de Cazentin 
fut creliſè & enfoncè de telle ſacon, qu'il ne 
ſe pouvoit plus racouſtrer pour y patter : & y 


mourut au bourg , leptauie quatre perſonnes 
H 3 
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155% emmenant les maiſons entieres a Pontaſienne g 


& demourans abyſmez Pereole & S. Donin , 
& pluſieurs autres edifices, le long de. ce 
fleuve Arno, Au furplus , pour parler de la 
marque ou monta Peaue , ſur la place de S. 
Croix, elle exceda quatre bons doigts de 


creue le deluge & inondation qui advint a 


Florence en Pan mil trois cens quarante-ſept 
qui fait juger que cette moderne eſtoit fort 
grande, veu que la precedente eſipit comme 
admirable & incroyable. Il y avoit la haul- 
teur d'une toiſe & demie à ſainde Croix: par 
la rue Belline quatre toiſes ou environ; vers 
S. Ambroiſe, & S. Pierre majeur, trois toiſes: 
joignant Monteoro, deux toiſes: à Ceſtel, une 
toile & demie, & autant vers Noſtre- Dame de 
rY Annunciade : par la rue des Servi, deux 
toiſes : du coſte de ſaincte Marie de la Fleur, 
deux toiſes ou environ, & autant quaſi 

ſainct Jan: aux Palais des Antinori, & Stroſſi 
une toiſe: & ainſi conſèquemment a ſainct 
Marie nouvelle, & par toute la ville de 
Florence. Or pour faire evidente preuve, 
que les eſmerveillables & incogneuz miracles 
& faits prodigieux de Dieu POmnipotert, ne 
ſont executez & demonſtrez en un ſeul lieu, 
je pourrai encore icy adjouter, qu'au meſme 


mois, & preſque jours ſemblables , advint 
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de pardeca un autre Deluge en la bien anti- 1557. 
que ville de Niſmes, (a) en Languedoc : 
toutefois different des autres, en ce que ce 
n'eſtoit par desbordemens & ingurgitations 
de fleuves & rivieres, mais par un eſclate- 
ment de nuces , & ouvertures des portes 
ccleſtes (comme les philoſophes Pont voulu 
appeler) lequel accideut advint le neuſieme 
de ſeptembre en ceſt an, avec tonnerres, 
coruſcation, eſclaires, & fouldres i horribles 
& eſpouvantables, que tout le peuple pen- 
ſoit ce jour eſtre le dernier periode de ce 
ſiecle. Perſcverant ceſte fureur ccleſte juſques 
apres huict heures de nuict, il tomba une ft 
merveilleuſe abondance d' eaue, que ces mi- 
ſcrables citoyens penſoient ſubitement eux 
avec toute leur ville deyoir eſtre engloutiz & 
abyſmez. Et combien qu'il ne fuſt de longue 
durce, comme de douze ou quinze heures, 
fi eſt-ce qu'il apporta un tres grand dommage 
& intereſt a ceſte ville: laquelle en fut en 


(a) Ces grands orages ſuivis de pluyes violentes ar- 
riverent 3 Nimes le 11 Octobre, ſelon M. de Thou (Liv. 
XVIII). Cet Hiſtorien remarque qne la meme anntèe plu- 
fieurs autres parties de Europe eſfuyèrent des fleaux de 
ce genre; & qu' en Chine une inondation ſubmergea ſept 
villes, beaucoup de bourgs & de villages, dont il ne ſe 
ſauvat qu'un entant trouve vivant ſur le tron d un Arr, 


H 4 
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1 1557. pluſieurs endroits & lieux, tant publiques 
| | que privez difformce & empirce , & le terri- 
=. toire circonvoiſin fort degaſte & appauvri, 
= d'autant que les champs & labourages en 
furent pervertis, encavez & creuſez , ou cou- 
verts de pierres , & autres ruines., qu'un rava- 
ge d' eauès entraine & delaiſle, on ſa force & 
1 violence ceſſe & diminue : & les oliviers 
"i 5 ( dont cette province eſt grandement abon- 
| dante, & qu'elle cultive ſoigneuſement , 
pour le grand emolument & profit qu'elle en 
tire des huilles) tous froiſſez & derompuz » 
& les vignes deſracinez , arrachees & ſablées, 
avec infinite d'autres dommages & calamitez, 
Bref, Pon eſtimoit n'y avoir eu guerres 
choſe qui weuſt ſenti la peſanteur de la main 
de Dieu. Par ce deluge auſſi furent deſcou- 
vertes pluſieurs antiquitez cachees & enſeve- 
lies ſoubs terre, pour le moins depuis que 
les Gotz mirent a ſac ceſte ville; mil cent ans 
| 1 ſont paſſez, comme Pon le trouve, oultre le 
| 


i temps qu'elles pouvoient avoir eſte faites 
1 auparavant comme anciens ſcpulchres & mo- 
wg numens , grande quantite de mèdailles de 
bronze, & quelques unes d'or & dargent : 
grandes collonnes d'une piece également pro- 
portionnees : teſtaments & epitaphes de pierre 
dure, eſcrits & gravez en lettres Cancellates 
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& Romaneſques (a). Se deſcouvrir ſembla- 1 555. 


ment de beaux & riches pavez, & les plans 
de ſalles baſſes, chambres, & portiqnes, deſ- 
quels ſe trouvent encore des entablemens de 
marbre, & porphyre, & jaſpe, marquetez 
a la Moſaique. Et d avantage Von a touve des 
fragmens de vaſes antiques, & quelques uns 
entiers, d'une terre rouge, -ſi tres fine & 
delice, qu'elle meme porte ſon verniz : leſ- 
quels les Anciens faiſoient apporter de Samos 
en Grece , enrichis d'hiſtoires ou ramages 
ruſtiques , fort plaiſans & recreatifs à Pail. 
Pluſieurs autres fingularitez & choſes rares 
y furent deterrces, & miſes en lumiere, qui 
ont donne grand esbahiſſement a ceux qui 
les ont veues : leſquelles ſeroient trop pro- 
lixes & longues a icy particulariſer. L'on a 
voulu dire & affermer autres citez & lieux 
avoir eſte frappez de ſemblables deluges , 
meſmement veniſe: dont je ne feray deſcrip- 
tion, pour n'en avoir rien ſceu a la yerite, 
ny leu par mémoire; & me ſuffira dire, que 
pluſieurs autres ſignes ont elle demonſtrez & 
ſont apparuz ; comme de la comette de Pan 
precedent, des collonnes de feu, & en au- 


cuns lieux une chaſſe de chiens abboyans (b) 


(a) Ce ſont des lettres Romaines majuicules. 
(b) Ona laiſſe ſubſiſter ces contes populaires, par- 
eequ ils marquent Peſprit du tems. 
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1557. en l'air: & en d'autres, hommes armez 


combattans, & les deux Soleils rouges & 
enflammez, qui ont eſte veuz en Allemagne: 
ſans que je parle de pluſieurs portentes (a), 
& monſtreux ouvrages de Nature produits en 
ce temps ſur la terre. Tous leſquels ſignes je 
ne puis juger eſtre autre choſe que menaſſes, 
& meſſages du couroux divin, nous admoneſ- 
tant ou à volontaire recognoiſſance & amen- 
dement, ou à prochaine vengeance & puni- 
tion de noz iniquitez. 

Puis que Pay le plus briefvement qu'il m'a 
te poſſible, diſcouru aucunes particularitez 
& accidens advenuz ès autres endroits, meſ- 
mement en Italie, pour demonſtrer que ſi 
en une ſorte nous eſtions affligez de pardecà, 
les autres nations pareillement en autres va- 
rietez en reſentoient leur part: maintenant 
je retourneray au ſiege de Han, qui ne fut 
long, & ou ne furent faites executions de 
grande importance (au moins dont j'aye eſte 
adyerti ) & qui meritent grande longueur de 
propos: car ayant le Roy Philippes d'abordèe 
dreſſe une tres furieuſe & ſoudaine batterie 
contre ce petit chaſteau, ou il n'y avoit 
(comme jay dit) aucuns rempars ny fortifi- 
cations, & y eſtant toutes les murailles a ſec, 


(a) Production extraordinaire. 


px FRANGOIS DE RABUTIN. 123 


après avoir endure quinze cens ou deux 1557. 


mille coups de canon, ayant fort grande & 
large breſche, tant à la groſſe tour, qu'à la 
courtine, luy fut rendu le douzieme jour de 
Septembre. | | 
Quand l'on vit que Pennemy prenoit ce 
chemin, la diverſite & abondance des doutes 
commenca à croiſtre, Car s'eſtant advance 
juſques Ia, ſans trouver grand contredit ny 
reſiſtance, eſtoit encore en pouyoir de poul- 
ſer plus avant, & ſuivre le chemin de Com- 
piegne (a) & de la droit a Paris: ou ſuivant 
la riviere de Somme, tourner a main droite 
devers la Picardie, & le Boulonnois: ou vol- 
tant à la gauche devers Couſſy, Soiſſon & 


Laon, ſe retirer en Champagne. Meſmement 


le Roy en avoit eu divers advis & advertiſſe- 


mens, leſquels il avoit fait ſcavoir a Monſieur 


de Nevers: entre autres, que ce Baron de 
Polleville (duquel Jay déjà parle cy deſſus) 


au partir de Saverne, avoit eſte mande du 


Roy Philippes, de le venir trouver en ſon 
camp, avec ſa trouppe, qui pouvoit eſtre 


alors de vingt enſeignes d Allemans, & de 


douze a quinze cens chevaux, pour de Ja 

Penvoyer en Angleterre: & qu'au demeurant 

la reſolution dudit Roy eſtoit, apres avoir 
(a) Compiegrie, 
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1557. prins Han, de faire une grande (a) caval- 
cande juſques a Compienne , & en paſſant 


bruſler & ruiner Chauny & Noyon. L'autre 


advis eſtoit, que le Roy Philippes, les choſes 


fuſdites executees , avoit delibere de faire 
paſſer ſadite armee entre la Fere & Laon, & 
de Ia ſuivre les briſèes de Champagne, juſ- 
ques aux environs de Meſieres, pour de la 
la licencier & rompre : & par ce moyen rui- 
nant les pays du Roy, ſauver les ſiens. Ainſi 
encores que noz forces fuſſent ſi petites 
adonc & foibles, que toutes enſemble ne 
fuſſent à la moitié pres ſuffiſantes pour luy 
preſenter teſte, & nous oppoſer a ſes entre- 


priſes, ſi falloit-il neantmoins luy faire paroiſ- 


tre & croire le contraire, & luy donner a 
entendre, qu'en quelque lieu qu'il s'adreſſaſt 
il trouveroit qui lui reſpondroit. Mais ce qui 
advenoit le plus mal, c' eſtoit qu'il falloit de 


contrainte eſcarter & ſeparer nos troupes de 


loing, pour prevenir ces accidens douteux: 
tellement que pour remedier a ce dernier 
advis il fut de beſoing renvoyer monſieur de 
Jamez en Champagne, avec ſa compagnie, 
& pareillement M. d'Eſchenetz avec la ſienne 


Et a M. de Jours, auquel (comme Pay tou- 
ch cy deſſus) avoit eſte donne la commiſ- 


(2) Une excurſion. 


a Me 2 
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ſion de lever hui enſeignes de la Legion de 1557. 
Champagne, dont au paravant il eſtoit Co- | 
lonnel, fut mande de coſtoyer ceſte frontiere 
& ſe jetter incontinent dans la premiere ville 
ou il ſeroit adverti que ce Polleville (a) ſe 
youdroit attaquer, Et d' autre part, pour four- 
nir Soiſſons de ſoldats, eſtant l'une des plus 
belles villes, & en autant commode aſſiette 
qu'il en peult eſtre er. toute ceſte contree , 
& le long du cours de ceſte riviere d'Aiſne, 
pour eſtre fortifice ſelon que deja elle eſt bien 
commencee & ayancee, y fut enyoye mon- 
ſieur dEſtree, avec deux autres compagnies 
de gens de pied levees nouvellement; oultre 
celles qui y eſtoient auparavant , & quatre 
vingts harquebuſiers à cheval, ſoubs la char- 
ge du capitaine Faverolles. Et pour reme- 
dier aux advenues de Compiegne, le Prince 
de Conde avoit du bord de deca ceſte riviere 
d' Aiſne eſtendu toute ſa cavallerie legere, & 
avoit fait rompre tous les ponts & paſſages: 
pour lequel meſme effect, le Roy avoit de 
recheſ envoyè les ſieurs de Charmazel, & de 
Gondrin : eſtant au ſurplus la ville de Com- 
piegne bien pourvue & munie de gens de 
guerre & toutes munitions pour arreſter Pen- 
nemy en ſa premiere furie. Quant aux autres 


(a) Le Baron de Pol willer. 
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1557. endroits M. de Nevers ne voulut poiut en- 
core bouger de Laon, qu'il ne veiſt qu'elle 
addreſſe ſuivroit le Roy Philippes, après ce 
deruier exploit de Han: craignant fur tout ce 
retour de Champagne, 

Quant à la partie d Amiens & de Picardie 
M. de Montmorency y eſtoit, Seigneur autant 
pourveu de ſens & d' experience qu'il en peut 
eſtre pour ſon aage, accompagne de tous ces 
vieux & ſages Chevaliers que Pay ci-deſſus 
nommez : & les villes de cette frontiere 
eſtoĩient parfaitement garnies Fhommes , & 
toutes autre choſes neceſſaires. Que fi Penne- 
wy ſe fuſt voulu tourner à Pun de ces trois 
endroits, la reſolution eſtoit priſe (à mon 
jugement) queen bruſlant (a) au devant de 
luy le plat pays, & ce qui ne luy pouvoit 

reéſiſter, luy laiſſer en front toutes les villes 
fortes - auſquelles s'addreſſant, c'eſtoit le 
moins qu'il y pourroit conſumer de temps, 
que de trois ſemaines ou un mois, dans le- 
quel ſéjour certainement noz forces pou- 
voient eſtre ſur pied: & leſquelles a reiterez 
& redoublez mandemens Fon faiſoit haſter & 

avancer, pour interrompre tous ces deſſeings 
& deliberations dont Pon fe doutoit. Toute- 

(a] Reſſource deſtructive & bien triſte pour le peu- 
ple des campagnes qui en toit la victime ! 
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fois apres la priſe de Han, le Roy Phippes , 1557 
ſans pouſſer ſon armee hos avant en campa- 
gne, S'arreſta a pourſuivre & continuer le 
commencement de la fortification de ceſte 
place, Fameliorant neantmoins, & y adjouſ- 
tant ce que peult eſtre y ayoit eſte oublie. 
Vray eſt, que cependant pour &eſlargir & 
accommoder des lieux circonvoiſins, qui luy 
pourroient ſervir, & eſtoĩent propres pour la 
faveur & appuy dicelle , & qui eſtans occu- 
pez de nous, luy ſeroient grandement nui- 
ſibles, & ſuſpe&s, les envoya faifir : la pluſ- 
part deſquels i trouva deja bruſlez & ruinez, 
& abandonnez, pour ne les ſentir tenables » 
ou pour n'y eſtre les noſtres aſſez forts. L'une 
des premieres entrepriſes qu'il fit, fut celle 
de Noyon, dedans laquelle ville furent ſur- 
priſes les compagnies de chevaux legers du 
Baron de Clere, & une autre d'Eſcoſſois: 
penſans des ennemis habillez de ſemblable 
parure que d'autres compagnies Frangoiſes 
& leſquels ne portoient croix ny eſcharpes, 
blanches ny rouges, que ce fuſſent amis & 
des leurs. Ainſi trouvant les portes ouvertes 
leur fut après fort facile de ſe rendre maiſtres 
de cette ville: laquelle toutefois ne leur 
apporta grand advantage, pour avoir eſte dé- 
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1757. ja auparavant bruſſée. Ils ſe ſaiſirent auſſi de 


Chauny, non (là mon advis) qu'ils euſſent 
en deliberation de le fortifier pour attendre 
le canon, pour eſtre en ſituation fort difficile 
& commandee de deux ou trois endroits & 
ſubjecte à autres imperfections: ains en y lo- 
geant bonnes & fortes garniſons, pour de 
tant plus facillement faire la recolte des ven- 
danges, & amas de vin, (pour y avoir en 
ceſte contrèe en vignoble de grande eſlendue) 
ainſi que la ſaiſon eſtoit arrivee : & conſe- 
quemment tant pour la conduite de tous 
autres vivres, qu'ils youloient retirer en leurs 
places fortes, que pour y avoir une fort 
grande aiſance des meilleurs moulins qui 
ſoĩent ſur ceſte riviere. En ceſte ſorte $'arreſ- 
terent les ennemis aux fortifications de S. 
Quentin, & de Han, ſaiſant cependant les 


garniſons des uns & des autres, courſes ordi- 


naires, deſtrouſſes, & rencontres, ſelon que 
les occaſions & cas fortuits les addonnoient: 
continuans en ceſt exercice & guerre (a) guer- 
roy able le ſurplus du mois de Septembre, & 
le commencement de celuy d' Octobre enſui- 
vant: & ne veux oublier qu'en ces entre- 
faites peu A peu l'armée du Roy Philippes 
(a) Ceſt ce qu'on appelle la petite guerre. 
saffoibliſſoit 
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©affoibliſſoit journellement : tant pour le (a) 1558. 
le retour des Anglois, que pour le departe- 
ment d'autres garmions : auſſi que (comme 
jay deja dit cy-deſſus) beaucoup, d*Allemans, 
expirant le terme de leur gelle » fe reti- 
roient a noſtre party: & ce quayant M. de 
Nevers fait ſcavoir au Roy par le ſieur de 
Montereuil , luy avoit mande qu'il avoit fort 
aggreable , & que Pon en retiraſt le plus qu'il 
ſeroit poſſible : tellement que noz bandes 
d'Allemans, auparayant fort desfaites , ſe 
trouverent en peu de jours bien complettes , 

& du ſurplus Pon en drefla nouvelles compa- 
gnies. Et ne ſcay fi ſur cela de ma ſeule opi- 
nion Joſerois dire, que ce mecontentement 
precedent & affoibliſſement couvert & non 
ſceu de Parmee du Roy Philippes, ſeroit 
cauſequ'il rauroit peu, ou auroit doute den- 
treprendre & d' entrer plus avant: toutefois 
requerant ceſt argument plus ſubtile & mieux 
advertie diffinition que la mienne, je ren 
diray pas dayantage pour ce coup. Tant y a, 
que pour la conſideration de ces choſes, & que 
FHiver s'approchoit, le Roy redoubla toute 
diligence & ſolicitude de remettre ſes forces 
enſemble & redreſſer une autant belle & forte 
armee que ſon ennemy l'euſt peu avoir en 
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15 . Paſſaillant, afin d'avoir fa revenche ſur luy. 


Et pourtant de rechef fut envoye au devant 
des Suiſſes le ſieur de Varaſſieux, pour haſter 
ceux qui F de leur pays freſchement 
leſquelles efGient deja ſur les marches des 
Duchez de Bourgongne & de Champagne : 
& les ſieurs de Mandoſſe & Bois Rigault , 
furent envoyez à Lyon au devant des quatre 


mil qui venoient de Piedmont. Pareillement 


en ce temps qui eſtoĩt environ la my-Octo- 
bre, le ſieur de Marolles ordonne commiſ- 
ſaire pour recevoir & conduire les Alle- 
mans nouveaux de Reifberg, manda qu'ils 
eſtoient arrivez a Iſſutille, ſur les lizieres de 
Champagne. Et de aileurs, MM. de Guiſe 
& d'Aumalle eſtoient au chemin de leur re- 
tour, que Pon eſperoit eſtre en bref, ſelon 
que les nouvelles en eſtoient recentement 
arrivees, & leſquels encore ſe haſtoient pour 
ne defaillir a la neceſſite. Eſtans toutes ces 


_ Choſes rangees en telle diſpoſition que Pay 


cy deſſus narre, & mieux encore que ne le 


pourrois exprimer , le Roy manda a M. de 


Nevers le retirer a Compienne, ou il avoit 


propoſe recueillir ſon armee : auquel lieu 
incontinent que ce Prince fut arrive, ꝰ em- 


ploya à rendre ceſte ville forte & defenſable 
adjouſtant au naturel Partifice : d' autant qu'il 
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falloit qu'à la neceſſite , & pour Pheure , elle 1557. 


ſerviſt de frontiere a la France: faiſant en 


premier lieu eſlever deux fort larges & hautes 
plateformes, & autant belles qu'il en ſoit en 
tout ce Royaume : Pune, pour commander 
ſur toute la planure qui eſt entre la foreſt 
& la ville, & l'autre ſur tout le bas & le 
cours de la riviere, & le long de la prairie 
& au ſurplus departant toute diligence a rem- 
parer ceſte ville, flanquer de baſtions, cazes- 
mattes, terraſſes, cavaliers, & traverſes, de 
ſorte qu'y arrivant le ſiege, Partillerie de 
Pennemy y euſt trouvè a manger & deſpendre 
pour un long temps. Avec tout cela feit deſ- 
ſeigner & relever de trenchees Vencloſture 
d'un camp, fi large & ſpacieuſe, qu'une 
armee de cent mil hommes y euſt peu loger 
avec tous équippages & proviſions, & auſſi 
leurement que dans une ville, avec toutes 
aiſances tant de la rivierre que d' eſtendue. 
Pendant que M. de Nevers entendou a 
fortifier la ville de Compiegne, & y dreſſer 
le camp, & Penclorede trenchees , ne délaiſ- 
ſoit pourtant (ſelon qu'il avoit accouſtume 
den uſer à Laon) denvoyer journellement 
voir & recognoiſtre l'ennemy, mais je dy de 
fi pres, qu'il faiſoit peu ſouvent deliberations 
& ſorties que ce Prince incontinent ne le 
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7. ſceuſt. Auſſi fur ce propos veux-je bien, & 


puis affermer de luy qu'il n'y a Prince en tout 
le monde qui face plus grande deſpenſe, n'y 
meilleure recompenſe aux eſpions, & à ceux 
qui luy font certains rapports que luy. Qui 
eſt cauſe , qu' eſtant ſeurement adverty, il ne 


met rien au danger, & wentreprend gueres 


de beſongnes dont il ne vienne heureuſe- 
ment a fin. Mais pour ne donner opinion a 
perſonne que je veuille blandir & flatter , 
je diray quentre autres entrepriſes que ce 
Prince ayt fait a Compiegne , eſtant un 
jour (dont je* ne ſuis records (a)) adverty 
que la garniſon de Chaulny, qui eſtoit fort 
groſſe, de quatorze a quinze cens cheyaux ' 
ordinairement ayoit accouſtume de ſortir en 


campagne, & ne ſe contentoit ſeulement de 


venir voller & ſaire deſtrouſſes bien avant 
en pais, ains trouvans nos garniſons de Couſ- 
ſy & de Soiſſons, pour eſtre en plus gros 
nombre & les plus forts, les rembarroient 


juſques dans les bois proches dudit Couſſy, 


ſans qu'ils les oſaſſent attendre: propoſa de 
leur dreſſer une cargue, & de $'y trouver fi 
à poinct, qu'en une ſois les recompenſe- 
roit pour toutes. Parquoy pour mieux celer 
ceſte conduicte, voulut aller a Soiſſons, 


() Que je ne me rappelle pas. 
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ſoubs couleur dallervoir dix huit enſeignes de 15 57. 


Suiſſes qui y eſtoient arrives: duquel hen 


manda incontinent à M. de Bordillon, ſe 


trouver a certain jour & endroit, en em- 
buſcade, avec deux cens harquebuſiers à pied 
& partie de ce qu'il avoit de cavallerie à la 
Fere : & luy d'autre coſtè, avec deux cens 
hommes d'armes, & les Reitres : & le Prince 
de Conde avec ſa cayallerie legere , a ce 
meſme jour fe trouverent embuſquez dans 
ces bois aſſez pres de Chaulny. D'ou fut en- 
voye le ſeigneur de Janliz (a) avec ſa com” 
pagnie de cavallerie pour ſemondre ceſte 
garniſon a ſortir, comme elle faiſoit precc- 
demment, & pour les attirer a Pefcarmou- 
che: comme il feit fort bravement & hardi- 
ment , & ne faillirent ceux qui eſtotent de- 
meurez, au nombre de trois à quatre cens 
chevaux, & quelques Eſpagnols à pied, à 
ſortir: eſtimans que c' eſtoient ſeulement leurs 
voiſins ordinaires qui les venoient voir, & 


ſe jugeoient aſſez forts pour les receyoir. Leſ-_ 


quels auſſi feirent fort bien, comme pareille- 
ment le Seigneur de Janliz ſceut ſagement & 
cautement les ſouſtenir, prenant ſa eargue de 
loing en les attirant, & eſſayant Pamener au 
combat tout le ſurplus de ces douze ou quin- 
(a) Frangois d Hangeſt Seigneur de Genlis. 
I 3 
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1557. ze cens chevaux qui $y eſtoient autrefois 
veus, & qui couſtumierement en ſortiroient 
pour de tout cela à un coup faire desfaitte & 
routte, & en rendre la victoire plus glorieuſe 
& belle, ſelon que tout le fait eſtoit ſeure- 
ment diſpoſe & appareille. Mais de malheur 
ce jour meſme eſloient partiz pour aller à leur 
camp, ou ils avoient eſte mandez, & ne s'y 
trouva que ce nombre que jay dit cy deſſus. 
Tous leſquels ſoldats a la verite demonſtre- 
rent fort grand devoir & hardieſſe a ſe bien 
dèfendre: ce neantmoins ſe ſentans foibles, 
ne s'eſloignofent par trop de leur fort. Ce 
qu'eſtant apperceu de M. de Nevers, & qu'ils 
venotent a Peſcarmouche plus froidement 
qu'ils ne (a) ſouloient, & autrement que Fon 
ne luy avoit fait entendre , commanda au 
Comte de Barbize (qui eſtoit adonc chef des 
Reitres) qu'il marchaſt & ſe montraſt avec 
ſes troupes, & qu'il ſe meiſt en veue des 
7 ennemis: & c' autre part les chevaux»legers 
ſe meirent & gaignerent entre la ville & eux 
de ſorte qu'ils le trouverent enveloppez : ou 
fut pris un Capitaine Albanois, chef de la 
cavallerie qui eſtoit demeurce dans Chauny , 
& le ſurplus de ſes gens furent tuez ou pris. 
Et quant aux gens de pied Eſpagnols , qui 


(a ) Plus froidement qu'a leur ordinaire. 
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$eſtoient coulez le long d'une trenchee, ſe 1557. 
voyans enfermez & enclos de tous endroits» 


ſe jetterent dans une petite maiſon à cent pas 
de la ville; laquelle ils percerent pour ſe 
 defendre a coups d'harquebuſades, & y reſiſ- 
terent ſi longuement qu'ils peurent, & tant 
que le Prince Condè feit deſcendre à pied la 
compagnie d'harquebuſiers du ſieur d'Alligny, 
pour les aſſaillir: ce qu'il feirent de telle 
ardeur & promptitude , qu'ils les forcerent 
& rendirent aux abbois, & en telle extré- 
wite, que le Capitaine ne voulant mourir la 
dedans miſerablement , ſortit hors de ceſte 
maiſon l'eſpèe nue au poing, & une targe (a) 
en Pautre bras, qui fut incontinent ſaiſi, 
eſtant le ſurplus de ſes gens. execmtez ou pri- 
ſonniers. Et ainſi qu'il requeroit & vouloit 
rendre fa foy, le Capitaine Launay le vint 
tuer afſez pres du prince de Condé. Lequel 
comme prince de grand cueur, & ne voulant 
ſupporter ceſte oultrecuide outrage en ſa pre- 
ſence, en voulut Fautant recompenfer le 
Capitaine Launay ; qui pour eviter ceſte 
fureur allegua pour ſes excuſes , que ce Ca- 
pitaine Eſpagnol avoit blefle a mort Ie plus 
vaillant de ſes ſoldats & qu'il E de vray 
qu'il avoit fait fort mauvaiſe guerre aux 


(a ) Eſpece be bouclier. | 
14 
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1557. Francois priſonniers? à la journee de S. Lau- 
rent: ſuppliant tres-humblement ce Prince, 
pour ces cauſes luy pardonner ſon impatience 
& prompte cholere, comme il feit. En après 
M. de Nevers feit fonner la retraite, repre- 
nans ſon chemin à Soiſſons, & faiſant mar- 
cher au pas & en ordonnance ſes forces, ſans 
aucune perte n'y rencontre: comme auſſi feit 
M. de Bordillon à la Fere. Depuis Pon a 
ſceu que Pallarme en fut donnee bien ſoudaine 
& eſchauffèe au camp des ennemis, qui n'eſ- 
toit qua quatre lieues de là: tellement que 
ce jour, quand les nouvelles y arriverent, 
desbanderent plus de quatre mil chevaux, 
pour ſe mettre à la ſuite des noſtres: mais ils 

n'y perdirent que temps & peine, & y arri- 
vereut trop tard: combien que le lendemain 
penſans que Pon y retourneroit , & qu'ils 
pourroient avoir leur revenche , s'y embul- 
querent, & y appreſterent Ia bienvenue & 
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4 reception - mais ce fut en faute, & demeu- 
N 0 rerent toujours les frais ſur eux : car ce ne 
be fut celle (a) part que M. de Nevers les alla 
_ revoir, ains devers Noyon. 

0 En telles & ſemblables courſes entre- 

i priſes ſe paſſa la pluſpart de ce mois d'Octo- 


bre pendant que les ennemis fortifioient S. 
(a) Ce ne fut de ce c0te, 
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Quentin, Han, & le Caſtelet: ou il beſon- 1557. 


gnoient a bras deſployez, & en aſſiduitè con- 
tinuelle, yoyans leur armèe journellement 
afſoiblir par diverſes cauſes & accidens, & 
pareillement que Pimportune ſaiſon d' Hyver 
approchoit fort: & doutans que Parmee de 
France, ſe trouvant forte & bien toſt gom- 
plette, comme ils ſcavoient & voyoient A 
Pail qu'elle s'engroſſiſſoit ordinairement, de 
premier ceuvre's'y addreſſeroit: ou trouvant 
les ouvrages imparfaits, ſeroit aiſè a recou- 
vrer, ce qu'avec grand fraiz auroit acquis 
& amèlioré. Le Roy Philippes deſlors (com- 
me Fon diſoit) s'eſtoit retire a Cambray, & 
a Bruxelles, avec la pluſpart des Princes, & 
grands Seigneurs qui ont accouſtume de le 
ſuivre. Et le Roy eſtoit auſſi a ſain Ger- 
main en Laye , donnant ordre de remettre 
& renforcer ſon armee de tous equipages : 
laquelle adonc ſe faiſoit fort groſſe, & mul- 


tiplioit tous les jours: car la pluſpart des 


Suiſſes eftoient arrivez , auſſi eſtoient les 
bandes nouvelles d'Allemans: avec ce, l'on 
y avoit fait venir les autres vieilles compa- 
gnies qui eſtoient a Amiens. Et journellement 
sy aſſembloient & venoient compagnies nou- 
velles de toutes les parts de ce Royaume: 
tellement que Pon n'attendoit plus pour la 
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1557. rendre du tout complette, que le ſecours 
qui retournoit d' Italie, que Fon faiſoit ſe- 
journer en Breſſe & Lyonnois, coſtoyant ce 
Baron de Polleville, duquel jay tant de 
fois parle cy deſſus. Et pour ce qu'il tombe 
a propos, & que le ſuccez de ſes entrepriſes 
tout autre qu'il ne le ſe promettoit , advint 
en ceſte meſine ſaiſon, jen diray icy un petit 
mot. C'eſt qu'après qu'il eut ſon armee dreſ- 
ſee, au nombre { comme Pon eſtimoit) de dix 
a douze mille hommes de pied, où il y avoit 
fix mille corſelets, & de douze a quinze cens 
chevaux, paſſant par les montagnes de Vaul- 
ges, & le Comte de Ferette, & lifant le Baſſi- 
gny, entra dans la Franche-Comté, entre la 
Comte de Montbeliard & Langres : ou MM. 
les Comtois , ſoubs couleur qu'ils diſoient y 
eſtre par luy contraincts contre les promeſſes 
& pactions de leur neutralite , luy donnerent 
paſſage, vivres, & autres proviſions de camp 
Et dela vint deſcendre en la Breſſe, eſpérant 
en peu de jours la ſaiſir, & Sen rendre maiſ- 
tre, par le moyen de certaines intelligences 
qu'il avoit avec quelques gentilshommes de 
ceſte province, & autres de leurs voiſins mal 
intentionnez envers le Roy. Et d'abordee 
alla planter le ſiege devant Bourg, qui en 
ell la principale ville, eſlimant la trouver 
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deſpourvue de toutes choſes & defenſe, & en 15 57. 
bref luy eſtre rendue. Ce que toutes fois il ne 
trouva: car le ſeigneur de la Guiche, qui en 
eſt Gouverneur, & le Baron de Digoine , 
qui y eſtoit ſon Lieutenant, eſtans advertiz de 
ſa venue, ou Sen doutans, y avoient desja 
fait entrer la compagnie dudit ſeigneur de la 
Guiche, & quelques autres compagnies de 
gens de pied. Et d' autre part Pon a peu voir 
cy deſſus, comme le Seigneur d'Eſchenets 
avec ſa compagnie le ſuivoit continuellement 
de pres , comme auſſi faiſoit le ſeigneur de 
Jours avec ſes huit enſeignes de la Legion de 
Champagne: leſquels lui tindrent tousjours 
ſi prochain voiſinage, qu'auſſitoſt que luy ſe 
trouverent près de Bourg, où ils entrerent: 
en quoy ils firent un fort grand devoir, & 
ſervice au Roy, & a la République: & ainſi 
ſe trouva fruſtre de ſa premiere opinion. Pen- 
dant qu'il arreſtoit & entreprenoit ce ſiege, 
Parmee du Roy qui retournoit de Italie , arri- 
va toujours a la file: & eftans deja venus 
deux mille harquebuſiers fort braves, & ſol- 
dats eſleus, conduids par M. le Viſdame de 
Chartres, furent conduiAs & entrerent dans 
ceſte ville. Et d'ailleurs l'on y feit approcher 
couvertement, & ſans faire bruit, quatre 
mille Lanſquenets : eſtant toute la gendar- 
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1557. merie, qui eſtoit arrivee , & arrivoit journel- 


4 


— 


lement, arreftee & logee es environs de luy, 
tant en la Breſſe, que Lyonnois, & Maſcon- 
nois, en intention de luy faire ſentir le paye- 
ment de ſa tèẽméraire & malfondee delibera- 


tion. Enfin , apres qu'il eut par trois fois 
remue ſon camp devant cefte ville, ſe dou- 
tant, a mon advis, & preyoyant ſon danger 


advenir, le xvj de ce mois d' Octobre, le Sei- 
gneur d' Eſchenets feit ſortir de ceſte ville 
ſur Pentree de la nui& cinquante harquebu- 
ſiers, pour aller recognoiſtre ſon camp, & la 


eontenance & aſſeurance de ſes gens. Leſ- 


quels harquebuſiers ayans tne MCarrivee les 
ſentinelles, donnerent & eurent telle har- 
dieſſe, que d'enfoncer leurs corps de gardes 
qu'ils maſſacrerent en partie (10) & tour- 
nerent Pautre en fuite: mettans en tel ef- 
froy tout le reſte de leur armee , que des 
Pheure elle deſſogea, & feit ſi grande dili- 
gence a marcher & ſe retirer, qu' avant que 
les noſtres en ſceuſſent certaines nouvelles 


& fuſſent preſts a les ſuivre, ils avoient dé- 


ja chemine & paſſè quatre ou cinꝗ grandes 
lieues ſans regarder derriere eux, laiſſant 
pluſieurs malades , vivres , meubles au lieu 


d'où ils departirent : & reprindrent le che- 


min de la Franche-Comté, d'ou ils eſtoient 
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venus. Bien toſt après Pon ſceut qu'ils ſe 1557. 
rompoient deux meſmes & abandonnoient ce 
baron de Polleville leur chef: pour ce qu'il 
ne leur avoit rien ſeu tenir de ce qu'il leur 
avoit promis. Voila P'iſſue & Feffe& de Par- . 
mee du Baron de Polleville, que le commun 
populaire appelloit le ſecours que le Roy de 
Boëme envoyoit au Roy Philippes, & d' au- 
tres, Pentrepriſe du Duc de Savoye. Apres 
qu'il eut effſaye de mutiner le peuple de 
Breſſe, & de Savoye, parmy lequel je peux 
bien dire qu'il y en avoit beaucoup de tres- 
mauvaiſe volontè envers le Roy, & la Fran- 
ce : deſquels les aucuns s'efforcerent la de- 
monſtrer alors, & les autres la diſſimulerent. 
Incontinent apres la retraite de ce Baron 
de Polleville, toutes ces forces qui eſtoient 
de pardelà, prindrent le chemin, & ſe reti- 
rerent a Compienne, ou ſe faiſoit le plus 
gros amas a Paſſemblee generale de l armèe du 
Roy: & eſtoit Monſieur de Guiſe desja quel- 
ques jours de retour d' Italie, & arrive à 8. 
Germain en Laye, ou il vint trouver le Roy. 
Lequel après y avoir quelque temps ſejourne, 
le feit ſon Lieutenant general ſur tout ſon 
Royaume & Penyoya en ce lieu de Com- 
pienne, pour diſpoſer & commander ſur toute 
(a) Preès de Sa Majeſté. 
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- 7557. ſon amee: retirant riere Sa Majeſte Monſieur 
de Nevers, pour luy donner intermiſſion & 
repos, apres avoir ſupports toutes les fatigues 
& labeurs que l' homme peult ſouſtenir & 
ſouffrir pour la tuition de ce Royaume, avec 
tant d'heur, moyennant la grace de Dieu, 
que fa prevoyance & magnanime conſtance, 
avec bien petites forces, a tousjours prevenu 
Pennemu en ſes deliberations, & a tenu ſoubs 
bride & en doute la proſperite de ſon pou- 
voir dont pour le moins PEternel lui fera 
condigne retribution , & la France luy ſera 
a jamais redeyable. 


Fin da neuvieme Livre. 


MEMOIRES 
DE 
FRANCOIS DE RABUTIN. 
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De la priſe de Calais, Guines, Hames, & 
de tout le Comte d'Oye : par le preux & 
triumphant Prince & Duc de Guiſe. De la 
priſe du fort Chaſteau de Herbemont &s 
Ardennes, par le magnanime & victorieux 

Prince » le Duc de Nivernois- Et des grands 
eftats du Roy aume de France, tenus d Paris 
au mois de Janvier, en Pan 2958 „ avant 


Paſques. 
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SE trouvant Parmee du Roy aſſemblee à 1 558. 
Compienne, dans le mois de Novembre, 
& parfaitement accomplie de tout attirail & 
munitions, pour ètre employee & mile en be- 
ſongne: fut mis en conſeil & conſideration , 
que de premier exploit, Paller heurter & 
preſenter aux rempars & fortifications de 
Han, & ſain& Quentin pour eſſayer & faire 
effort de les reprendre, ce ſetoit adjouter 
ſeconde ruine à la premiere, & commencer 
beſogne au ſouhait ( peult eſtre) de Pen- 
nemy. Eu eſgard que le doutant de ceile 
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144 MEmMoOnrnRES 
1558. deliberation, il auroit muni ces places telle- 
ment, que ſans remuer les armes, ni deſgai- 
ner eſpces, il ſeroit ſpectateur ſeulement de 
nous voir desfaire & combattre du froid & 
de la famine : eſtant desja PHyver du jour 
venu & le pais circonyoiſin de fond en racine 
degaſte, bruſle , & deſtruict, ſans que nulle- 
ment il y euſt ordre d'y recouvrer vivres, 
meſmement pour les chevaux : oultre ce que 
_ la pluſpart de nos forces (& ſur tout la gen- 
darmerie ) eſtoit fort debiffèe & haraſſèe, tant 
de ce voyage d' Italie, que pour les fargugy 
de PEſte precedent. Parquoy fut juge le plus 
certain avis abuſer Pennemy en ſes opinions, 
& entreprendre tout au contraire de ce qu'il 
pourpenſoit , ſelon que luy-meme par-expe- 
rience nous Payoit demonſtre : qu'il valoit 
mieux s'adreſſer ailleurs ou Pon le pourroit 
tirer de ſon fort & Vesloigner, que s'arreſter 
a ce qu'il ayoit parfaitement appareille pour 
nous amuſer & nous laiſſer nous meſmes con- 
_\_ ſommer. Ainſi fut remiſe ceſte entrepriſe a 
_ == autre ſaiſon plus propre, pour mettre en avant 
| celle de Calais j que Fon a voulu toutefois 
dire des long temps auparavant practiquèe & 
mence , meſmement par la ſage conduite & 
intelligence du ſeigneur de Senarpont, pru- 
dent gouverneur du Boulonnois „ (1) & toute- 
fois 
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fois tousjours retardee & empeſchee par 1558. 
diverſes & ſurvenantes occaſions: de ſorte 
qu'il m'a eſte dit pour choſe veritable que 
gil euſt pleu a Dieu departir tant de grace 
2 Monſieur le Coneſtable; que retourner heu- 
reuſement le jour S. Laurent, le lendemain 
ou jours ſuiyans , il partoit pour e 
ceſte entrepriſe. Ce nonobſtant qu'à ceſte 
fois elle a eu un Prince autant vaillant & 
prompt executeur qu'il en peult ètre en ce 
monde, comme Peffect en eſt ſorty & apparu 
univerſellement. En narrant laquelle execu- 
tion , je ſuis contraind ſuivre & renerer a peu 
pres ce que desjà en a eſte eſcrit & publice , 
pour n'y avoir eſte preſent, tontefois en ayant 
eu autres certains advertiſſemens: Ce que 
neantmoins jay bien voulu faire pour en con- 
{ſerver & continuer plus heureuſe memoire , 
comme d'un ceuvre autant grand & memora=- 
ble qu'il en advint en France depuis deux | 
cens & dix ans, que, cette tres-forte ville avoir ; 
eſte priſe & poſſedee des Anglois : comme 
d'une entrepriſe ſi promptement & ſoudaine- 
ment exploitèe, en choſe que l'on reputoit 
comme imprenable & preſque impoſſible que 
Pon le nombre entre les miracles, & cas eſ- 
merveillables de ce ſiecle: principalement eſtant 
adyenue en ceſte ſaiſon d' Hyver, ou les marets 

Tome AAXXIX, K 
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1558. (dont ceſte ville eſt en la pluſpart environnee) N 


ſont inacceſſibles. 

Doncques pour conduire ce fait plus cou- 
vertement, (a) & pour en oſter toute con- 
gnoiſſance & ſuſpicion aux ennemis , fut 
donnee une partie de ceſte armee a Monſieur 
de Nevers, comme dixhuit ou vingt enſei- 
gnes de Suiſſes, & autant d'Allemans, & 
douze ou quinze de Francois, & cinq ou fix 
cens hommes d' armes, & quelque nombre 
c'artillerie, pour mener en Champagne : 
faiſant courir le bruit, que c'eſtoit pour 
aller prendre Luxembourg, & Arlon. Et 
monſieur de Guiſe avec autre partie de- 
meuroit en Picardie, tant pour empeſcher 
Pennemy d'avitailler S. Quentin, & Han, que 
pour tenir en aſſurance les places de la fron- 
tiere, comme il feit, pendant que Monſieur 
de Nevers s' acheminoit en ſon voyage, pen- 
dant auſſi que de nouveau l'on recognoiſſoit 
le moyens & advenues pour donner bonne 
iſſue au fait de Calais, & que Pon conſidé- 
roit $i] y ſeroit point intervenu quelque 


(a) M. de Thou Liv. XX ) dit qu'avant tout on 
chargea Strozzi daller reconnoitre la place, que le 2 
Novembre Strozzi, avec Maxime dElbene s'y rendit 


deouiſe, & que ſar le rapport de cet officier Vexpe6- 
dition fut reſolve. 
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obſtacle & empeſchement, & quels ſoldats 15 58. 
& garniſons eſtoient dedans. Les ennemis 
eſlans advertis du departement de Monſieur 
de Nevers, & ſcachans le Duche de Luxem- 
bourg degarny de gens de guerre, avec ce 
qu'il n*eſtoit pas fort, & en la pluſpart enclos 
de ville & garniſons Francoiſes, departirent 
quant & quant un ſecours de gens & muni- 
tions pour y envoyer en toute diligence. 
Eſtant Monſieur de Nevers arrive a Varennes, 
& à Clermont en Argonne, & a Pentour de 
Stenay , apres y avoir fait temporiſer pour 
quelques jours ſa petite armee, yoyant qu'il 
ne ſe rencontroit rien de ſoudaine priſe, ſe- 
lon qu'il avoit eſle ordonne , renvoya ſes 
forces de pardeca, devers Monſieur de Guiſe: 
lequel s'eſtoit desja avance vers Amiens, fei- 
gnant vouloir avſtailler le chaſteau de Dour- 
lan, & lequel ayant entendu nouvelles du bref 
retour des forces de monſieur de Nevers, 
paſſa encor plus oultre, ſoubs ombre d'aller 
pareillement munir & renforcer Ardes, & 
Bouloigne : retenant en ceſte forte Pennemy | 
en doute de ce qu'il vouloit tenter (a) tout 
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(a) Le projet des Frangois navoit pas echappe } 
Philippe. Il en avertit la Reine Marie, offrit de jetter 
du feours dans Calais. Le miniſtere anglois ſe defioit de 
Philippe, & le refula, 

KR 2 
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1558. à un coup. Apres quia grandes journèes les 


troupes de monſieur de Nevers, furent arri- 
vees & rejointes a monſieur de Guiſe, ce 
Prince ayant ſon appareil preſt, ſuivant ſa 
très- grande promptitude, le premier jour de 
Janvier ſe preſenta devant le fort Nieullay. 

Ou d'arrivèe trouvant un petit fort paliſſè & 
releye de terre, que les Anglois avoient baſti 
a ſaincte Agathe, petit village proche & ſur le 
commencement de la chauſlee qui va au pont 
de Nieullay, le fit aſſaillir par deux ou trois 
mille harquebuſiers eſſeuz, ſoutenuz de vingt 


cinq ou trente chevaux, avec telle furie & 


hardieſſe, qu'ayans remis & rechaſſè une en- 
ſeigne de ceux qui le gardoient, ſortie a Peſ- 
carmouche a la faveur du canon & du maretz, 


accompagagnee & couverte de ſoixante ou 


quatre vingts chevaux, finement les con- 
traignirent Pabandonner, & ſe retirer au grand 
fort de Nieullay (a). Ce qui donna, à mon 
advis, pour le premier bond, grand eſton- 
nement aux Anglois: car.je crois qu'ils ne ſe 
cuidoient pour Pheure eſtre {i pres d'eſtre 


aſſiegez, & ne jugeoient les forces des Fran- 


cois f. grandes & {1 voiſines: & au contraire, 


ceſte premiere victoire, augmenta le courage 


(a) Newnam Bridge , c'<toit ainſi que les Auglois 
appelloient cc ſort. h 
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aux noſtres, & grand eſpoir de venir au-deſſus 1558. 
du principal, quand ils virent les ennemis de 
premiere lutte ne les avoir peu ſoutenir. 
Tout ſur Pheure , encore qu'il fut desja 
tard, monſieur de Guiſe & monſieur de Ther- 
mes, recognurent ce fort de Nieullay, & à 
Pinſtant furent commencees les approches & 
trenchees , & Partillerie amenee & logee 
en diligence pour commencer des que le 
jour poindroit , A le baure. Et pource que 
tout le fruict & l'effet requeroit une trèſ- 
grande promptitude , afin de rendre les 
aſſiegez entierement etonnez , & ſans lot- 
fir de s'aſſeurer & recognoiſtre , & hors 
d'eſpoir de pouvoir eſtre ſecouruz : (a) 
de meſme train ce Prince avoit fait marcher 
une partie de ſon armee & artillerie a main 
gauche, le Jong des Dunes pour les occu- 
per, & pour ſe preſenter & gaigner un autre 
fort qui eſt a la pointe deſdites Dunes , 
appelle Risban (b): lequel commande & tient 
ſubje& tout le port, & empeſche qu'il n'y 
peult aborder aucun vaiſſeau ennemy. Ainfi 
il eſtoit neceſſaire pour obtenir apres la ville 
de Calais, fe ſaiſir tout a un coup de ces deux 
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(a) De Thou, & la Pepeliniere, en decrivant les 
opcrations de ce ſiege, ont ſuivi la relation de Rabutin- 


(b) Risbank. ; 


y 
Ll 
1 
| 4. 
1 19 
1 
165 
14 
KF 
11 : 
' = 
l 
= 
| t 1 
4; 
2 
147 
'Y} 
1 
i 
J. 
| 
l 
4 
14 
Ir 
1 
44 
140 
4 17 
4 


150 MimMmornRkEs 


1558. extremitez & forts : Pun deſquels ( qui eft 


celuy de Nieullay ) garde & defend toutes 
les chauſſees, & advenues par terre (eſtans 
celles parties mareſcageuſes ) afin de re- 
trencher ce paſſage aux Flamens de la pouvoir 
ſecourir: & de Pautre, qui eſt Risban, pour auſ- 
ſi ne laiſſer prendre terre & port au ſecours qui 
leur pouvoiteſtre envoye d'Angleterre, n'eſ- 
tant ce port de Calais, que Ceſar appelle en 
ſes Commentaires (a) ITIUS POR TVs, diſ- 
tans du premier port d'Angleterre, qui ſe 
nomme Douvres, que trente mille pas. Par- 
quoy ayant monſieur de Guiſe toute la nuit 
avec d' Aumalle ſon frere, le Mareſchal Stroſſy, 
les ſieurs de Thermes, PEſtree , grand Maiſ- 
tre de Partilleric , de Sanſac, de Tavares, 
Dandelot, & de Sarnapont, reviſite & reco- 
gnu ces Dunes, approcherent encore de 
plus pres ce fort de Risban. Et tout a Vinſ- 
tant la mer eſtant baſſe, fit conduire le jeune 
Alegre & un autre Gentilhomme par le ſieur 


de Rendan, en un endroit du port ou il avoit 


ſceu y avoir un paſſage, pour le ſonder, 
comme il fut fait & trouve : ſur le champ 
fut reſolu avec tous les Capitaines , de battre 
& aſlaillir ces deux forts enſemble. En quoy 


(a) Iccius Portus. il sen faut bien que tous nos erudit“ 
v accordent ſur ce projet. 
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monſieur dEſtree ſe rendit fi ſoigneux, & fit 1558. 


de telle aſſiduitè travailler & Vaſtadours & Ca- 
nonniers, que le lendemain quatrieme de ce 
mois, ſon artillerie ſe trouva trois heures 
devant le jour preſte & braquee en tous ces 
deux endroits, & des que le jour apparut, en 
meſme temps commenca a tonner & foul- 
droyer d'une part & d'autre. Ce qui eſpou- 
venta tellement les affiegez , que ceux du 
port de Nieullay, a la premiere ou feconde 
vollee quitterent la place, & a la haſte fe re- 
tirerent dans la ville de Calais. L'o an voulu 
dire depuis qu'ainſi leur avoit eſte mandé, 
pource que la ville eſtoit mal fournie d'hom- 
mes. Et s'eſtant monſieur de Guiſe en ceſte 
ſorte ouvert ceſte premiere entree & advenue, 
fit incontinent entrer & loger les Francois Ja 
dedans, ou il trouva force artillerie, pouldres 


& munitions. En apres, pour fermer le pas 


a tout ſecours qui pouvoit venir par terre 
dans la ville & le maretz, derriere les chauſ- 
ſees, vingt enſeignes de Fanterie Francolle , 
& les Allemans du Ringrave, avec huid cens 
Reitres, deux ou trois cens hommes d'armes, 
ſoubs la conduite du Price de la Roche: ſur- 
Yon : laiſſant au ſurplus monfieur de Thermes 
avec autres compagnies de Cavallerie & Cen- 
darmerie, & les Suiſſes, ſur Padvenue de Gui- 
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1 5 58. nes aux Dunes, où ce Prince avec le demeu- 


rant de l'armèe, alla camper. Une heure ou 
deux après la priſe du fort Nieullay, ceux qui 
eſtoient dans celuy de Risban , ſe rendirent a 
Ja diſcretion de monſieur de Guile, duquel ils 
furent traitez humainement: & demeura ainſi 
ce Prince ſaiſi & empare en un meſme jour de 
deux principales places qui luy eſtoient 
tres importantes & neceſſaires , pour jouir 
de ſa pleine victoire. Parquoy tenant & 
pourſuivant de pres ceſte heureuſe occa- 
ſion, que la favorable fortune luy preſentoit, 
le Mardy en ſuivant, quatrieme de ce mois, fit 
amener & loger fx canons, trois longues cou- 
levrines devant la Porte a eau, pour rompre 
les flancz & defenſes „& faitla remuer terre, 
& relever terreplains & gabionnades, comme 
sil euſt voulu en ceſt eadroit, dreſſer ſa prin- 
cipale batterie: ayant avec pluſieurs vollees 
de canon deſarme ceſte porte, & ouvert & 
fracaſſe en ceſt endroit quelques tours qui 
pouvoient nuire aux aſſaillans d'aller a bre- 
che qu'il delberoit entamer, tenoit ainſi les 
aſſiegez en opinion que ce ſeroit celle part 
(a) qu'ils ſe devroient le mieux defendre : ſans 
ſe douter du Chaſteau, qui eſtoit creux & a 
ſec, & fans aueuns rempars, ot tout a ug 
(a) De ce côtsé. 


DER FRANGOTS DF RABUTIN. 153 


coup Pon addreſſa autres quinze canons en! 558. 
batterie: chargeant & deſchargeant tout le 
jour ceſte tempeſte &artillerie, de ſi eſmer- 
veillable furie , que ſur le ſoir la breche ſe 
fit fort large & apparente. 

A l'heure meſme avant que la nuict fuſt 
venue monſieur de Guiſe fit paſſer monſieur 
Dandelot avec douze ou quinze cens harque- 
buſters & corcelets, une infinite de Gentils- 
hommes, pour aller inveſtir_ & ſe fortifier 
au long du quay, & P'eſtendue du port, qui 
eſtoit entre les Dunes & la ville, & pour au- 
quel lieu aller falloit paſſer quelque peu d' eau: 
luy ordonnant en oultre, que ſi toſt qu'il s'en 
ſeroit rendu maiſtre, il fiſt beſongner chacun 
a creuſer une trenchee & traverſe avec des 
outils qu'il fit lors bailler, a tous les ſoldats, 
qui traverſaſt & allaſt reſpondre a la douve & 
muraille du foſſè en ceſt endroit, que Pon 
feroit rompre en apres : par on s'eſcouleroit 
Feaue des foſſeʒ dans le port, & par où auſſi 
Pon pourroit aller a couvert depuis ledit port 
juſques eſdits foſſez, ſur ce propos fault il 
auſſi que je die, que de ſi longne main avoit 
elle pourvu aux artifices, & choſes neceſſaires 
pour ce ſiege, qu'expreſſẽment pour paſſer les 
hommes & autres munitions ſur les glaces & 
lieux mareſcageux „ Pon avoit fait porter par 
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1558. mer grande quantite de clayes poiſlees afin 
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que l' eauè ne puſt mordre & les tranſpercer 
& corrompre. Et pour couvrir les harque- 
buſiers, à cauſe que le ſable & la greve eſtoit 
découverte & en vue Pon avoit fait amener 
pareillement grand nombre de pierriz &pailliz 
de bois tres (ec, pour eſtre plus forts & legers, 
de la haulteur d'un homme, & de P'eſpeſſeur 
de demy pied, couverts au dehors de trois ou 
quatre doigts de papier colle Pun ſur l'autre, 
choſe que Pharquebuſade ne peut faulſer aiſc- 
ment: leſquels avoient par le bas un appuy, 
au bout duquel eſtoit une pointe de fer lon- 
gue d' envion un pied & demy bien aſſerèe, 
pour le planter, aſin qu'il enſtraſt plus faci- 
lement en terre quelque dure qu'elle fuſt. Et 
derriere iceux pailliz (que Pon (a) a appellé 
Poſtes) les harquebuſiers pouvoit tirer plus 
aſſurement par une petite lumiere qui eſtoit 
au milieu. Voyant monſieur de Guile que la 
breche $'ouvron fort, & pouvoit eſtre raiſon- 
nable dans deux ou trois vollees de canon, 
ſe delibera au pluſtot d'y faire donner Paſſault. 
Cependant pour tenir tousjours les ennemis 
en allarmes, & les empeſcher de s'y rempa- 

(a) M. de Thou { Liv. XX ) nous apprend que les 


clayes poiſſées dont on vient de parler, & ces boucliers 
nommes Poſtes, ctoicnt de l'invention de Senarpont. 
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rer, fit paſſer ſur les hui& heures du ſoir, 1 558. 


apres la retraite de la mer, le ſieur de Grand- 
mont avec deux ou trois cens harquebuſiers, 
des plus aſſurez & juſtes, pour aller reco- 
gnoiſtre la contenance des aſſiegez, & pour 
avec force harquebuſades, deſloger ceux qui 
s'y preſenteroient, & monſtrerojent le nez. Et 
de meſme ſuite le Mareſchal Stroſſy avec au- 
tres deux ou trois cens harquebuſiers con- 
duits par le Capitaine Sarlaboz, & cent ou 
deux cens pionniers, alla gaigner Pautre bout 
du port, pour s'y loger en des petites mai- 
ſonnettes qui y eſtoient : & la ſe fortiſiant avec 
une trenchee , y demeurer du tout ſupèrieur 
& commander à tout ce port. Touteſois Jes 
boulets y pleuvoient ſi eſpeſſement, qu'apres 
y avoir eſte tuez yingt ou vingt- cinꝗ, que 
ſoldats que pionniers, furent contraims s'en 
retirer, & ſe rendre vers monſieur de Guiſe, 
lequel ren eſtoit loing, Seſtant desj3 avance 
& paſſe pres du bord, avec meſſieurs d' Au- 
malle & Marchis (a) d' Elbeuf ſes freres, & 
meſſieurs de Montmorency, & de Bouillon, 
ſuivis de pluſieurs Gentilshommes. Sur ces en- 
trefaites, ayant ce Prince fait recognoiſtre la 
breche par deux ou trois fois, tant par le 
ſeigneur Brancazzo, (b) que par autres, & 


(a) Le Marquis d Ef. (b) Brancas. 
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T558.eſtans adverti qu'il eſtoit temps, & qu'elle 
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ſe trouvoit preſte à eſtre aſſaillie: ſans atten- 
dre plus longuement, fait donner le ſignal, 
& fait avancer le Seigneur de Grandmont des 
premiers avec ſes harquebuſiers, ſoutenuz 
dautant de corcelets, eonduits par le Mares. 
chal Stroſſy: ſuivis encore deux ou trois cens 
ſoldats. Et luy d'un autre coſte ayant paſſe 
dans l'eauẽ juſqua la ceinture, ſe mit le pre- 
mier devant toutes les autres troupes juſques 
au pied de la breche: laquelle les Francois 
aſſaillirent de premiere furie de ſi grande 
hardieſſe & impetuoſite , qu'après avoir taillé 
en pieces ceux qu'ils rencontrerent des pre- 
miers, contraignirent en peu d'heure le ſur- 
plus leur quitter la place de ce chaſteau, 
& les chaſſerent & rembarrerent dans la ville. 
Ainſi les noſtres à vives forces s'advantagerent 
de ce paſſage & premiere entree, dans Calais: 
ou monſieur de Guiſe leur commanda ſe for- 
tifier, & ne s'en laiſſer dehouter-pour le ſur- 
plus de la nuict: leur laiſſant pour chefs & 
conducteurs, meſſieurs d' Aumalle & Marchis 
d'Albeuf ſes freres: & luy, pource que la 
mer s'enfloit, repaſſa de l'autre part en Par- 
mee afin de leur renvoyer fecours inconti— 
nent qu'il ſeroit jour, & afin qu'il n'y ad- 
vint déſordre. 
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Quand les Anglois ſe furent un peu reco- 1558. 


gnuz, & eurent repris leurs ſens, ſe repentant 
de la grande faute qu'ils avoient faite, d'avoir 
abandonne fi ſoudainement ce chaſteau , par 
où ils voyoient Pouverture aux Francois dans 
leur ville: ils retournerent avec une plus 
grande hardieſſe que celle de Paſſault, pour 
recouvrer ce chaſteau: jugeant que ceux qui 
ſeroient la dedans ne pourroient ſouſtenir lon- 
guement, & ne ſeroient ſecouruz, a cauſe 
que la mer étoit haulte & enflee. Pourtant la 
teſte baiſſee vindrent a reaſlaillir les noſtres 
on il y eut fort aſpre & obſtinè combat: mais 
ils y trouverent ſi grande & rebelle réſiſtance, 
que finalement ils en furent auſſi reculez 
qu'auparavant. Ce nonobſtant demourans 
opiniaſtres a regaigner leur chaſteau, ame- 
nerent deux ou trois pieces dartillerie fur 
Pautre bout du pont devers la ville , pour 
enfoncer la porte, & en chaſſer ceux qui S' 


meitroient en defenſe: & d'une plate forme qui 


eſtoit ſur Pun des coings de la grande place, 
faiſant tirer en plomb la dedans infinies can- 
nonades, leur ſembloit qu'homme du monde 


ne Soleroit y monltrer, rechargerent un autre 


aſſault encore plus furieux que le premier. 
Ou Bil y fult bien aſſailli, encor mieux defen- 
du: car les ayant repoullez vivement, & y 
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1 558. eſtans demeurez fur le champ morts ou : 
bleſſez glus de deux ou trois cens de leurs 
plus braves hommes, malgre eux & à leur 
nez, les noſtres fermerent les portes , & tout : 
ſoudein les remparerent par derriere. Dont | 
apròs, tout courage & eſpoir defaillirent aux : 
Anglois, te!'ement qu'il adviſerent deflors t 
a parlementer & traiter de quelque compoſi- | 
non graſcieuſe & honneſte, que cuider davan- | 


tage reſiſter , & Pobtenir par force. Parquoy 
le lendemain au matin le Millord Dunfort , 
(a) qui en eſtoit Gouverneur, envoya devers 
monſ:eur de Guiſe, deux des principaux de 
la ville, qui demanderent fort grofſes & ad- 
vantageaſes conditions: toutefois finalement 
ils ſe rangecent, & recurent les capitulations 
& articles qui gen ſnivent. « Qwils auroient 
» Ja vie ſauve, ſans qu'aux perſonnes des 
» hommes, femmes, filles, & enfans, il fuſt 
» fait force, ny aucun deſplaiſir. Se retire- 
» roient les habitans de ladite ville la part 
» que bon leur ſembleroit, fuſt en Angle- 
y terre ou en Flandres, avec leurs paſſeports 
& ſaufs-conduits neceſſaires pour leur ſeu- 
retè & paſſages: demeurant ledit Millord 
Dunfort, avec autres cinquante perſon- 
nes, priſonniers de guerre, is que 
(a) Le Lord ä 
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» monſieur de Guife youdroit choifir. Et 1558. 


» quant aux autres foldats & gens de guerre, 
» ſerozent tenus paſſer en Angleterre: laiſ- 
» ſerotent Partillerie , pouldres , boulets, ar- 
» mes , enſeignes, & generalement toutes 
v munitions, tant de guerre que de vivres , 
» en Jadite ville, ſans en rompre, bruſler, 
» cacher ny endommager aucune choſe, 


» Quant a Por & argent monoye on non 


» monoyé, biens, meubles, marchandiſes & 
» chevaux, le tout demeureroit en la diſcre- 
» tion de mondit fieur de Guiſe , pour en 
» diſpoſer ainſi que bon luy ſembleroit. Tou- 
» tes leſquelles choſes eſtant rranſigees & 
» accordees le huitieme (a) de ce mois de 
„ Janvier, ce Prince'commenca > faire ſortir 


» & mettre hors la ville une grande partie 


» de ce peuple : & le lendemain le reſte 
» ſuivit, ainſi qu'il leur avoit eſte promis, 
» ſans leur eſtre fait aucun tort ny d'eſtour- 
» bier, n'y demeurant un ſeul Anglois : mais 
» bien une incroyable quantite de pouldres, 
» artillerie, munitions, laines, & vivres qui 


(a) M de Thou date cette capitulation du 10 Jan- 


vier : -mais cet Hiſtorien convenant que le fhege com- 


menga le premier de ce mois, & qu'il ne dura que ſept 


jours, il s'enſuit qu'il a mal Gate le jour ou la capitula- 


tion ſe ny 
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1558.» ont eſté reſervez & retenuz , & le ſurplus 


» (a) fut donne en proye aux ſoldats. 

En ceſte ſorte en moins de fix ou ſept jours 
fut reconquiſe toute la ville de Calais; que 
Pon eſtimoit pour le preſent comme impre— 
nable: devant laquelle ( ainſi que le teſmoi- 
gnent les Chroniques de France) regnant 
Philippes ſixieme, dit de Valois , & en An- 
gleterte Eduard iij, Parmee angleſque tint le 
ſiege Peſpace d'un (b) an entier. Finalement 
eſtans les aſſiegez reduicts a telle neceſſite & 
famine, que de manger les ratz, & les cuirs 
de beuf, eſtans dedans Capitaine & chef un 
vaillant chevalier nommé meſſire Jean de 
Vienne, leur fut rendue le troiſieme d Aouſt 
en Pan mil trois cent quarante ſept. Et de la 
quelle ville iceux Anglois ont jouy depuis le 
terme de deux cens dix ans: tellement que 
maintenant l'on peult dire qu'en ayant eſté 
par eux depoſſede un Philippes Roy de France 
eftant un Philip pes Roy d'Angleterre, elle a 


(a) Le Duc de Guile partagea le produit de ce riche 
butin entre les officiers de ſon armee. Quelque beſoin 
qu'on eut d' argent, on n'oſa pas déſapprouver ces libs- 
ralites : c toit ainſi que le Duc de Guiſe s attachoit ceux 
qui ſervoient ſous ſes ordres. 

(b) Ce fameux ſiege, ſoutenu par Jean de Vienne 
dura onze mois & quelques jours. 


elte 
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eſte reduite & remiſe ès mains de ſon vray & na- 1558, 


turel Seigneur. Ainſ les faits eſmerveillables 
de POmnipotent ſurpaſſent toutes les puiſſan- 
ces & premeditations des hommes quelques 
grands qu'ils puiſſent eſtre. Il ne faut douter 
que lorſque les Anglois Puſurperent, elle ne 
fuſt de beaucoup moins forte qu'elle weſt pour 
le jourdhuy: car adonc, je penſe, & comme 
encore l'on le peult veoir, qu'elle eſtoit ſeu- 
lement fermèe & cloſe de murailles de pierre, 
avec force tours rondes , proches les unes des 
autres, percees pour tirer fleches, & tous au- 
tres coups de traicts ſans feu, a la vieille 


mode, ſans aucun rempars , ny autres artifices 


& fortifications inventees contre Feſmerveil- 
lable tempeſte de Partillerie , dont a preſent 
Pon bat les fortereſſes. Mais en l'eſtat on elle 
eſt maintenant, eſt jugee Pune des plus belles 
& fortes villes de guerre de PEurope : d' autant 


qu'oultre ce que naturellement elle eſt ſituèe 


en lieu inacceſſible, pour eſtre environnèe 
des trois parts de riviere, ruiſſeaux, & ma- 
reſcages, & de autre, flancquee de la mer, 
avec un fort grand & ſpacieux port: ſans eſtre 
en rien ſubjette ny commandee, artificielle- 
ment ils luy ont donnè une forme plus quarree 
qu'autrement, reveſtue par le dehors de rem- 
parts fort larges , & maſſifs, & bien conroyez ; 
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1558. ayant aux trois coings devers les marets trois 


gros bouleyerts en pointe , & triangulaires, 
bien flancquez & armez pour courir & defen- 
dre les courtines : & a Pautre quarre devers 
les Dunes, eſt le chaſteau, par lequel ( pour 
n'en avoir pas eſte cogneu ou pour Tayoir 
remedie a Pimperfedion) eſt advenue ceſte 
derniere priſe, Oultre plus ceſte ville eſt en 
tout environnee de foſlez larges & fort creux 
a fonds de cuve, tousjours pleins d'eauè, a 
cauſe qu'il y a une petite riviere qui vient de- 
vers Hames, laquelle paſſant à travers la 
ville les abbreuve & remplit : auſſi que tous 


les autres petits ruiſſeaux qui reſourdent dans 


ces maretz , y tombent & s'y eſcoulent la pluſ- 
part. Mais, ce qui eſt encore plus a lover en 
une ville de guerre, il y a une des plus belles 
places publiques qu'il eſt poſſible, en laquelle 
pour le moins Fon metira en bataille de qua- 
tre ou cinq mille hommes. Pour conclure, je 
croy que celle ville eſt accomplie de la meil- 
leure part des perfections requiſes en une 
fortereſſe inexpugnable : & ft le profit & 
le grand revenu du port Pameliore encore da- 
vantage, pour eſtre l'un des principaux & re- 
nommez de la mer Oceane : auquel ſont ap- 
portces de toutes les parties du monde infinies 
& ineſtimables richeſſes, & toutes ſortes de 
marchandiſes, & de la auſſi en après departies 
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& diſtribuèes en divers pays & regions: de 1558. 
laquelle traſicque & commerce revient jour- 
nellement grand denier & emolument. En 
ce port à la priſe de ceſte ville furent trouvez, 
prins & ſaccagez, quelques vaiſſeaux pleins 
& chargez de marchandiſes, & autres meu- 
bles de bonne eſtoffe & valeur: & dit on que 
d'autres ſe cuidans ſauver a voile en mer, fu- 
rent combattuz & arreſtez. Toutefois il eſt 
fort difficile le ſpecter & deduire plus aper- 
tement, d'autant queen tels ſaccagemens & 
pillages, le tout y eſt ſi confus, que le plus 
ſouvent le faux y precede le vray. Pendant 
auſſi que l'on combattoit ceſte ville, le ton- 
nerre & bruit de P'artillerie eſtant entendu 
PAngleterre , ou bien eſtans advertis de ce 
ſiege, furent armez force navires, & remplis 
de ſoldats & toutes munitions pour y envoyer 
ſecours. Mais quand ils approcherent, & qu'ils 
recogneurent les enſeignes & croix blanches 
plantees & venteler (a) desja fur la tour de 
Riſban , & les murailles de la ville, ſans 
approcher davantage, Sen retournerent , 
pour reporter advertiſſement de ceſte mau- 
vaiſe (2) adventure en leur pays. 
Eſtant la ville de Calais ſurpriſe & empor- 
tce en ſi peu de jours qua eſte dit cy deſlus, 
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(a) Venteler, C eſt-à- dire Sagiter au gre du vent. 
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1558. par la tres prompte diligence de M. de Guiſe : 


fut en apres diſpute & conſulte , auquel des 
deux l'on s'adreſſeroit ou a Gravelines, ou 
a Guines : dautant que ces deux fortereſſes 
ſembloient eſtre comme les deux eſpaules & 
appuis de ceſte ville, & comme deux forts 
bouleverts & obſtacles, pour clorre les deux 
principales advenues: a ſcavoir Gravelines 
pour Flandres, & les Pays-Bas , & Guines 
pour France. Touteſois toutes cauſes ample- 
ment debattues & eſpluchees , la plus ſaine 
opinion reſolut ( a mon jugement ) que 
Guines importoit plus pour la conſervation 
de Calais que Gravelines, encore qu'elle fuſt 
plus forte & de difficile oppugnation (a). 
Selon lequel advis ce Prince d'invincible 
courage, & auquel le travail de la guerre eſt 
comme exercice couſtumier, propoſa Paſſie- 
ger, & wen departir qu'il ne l'euſt ou de 
gre, ou de force. Parquoy ſans donner grand 
loifir a Pennemy de reſpirer & penſer aux 
remedes , pourſuivant de pres fa vidoire, le 
treiſieme de ce mois enyeloppa & alla aſſiéger 

Guines : là dedans eſtant chef, un grand Sei- 
gneur Anglois nommé Milord Grey (b), avec 


(a) Attaque. 


(b) Le Lord Gray, Gouverneur de Guines fut 
moins ſcrupuleux que le Lord Wentworth. Il demanda 
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force gens de guerre, & toutes autres muni- x 558. 


tions. D*arrivee noz ſoldats Francois trou- 


vans la ville abandonnee, $'y logerent , pour 


gen aider a battre & aſſaillir la fortereſſe qui 
eſtoit joignante: mais les Anglois les ſurpre- 
nans ſur un commun deſordre (a) des logis, 
firent une ſortie par une poterne du chaſteau, 


& les en debouterent de premiere furie, & 


maugre (b) eux mirent le feu par la meilleure 
part des maiſons, puis ſe retirerent. Tantoſt 
après M. de Guile, ſuivant ſon accoutumee 
celerite & promptitude, fit commencer les 
tranchees encor que Peſpouvantable & incre- 


dible tempeſte de l'artillerie luy donna tous 


les empeſchemens qu'il eſtoit poſſible : ce no- 
nobſtant d'une obſline aſſeurance, ſans in- 
termiſſion fit pourſuivre Poeuyre, ou Juy 
meſme pour augmenter les courages, & pour 
ſervir d'exemple a chacun, ſe preſentoit le 


du ſecours à Philippe, qui lui envoya fix cens Eſpagnols. 
(Voyez M. de Thou, & Belleforeſt.) 

(a) Ceſt-a dire occupes au pillage. 

(v) Cette priſe de la ville ne deciloit rien, puiſque c- 
toit le chateau qu'il s'agiſſoit de forcer. Tavannes dans 
ſes MEmoires (T. XXVI de la Collection, p. 174) en 
racontant que deux jours apres la conquete de Calais on 
s empara dela ville de Guines , a voulu parler ſans dou- 
te de Pevacaation que les ennemis firent dcux-memes. 
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1558, premier, & avoit auſſitoſt la main a Pouti] & 
à tirer & poulſer le canon, que le moindre 
pionnier de toute la troupe. Et tellement 
continua &'remuer terfe & dreſſer gabionna- 
des, que dans deux ou trois jours apres il 
approcha & mit les bouches de ſon artillerie 
au nombre de trente cinq pieces, en batterie, 
juſques ſur le bord & contreſcarpe des foſſez 
pour battre tant de droit fil, qu'en croiſſant 
& traverſant en trois endroits: principale- 
ment Paddreſſant a Pun des plus grands & 
principaux bouleverts qui flancquoit d'un 
coſte la courtine de la porte, & de Pautre 
part leur grand boulevert, qu'ils appelloient 
le grand bouleyert de la Cuve : entrepre- 
nant le plus fort de ces bouleverts, ſoubs 
eſperance d' obtenir en apres a bon marche 
les moindres & plus petits. Autant ou plus 
ſoudainement commendca la batterie, laquelle 
dura fans ceſſe deux jours & demy, en ſi eſ- 
merveillable furie & tonnere, que le commun 
bruit eſt tel, en ſi peu de jours y avoir eſte 
deichargez de huit a neuf mille coups de ca- 
non. De ſorte qu'eſtant ce gros boulevert de- 
ſarmé & ouvert, apparut dans le vingtieme 
de ce mois raiſonnable pour Paſſaillir & forcer. 
Ce neantmoins M. de Guiſe bien inſtruict, & 
ſcachant en combien de ſortes & artiſices ſe 
Peult racouſtrer & reparer une breche, & les 
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moyens & ruſes que Pennemy peult inventer 1558, 
pour y attrapper Paſſaillant, & ſe fortifier au 
dedans: avant qu'y hazarder ſes ſoldats vou- 
lut a plus que d'une fois faire recognoiſtre la 
breche & Pacces pour y aller. Et pourtant du 
premier coup envoya quatre ſoldats des plus 

diſpos qu'il peut eſſire, ſuivis d'une vingtaine 
d'autres braves & vaillans, qui en furent 
incontinent retirez par ſon commandement. 
Le lendemain de rechef y renvoya cinq ou 
{ix autres ſoldats non moins hardis & adventu- 
reux que les premiers : Jeſquels donnerent 
bon eſpoir & advenye de ceſte breche. Ce 
nonobſtant ce Prince tres humain, ne ſe fiant 
à tous ces rapports, pour ne vouloir expoſer à 
credit & a une ſoudaine fricaſſèe (a) la vie de 
ces vaillans hommes, qui ſont volontiers des 
premiers en un bon affaire, encore une au- 
trefois pour gaigner & preoccuper des pre- 
miers le deſſus, & le plus hault du parapect, 
qui eſtoit du coſte des aſſaillans, afin de 
couvrir & ſouſtenir certain nombre de pion- 
niers, qu'il y feit monter par meſme ſuite, 
pour applanir & adoucir la montèe de la bre- 
che qui eſtoit encore haulte & roide. Et com- 


(a) Expreſſion du tems qui ſigniffioit la boucherie qui 
reſultoit de Peffet des mines & feux d artifices employes 
par les aſſiégés dans un aſſaut. 
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1558. manda toute fois à ces ſix vingt ſoldats watten- 
ter n'y entreprendre au par deſſus de leur char- 
ge, & ce qui leur avoit eſte command: a quoy 
ils obeirent, executans hardiment & vaillam- 
ment ceſte entrepriſe: & ſe peult croire que 
ce ne fut ſans experimenter & ſe ſoubſmet- 
tre à infinis dangers qui ſont ordinairement 
preſts & préparez à ceux qui font les pre- 
miers eſſaiz des aſſaults. Combien que ce 
Prince les ayant en fort grand eſpargne, eſ- 
timant leurs vies fort cheres, pour les ſou- 
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| lager, les faiſoit raſreſchir & recharger de 
54 fois à autre. Enfin eſtant certain que le che- 
1 min eſtoit abbaiſſe & prepare, commanda a 
; M. Dandelot, General ſur toute la fanterie (a) 
700 Francoiſe, fe tenir preſt avec ſes ſoldats, 
9 pour quand il donneroit le ſigne ſe preſenter 
ſt promptement a Paſſault. Et luy pour ſpeculer 
ny & veoir a Fail le commencement & iſſue 
14 de ce qu'il en adviendroit, & Sil eſtoit poſ- 
#560 ſible, le dedans de ceſte breche, & l'appareil 
| 4 que nos gens y trouveroient, monta ſur un 


tertre, & colline aſſez haulte : d'où il deſcou- 
vrit, que pour ſouſtenir & defendre ceſte 
breche ne ſe preſentoient tant d hommes qu'il 
doutoit & avoit en opinion. parquoy tout à 
Vinſtant ce meſme jour xx de ce mois, feſte 


(a) On diſoit autrefois fanterie au lieu d infanterie; & 
ce mot eſt famillier a Rabutin, 
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8. Sebaſtian , feit avancer & marcher droit à 1 558. 


la breche (pour ouvrir le premier paſſage) 
un regiment d' Allemans (a) eſleus : lefquels 
de grande aſſeurance & ſans crainte s' en- 
fournerent : par meſme moyen feit ſigne a M. 
Dandelot qu'il ſuiviſt avec ſes troupes, 
comme il feit. Et tout cela enſemble feit un 
merveilleux effort pour entrer, ſe plongeans 
la pluſpart des ſoldats & entrans dans Peaue 
(b), & les creux des foſſez profonds de ſep- 
tante pieds de hanlteur, de telle ardeur & 
deſesperce hardieſſe qn'ils en oublioient tout 
danger, fuſt de l'eauè on du feu: encore que 
M. de Guiſe euſt fait baſtir des ponts à travers 
ces foſſeʒ de pippes & vaiſſeaux vuides atta- 
chez les uns aux autres, ſur leſques lon avoit 
fait jetter & lier des planches & clayes : ce 
nonobſtant la vehemente furie les precipitoit 
& poulſoit tellement, qu'ils n'avoĩent eſgard 


(a) Choiſis. 


(b) Rabutin en voulant peindre Vintrepidite des ſol- 
dats frangois n'a pas fait attention que vils s itoient jet- 
tes dans des fofles de ſfoiggnte dix pieds d'eau, la plupart 
fe ſeroient noyes. M. de Thou plus ſage dans ſon recit , 
qui au ſurplus s accorde avec celui de Rabutin, dit que 
le Duc de Guiſe fit traverſer le foſſé en queſtion par Pin- 
fanterie ſur des clayes & tonneuux qu'on lia enſembles 


( Voyez Liv. XX de fon Hiſtoire. ) | 
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1558. n'y à ponts n'y à paſſages pour le ſeul defir 


iy entrer. Toutefois leur impetuoſitè ne peut 
eſtre fi grande & furieuſe, que de premier 
bond ne fuſſent repoulſez par les ennemis, 
Saidans fort bien de leur feux artificiels , & 
combattans pour leur tuition avec une el- 
trange & incroyable obſtination. Ce qu'ap- 
percevant M. de Guiſe deſcendit incontinent 
de celle montagneite: & ſe repreſentans au 
milieu deux reprenant les uns ſollicitant les 
autres, leur remit de telle ſorte le cueur en 
ventre, que retournans viſages & recommen- 
cans de plus belle, redoublerent un extreme 
devoir, & $'y eſvertuerent de telles forces, 
que les aſſiegez defaillirent ſoubs le faiz, ne 
pouvans davantage ſouſtenir ceſte derniere 
recharge: & eſtans ainfi renverſez abandon- 
nerent Pentree & la breche aux notres, avec 
perte des leurs de plus de trois à quatre cens 
hommes, entre leſquels ſe trouverent pres de 
de quatre vingt ou cent Eſpagnols des plus 
braves & de reputation qu'ils euſſent; le ſur- 
plus tourna le doz, & furent ou tuez a la fu- 
rie, ou faits priſonnien D' un autre coſte ce 


jour meſme les Allemans du Colonel Reich- 
roch (b), conduits par ſon nepveu, forcerent 
& emporterent deux autres petits bouleverts, 


(b) Reckrod. 


(a) Pour leur defenſe. 
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qui auſſi avoient efte battus, où l'on ayoit 1558. 


fait breches. Et ainſi fut ce jour du tout gagnee 
la baſſe court du chaſteau. Le Mylord Grey 
avant ceſte perte & prevoyant ce danger ar- 
river, s'eſtoit retirè avec un ſien fils, dans le 
vieil chaſteau & leur principal fort, qu'ils 


appelloient le baulevert de la Cuve, comme 


auſſi eſtoient les principaux Capitaines & 
meilleurs ſoldats: & avec eux avoient tranſ- 
portè leurs plus riches & precieuſes bagues & 
meubles. Tous ceux là ayant quelque peu 
pourpenſeẽ à leur fait, ne ſe ſentans aſſez aſſeu- 
rez & forts pour eſprouver de rechef ceſte effre- 
nee & comme enragee furie des Francois, de- 
libererent de parlementer. Et envoya le My- 
lord Grey ce jour meſme deux gentils-hommes 
vers M. de Guiſe, lui remonſtrer, qu'en de- 
fendant ceſte place de marque & d'impor- 
tance, à la garde de laquelle il avoit eſtè com- 
mis il ne devoit trouver eſtrange n'y mauvais, 


s' s'eſtoit comme homme ſidele & felon ſon 


devoir bien defendu, & juſques a endurer 
Paſſault, faiſant autrement que Ceuſt eſte 
contre ſon honneur & ſa foy : le requerant 
enfin luy octroyer une honneſte compoſition. 
Ce Prince, après avoir entendu ſes propo- 
ſitions, en remit la reſponſe au lendemain. 


Et non ſans que depuis beaucoup d'hommes 
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1558. de bon jugement ne ſe ſoient grandement eſ- 


— 


merveillez, comme ce Mylord Grey que Pon 
a tenu entre les plus eſtimez & experimentez 
Capitaines de ſa nation, per dit fi toſt co- 
gnoiſſance & entendement, & que fi ſou- 
dainement le cueur & le courage luy aſſoupi- 
rent, ſe rendant fi legerement : fans adviſer 
& conſiderer qu'il eſtoit encore ſur pieds, & 
preſque auſſ fort quien premier, ayans en- 
core ce vieil chaſteau ſain & entier de tres 
forte & tres ancienne matiere, environne de 


foſſez fort creux & pleins d'eaus : où il euſt 


fallu faire nouvelle batterie, & ou auſſi il ſe 
fuſt peu retrencher , eſtant la place aſſez ſpa- 
cieuſe- Oultre cela luy reſtoit ce gros & large 


boulevert de la Cuve , qui commandoit a tous 


les autres: le tout garny d'artillerie & muni- 
tions, defendu des mieux adviſez & plus vail- 
lans hommes qui fuſſent. Mais en cela ne faut 
donner autre reſponce, ſinon que ce ſont æu- 


vres de Dieu, lequel quand il luy plaiſt de- 
prime & rabaiſſe les grands, & fait fulllir le 


ſens & ſcience aux ſages, & extolle & eſleve 
de meſme les petiis & infirmes. Or le lende- 
main, qui eſtoit le xxj de ce mois, M. de 
Guiſe accorda ceſte compoſition qui s'enſuit 
au Mylord Grey, „ que les ſoldats ſortiroient 
» avec leurs armes, mais que leurs enſeignes 
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» demeureroient dans la place, avec toute 1558. 


» Partillerie , pouldres, boulets, & toutes 
» autres munitions tant de guerre que de vi- 
» vres. Quant au Mylord Grey, & tous les 
» Capitaines & hommes de qualitè qu'il avoit 
» avec luy, ils demeureroient priſonniers de 
» guerre, en la puiſſance du Roy, & de M. 
» de Guiſe v. Eſtant cette capitulation re- 
ceuè & approuvè des aſſiegez , le jour enſui- 
vant ſortirent de ceſte place de neuf cent à 
mil hommes de guerre: partie Anglois, par- 
tie Bourguignons, & quelque uombre Es- 
pagnols, ſans le menu populaire: qui prin- 
rent tous tel chemin qu'ils voulurent ſans 
leur faire aucun mal ny deſplaiſir, & reſterent 
ou furent en tout (par leur dire meſme) des 
leurs, de morts ou bleſſez de quatre a cinꝗ 
cent. Le Mylord Grey fut (a) retenu priſon- 
nier auſſi fut un Capitaine Eſpagnol que Pon 
appelloit Mon- dragon, lequel auparavant 
ayant eſte priſonnier en la Baſtille a Paris, 
s'eſtoit ſauve & depuis s'eſtoit renferme la 
dedans. Cela fait M. de Guiſe, pource que 
ceſte place ſembla dangereuſe ſi elle eſtoit re- 


(a) On a vu dans les Memoires de Tavannes Tome 
XXVI de la Collection P. 174 que le Duc de Guile fit 


preſent de ce priſonnier a Tavannes, & qu'il en tira 


une forte rangon. 
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| 45 58. priſe, & grandement nuifible au chemin de 0 
France à Calais, meſmement pour eſtre fort E 
proche d Ardres, auſſi que ce ſeroit double 
deſpence de la garder, ayant fait mettre hors 0 
toute Parrillerie, munitions & vivres; la feit 
ruiner & demollir. A ce propos ſay bien 
voulu cy adjouſter , qu'il eſt eſcrit aux chro- | 


niques de France , qu'en Pan mil trois cent 
cinquante- & un, la ville & le chaſteau de 
Guines furent prinſes par les Anglois, non- 
obſtant les trefves qui eſtoient alors, pour la 
conſpiration &trahiſon d'un nommé Guillaume 
de Beaucouroy, Lieutenant du Capitaine du 
dit lieu, lequel pour ceſte cauſe, & ſelon qu'il 
le meritoit, en fut decapite, & apres pendu. 
Doncques ne reſtoit plus de tout le Comté 
d' Oye qu'un petit chaſteau appellè Hames , 
qu'il ne fult remis entierement en Fobeil- 
ſance du Roy. Et. pour ce que ce chaſteau , 
encore qu'il ſoit petit & non rempare, n'y 
fortifie G artifices, eſt neantmoins naturelle- 
ment en telle, difficile, & comme inacceſſible 
forte aſſiete (pour eſtre environne de paluds 
(a), viviers & mareſcages) qu'il eſt preſque 
impoſſible d'y approcher n'y aſſoir artillerie, 
n'ayant qu'une bien eſtroitte chaufſee pour y 
aborder, encore traverſèe en ptutieurs en- 
| (2) Marais. 
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droits de ponts de bois rompus & oftez ; PonT 538. 
eſtoit en fort grand doute en quelle maniere 
& invention Fon le pourroit aſſieger. En ces 
entrefaites M. de Sipierre, qui avoit eſte com- 
mis avec la compagnie de M. de Lorraine, 
dont il eſtoit Lieutenant, & quelques au- 
tres, pour garder ceſte chauſſèe, advertit M. 
de Guiſe que ceux qui eſtoient dans Hames, 
effroyez & eſpouyantez de la priſe de Guines, 
Pavoient abandonne , & s'en eſtoient fuis ceſte 
nuict la par certains ſentiers qu'ils ſcayoient 
dans ces marets. Et ainſi fut fort aiſe a gen 
ſaiſir, où l'on trouva force artillerie & pro- 
viſions. En après demeurerent les Francois en 
tout & par tout les maiſtres, & n'y eut forts 
ny chaſteaux, qui ne leur fuſſent ou rendus, 
ou abandonnez: eſtant choſe manifeſte qu'en 
ces places que M. de Guiſe a conquis ſur les 
Anglois, oultre les riches butin qui y ont eſté 
trouvez & pris, ont eſte gaignèes & recou- 
vrees plus de deux a trois cent pieces d'ar- 
tillerie de fonte montees ſur rouès, & autant 
de fer. En quoy ſera clairement cognue la 
fertilitè & richeſſe du pays, & combien ceſte 
gent Angloiſe curieuſement travailloit , & 
eſtoit ſongneuſe a cultiver, augmenter, & 
garder ceſte province: laquelle (à mon (a) 


(a) Comme ces ſortes de diſcuſſions ſont Etrangeres 
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158. opinion) eſt celle dont la ſeule ville de Calais 


porte le nom maintenant, & laquelle Ceſar 
elcrit en ſes commentaires avoir conjurè avec 
les Belges contre les Romains, & qui envoya 
en ceſte guerre dix mil hommes de ſecours. 
Au meſme temps que M. de Guiſe en- 
roprenoit. & eſtoit en ce yoyage, M. de 
Nevers qui n'ayme & eftre oyſif & ſejourner 
longuement en repos inutile, ayant envoye 
au long de la frontiere de Champagne, tant 
pour ſcavoir comme toutes choles y bat 
ſoient & eſtoient conduites, que s'il s'y 
pourroit recouvyrer aucune occaſion d' en- 
treprendre fur Pennemy de ce coſte : fut 
adveriy que la pluſpart des garniſons & 
forces ordinaires du Duche de Luxembourg 
eſtoient retirees ou eſtoit leur plus grofle 
armee, ou en leurs maiſons, tellement que 
les places fortes efloient fort vuides & deſ- 
pourveues. Sur lequel advis voulant delibe- 
rer & fonder une bonne execution, ſecret- 
tement & le plus couvertement qu'il fut 
poſſible, advertit les Gouverneurs & Capi- 
taines qui eſtoient reſtez ès places de ſon 


aux Meémoires de Rabutin & aux objets qui y ſont trai- 
tes, nous renvoyons le Lecteur a la nouvelle hiſtoire de 


Calais, ouvrage ſavant, & plein de recherches en ce 
genres 


R Gouyernement , 
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Gouvernement, qu'ils euſſent à tenir leurs 1558. 
compagnies preſtes, & au meilleur equipage 
que faire pourroient: & oultre plus, de 
recueillir & amaſſer tant d hommes de guerre 
& ſoldats de cette contrèe qu'ils en ſcau- 
roient recouvrer. Et d'ailleurs manda aux 
chefs & membres des compagnies de Meſ- 
ſieurs de Bouillon & de Jamets, qu'ils euſ- 
ſent à faire retirer en leurs garniſons tous 
les Gentilshommes de leurs compagnies avec 
armes & chevaux, pour eſtre preſts à eſtre 
employez quand ils ſeroient advertis: com- 
mandant oultre plus au ſieur de St. Simon, 
Guidon de ſa compagnie, qui lors eſtoit près 
de luy, mander & reſerrer le plus qu'il! 
pourroit de ceux de ſadite compagnie, meſ- 
mement de ſes voiſins (car le ſurplus avoit 
eu congè pour ſe retirer ès vieilles garniſons) 
afin de Paccompagner & ſe trouver en ce 
voyage. Ainſi ayant diligemment pourveu à 
toutes choſes M. de Nevers, partit en poſte 
d'une ſienne maiſon près de Chaalons en 
Champagne, le ij de Fevrier, feſte de Noſtre- 
Dame de la Chandeleur, & arriva le Ven- 
dredy enſuyvant a Yvoy : ou ce jour meſme 
avoient aſſignation & eſtoit le rendez-yous 
a tous les ſuſdits Capitaines, & ou auſſi ſe 
trouva ce bon vieillart & ſage Chevalier M. 


J. ome XXXIX. | | M 


j - vo Mi®mMoOn1TRES 
1558. de Jamets. Auquel lieu, & en preſence de 
tous leſdits Capitaines qui s'y eſtoient desja 
aſſemblez, le Seigneur de Haulcourt , Gou- 
verneur de ceſte ville d' I voy, remonſtra 
en bons termes, ſentans ſon ſage & bien ad- 
viſe Capitaine, a M. de Nevers, qu'il wavoit 
pour Pheure place plus dommageable & 
nuiſible à ceſte frontiere, que le chaſteau 
de Herbemont, pour eſtre le principal lieu 
on s'amaſſoient toutes les aſſemblees des 
Ardennes, & on fe drefloient toutes les 
entrepriſes que ils appareilloient ceſte part, 
& ou auſſi apres ils faiſoient leurs retraites. 
Parquoy eſtoit la premiere place ou il falloit, 
& ou eſtoit le plus neceſſaire s'addreſſer: 
en laquelle prenant, on couvroit non-ſeu- 
lement ceſte ville d'Yvoy & toute ceſte li- 
ſiere, mais auſſi Von s'eſtendoit & avoit · on 
entree de plus de ſix ou ſept grandes lieues 
dans le pays de Pennemy. Sur leſquelles 
remonſtrances, apres avoir adviſe de tous , 
moyens, fut reſolu par M. de Nevers, dat- | 
tenter (a) ceſt exploit, & de partir ce jour 
meſme a minuidt. A quoy le Seigneur Deſ- 
pots ( qui pour lors commandoit en toute 
ceſte frontiere, en Pabſence de ce Prince & 
de M. de Bordillon) avoit donne fi bon ordre, 
() “entreprendre. 
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que desja eſtoit preſt un bon nombre de che- 1558. 


vaux, pour trainer fix canons & une longue 
coulevrine, & par meſme moyen avoit levé 
certain nombre de payſans & manœuvres; 
pour ſervir de vaſtadours & pionniers : eſ- 


tans avec tout cela les compagnies de gens 


de pied & de cheval ( fi peu qu'on en avoit) 
preſtes a marcher, Pon commanda aux ſieurs 


de Trouſſebois, Gouverneur de Meſieres, 
de Chambry, Gouverneur de Maubert-Fon- 


taine, & à celuy de Bouillon, que des ce 
ſoir ils allaſſent le plus ſoudainement & di- 


ligemment qu'ils pourroient enclorre & en- 
velopper ce chaſteau: & par le chemin de 
Sedan; avec autres compagnies de gens de 
pied, & quelques chevaux - legers, on fit 
marcher une partie de Partillerie. D'un autre 
coſté le ſieur de Haultcourt eut la conduite 
du reſte de Partillerie & des munitions, dont 
eſtoit Commiſſaire le Capitaine Jacques (a) 
Tolf: le tout conduit avec une ſi grande 
promptitude, que M. de Nevers le Samedy 
a ſept heures du matin avec ſes petites forces 
& equipage ſuſdit, ſe trouva campè devant 
ce chaſteau: & non ſans avoir eu grandes 
fatigues & difficultez a faire paſſer Partillerie 
ouhre la riviere de Semois, qui a {on cours 
(a] M. de Thou Vappelle Jacques Wolf. J 
| M 2 
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1 5 58. au- deſſoubs de ce chaſteau, 
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a cauſe des 
grandes neiges & glaces. D'arrivec fut de 
pres recogneue la place avec force eſcar- 
mouches, & où le Capitaine Caumont avec 
ſa compagnie feit fort bravement, ayant 
gaigne maulgre toutes les harquebuſades & 


canonnades de ce chaſtean, une petite baſſe- 


court & encloſture ou les bonnes gens & 
payſans faiſoient la retraite de leur beſtail. 
Tantoſt après fut affuſtèe & logee une partie 
de Partillerie pour canonner & battre P'un 
des flancs de ce chaſteau, mais pour ce que 
Pon cognut la petite exécution qu'elle y 
faiſoit, a cauſe de la difficile & mauvaiſe 
aſſiette ou elle eſtoit, on fut contraint, & 
la feit on planter & braquer droit au front 
& a la tefte, pour battre un boulevert qui y 
eſtoit, & qui couvroit & defendoit la ſeule 


advenue pour y aller & entrer. Laquelle y 


tira ſi furieuſement, & y beſongna ſi bien 
en peu d'heure, que ce faiſant & monſtrant 
preſque la breche raiſonnable pour y don- 
ner Paſſaut, le Capitaine ſe préſenta a par- 


lementer, requerant quelques conditions: 


mais eſtant du tout deboute de ſes demandes, 
& luy eſtant faite briefve reſponſe par ce 
Prince, « qu'il falloit parler d'autre compo- 
v ſition} que de ſe rendre a ſa yolonte & 
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v diſcretion, autrement que Sil ne ſe haſ- 1558. 


v toit bientoſt, il le feroit, avec tous ceux 
» qui eſtoient avec luy, tailler en pieces: 
iceluy Capitaine craignant tomber en ce 
danger (encore qu'il ne luy ſuſt ſi proche 
que faute de cueur le luy repreſemoit ) ſe 
confiant en Phumanite de bonte de ce Prince 
ſe rendit a ſa miſericorde. Et laquelle auſſi 


aux prieres de M. de Jamets, il trouva & 


experimenta : uſant M. de Nevers de telle 


clemence & douceur que le renvoyer avec 


ſa femme & famille, & generalement tous 
les ſoldats qui eſtoient la-dedans, vies 6c 
bagues ſauves, & ſans eſtre pillez ng ran- 
connez. Cela fait, ce Prince envoya qdelque 
nombre de che vaux- legers & harquebuſiers à 
cheval, pour recognoiſtre les forts de Ja- 
moigne, Chigny, Roſſignol & Villemont, 
partie deſquels ils trouverent desja aban- 
donnez, & les autres à la premiere ſemonce 
ſe rendirent. L'on eſtoit ſur les arres, & en 
deliberation de poulſer encore plus avant 
& donner juſques à Neufchaſtel ès Arden- 
nes : mais les pluyes, neiges & grandes 
froidures interrompirent ſes deſſeings. Or la 
ſeule priſe de ce chaſteau de Herbemont ne 
doit eſtre miſe & nombree entre les moin- 
dres : car oultre ce qu'il eſt naturellement 
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1558. fort & facile a eſtre rendu inexpugnable g 


comme eſtant fitue ſur un hault & dur ro- 
cher, de tous endroits inacceſſible, forts que 
par Fadyenue, ou il fut battu & pris, & 
hors de batterie; encore eſtoit- il fort propre 
& convenable pour couvrir & aſſeurer toute 
ceſte advenue des Ardennes en toute la 
Champagne : & ſecondant le fort chaſteau 
de Bouillon, pour commander & aſſubjectir 
toutes les Ardennes : il appartient au Comte 
de Billiſtin & de Rochefort, à la garde du- 
quel fut ordonne Capitaine le fieur de la 
Croix, Lieutenant de M. de Haultcourt. 
De q;ite priſe advenue le »j de Fevrier, 
M. dE Nevers advertit incontinent le Roy 
par le ſieur de Sainct-Simon, Guidon de ſa 
compagnie, lequel en fut tres-aiſe & con- 
tent, & en rendit (comme j'eſtime) graces 
a Dieu, de ce qu'eſtant la fortune contraire 
changee en un meſme temps & en divers 
lieux, luy ottroyoit de fi belles & amples 
victoires, qu'elles ſembloient a tout le monde 
comme miraculeuſes, tant eſtoient. admi- 
rables. = 

Le Roy, ſur ce proſpere commencement 
qu'il avoit pleu au ſupreſme Dieu tout» 
puiſſant luy departir, delibera $'evertuer da- 
vantage, & employer juſques au bout toute 


DE FRANGOIS DE RABUTIN, 163 


fa puiſſance, pour contraindre ſon ennemy x 558. 


par un dernier effort, ſe retirer des limites 
de ſon Royaume, ou il ayoit empiete, ou 
accepter une amiable paix, ainſi que par 
pluſieurs fois luy avoit preſentee, & acquee 
. rir avec les armes le repos univerſel a tout 
ſon peuple. Pour ce faire, tant pour de- 
clairer & demonſtrer publiquement ſon en- 
tiere affection & intention, que pour reque- 
rir & convier chacun à le ſecourir de ſes 
moyens, voulut convoquer & aſſembler en 
ſa capitale ville de Paris (4), tous les eſtats 
de ſon Royaume, au ſixieme jour de Janvier 
en ceſt an. Auquel jour ſe trouverent au 
Palais Royal plufieurs Prelats & Miniſtres 
de VPEpgliſe, deputez & envoyez pour toute 
la generalite, comme auſſi feirent autres 
grands Seigneurs & Gentilshommes pour la 
nobleſſe: & generalement autres pour la 


juſtice & le populaire, tant des villes que 


du labeur. Et ou meſmement le Roy voulut 
comparoiſtre & aſſiſter avec Frangois, ſon 
premier fils, Daulphin de France, pour de- 


clairer par ſa propre voix & parolle à ſon 


peuple & ſubjects, les parfaites & cordiales 


affections qu'il avoit envers eux, & quau 
reciproque il eſperoit & attendoit deux, 


avec un grand contentement du paſle :; & 
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2558. finalement pour leur affermer & aſſeurer le 


deſir qu'il avoit de les conſerver & defen- 
dre, & d' uſer envers eux de tous offices 
d'un bon Roy. Doncques eſtans tous les 
deputez de ces eſtats arrivez & aſſemblez 
en Pune des ſalles de ce Palais, appellee la 
ſalle Sain&-Louys, furent les Prelats & Mi- 
niſtres Eccleſiaſtiques, veſtus de leurs rochets 
& ſurplis, aſſis ſur des ſieges qui leur avoient 
eſte preparez a dextre & a ſeneſtre: & en 
un ſiege hault eſleve du coſte droict, eſtoient 
les Baillifs, Seneſchaux & autres pour la 
nobleſſe. Sur un banc bas couvert de fleurs 
de lis eſtoient les Préſidens des * : 
au bout duquel ſur un autre plus petit du 
meſme coſte, eſtoient les gens du Roy du 
Parlement de Paris, les deux Avocats & 
Procureur du Roy. Au milieu du parquet y 
ayoit une petite table quarrèe, couverte 
d'un tapis de taille d'argent, pres de laquelle 


eſtoient aſſis trois Secretaires des comman- 
demens, a ſcavoir PAubeſpine, Duthier & 


Clauſſe: & deux pas plus avant, fur un 
banc bas au pied de la chaire du Roy, eſ- 
toient aſſis les Threſoriers - Generaux des 
Finances: au-deſlus deſquels, & au plus 
eminent & apparent lieu de ceſte ſalle, eſ- 
toient deux chaires, Pune, & la plus haute, 
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couverte de velours violet, ſeme de fleurs 1558. 
de lis d'or, qui eſtoit le ſiege du Roy: & 

a un pas & demy pres d'un meſme rang, 
y en avoit une autre plus baſſe, couverte 
de toille d'or pour M. le Daulphin, ſon ſils: 
& au- deſſus eſtoit un ders (a) de meſme 
parure que le couvert de la chaire royale. 
Le Prevoſt des Marchands de Paris & les 
Eſchevins, les Deputez de Rouen, ceux de 
Lyon, ceux de Tholoze, & conſecutivement 
des autres villes, furent rangez du coſte des 
Eveſques, ou la place eſtoit plus ſpacieuſe. 
Toſt apres arriverent les Chevaliers de 
Fordre de France, ayans au col leur grand 
. ordre : a ſcayoir, M. de Nevers, M. le 
Prince de la Roche-ſur-Yon, le Comte de 
Sanſerre, Meſſieurs Darfe & de Bordillon : 
leſquels monterent du cofte droict au-deſſus 
de toute la nobleſſe, auprès du Duc de 
Lorraine & autres jeunes Princes. Peu apres 
vindrent le Roy & M. le Daulphin ſon fils, 
accompagnez de Meſſieurs les Cardinaux de 
Lorraine, de Bourbon, de Guiſe, de Chaſ- 
tillon & de Sens: eſtant le Roy aſſis, s'aſ- 
ſirent M. le Daulphin & leſdits Cardinaux 
du meſme coſte & rang. Le Roy commenca 
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(a) Un dais: autrefois on écrivoit ders. ( Voyez 
le Ceremonial de Godefroy , p. 321, 335, dc.) 
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13 58. le premier à a remonſtrer « que depuis ſon 
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adyenement a la Couronne, il ayoit con- 
tinuellement eu la guerre contre les an- 
clens ennemis de France, les Anglois & 
les Bourguignons: laquelle il fut contraint 
commencer pour le recouvrement des pla- 
ces frontieres que leſdits ennemis ayoient 


uſurpees & occupees, comme le Boulon- 


nois & autres, & que pour fournir aur 
frais d' icelle guerre, il avoit eſte contraint 
vendre ſon domaine, & depuis impoſer 
ſur ſes ſubjects pluſieurs ſubſides, deſquels 
a ſon très-grand regret, ils ont eſte fort 


travaillez. Que pour Peſgard & commile- 


ration de eux il s'eſtoit offert d'obtenir la 
paix, encore que ce fuſt à conditions 
dommageables pour luy, mais pour le 


deſir ſingulier qui Peſmouyoit de tenir 
ſon peuple en pacifique repos : lequel a 
tousjours trouvè fort fidele & enclin a ſon 


obeiſſance & ſervice, Et pource qu'il 
avoit eſte adverty que ſeſdits ennemis ef- 
toient en plus grande deliberation que 
jamais d'entreprendre & aſſaillir le Royau- 
me de France, il avoit toute ſa fiance 
apres Dieu, en la fidelite & ſecours de 
ſeſdits ſubjects: & pourtant il propoſoit 


comme contraint par la neceſlite, de faire 
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, une forte ; grande & extreſme guerre pour 15 53. 


recouyrer une bonne paix. Mais d' autant 
que Pargent eſt le principal nerf de la 


% 
» 
» guerre, il prioit bien fort un chacun des 
» 


Eſtats le vouloir maintenant ſecourir pour 
» reſiſter a Pennemy, & qu'en après il ſe 
» mettroit en tout devoir d' acquerir & con- 
» ſerver a ſes ſubjects une tranquilue : pro- 
» mettant en foy de bon Roy & Prince, les 
» traiter d'ores ei avant ſi graeieuſement, 
» & remettre toutes choſes en tel ordre, 
» que chacun auroit occaſion de ſe conten- 


» ter : que pour teſmoignage de ſa bonne 


» volonte & affection, il avoit voulu faire 
» telle promeſſe en public & en preſence 
» de ſon fils, afin que tous deux y fuſſent 
» compiris & obligez ». Le Roy ayant finy 
ſon propos, M. le Cardinal de Lorraine 
tenant le premier lieu, & parlant pour 
PEſtat de PEgliſe, commenga une oraiſon 
& harengue fort docte & gravement pro- 
noncee, qui dura Peſpace d'une heure, 
tant à la louange du Roy, que pour le re- 
merciement de ſa volonte & promeſſe: 
concluant pour le Clerge, « que tous leurs 
» corps & biens ils ſoubſmettoient a ſon bon 
» plaifir & diſpoſition „. M. de Nevers par- 
iant pour la Nobleſſe, en peu de paroles 
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189  Minonrxknse 
4558. dit, qu'elle eſfoit tant affectionnéèe à ſon 
» ſervice & a la defenſe du Royaume, 
v qu'elle preſentoit au Roy, non-ſeulement 
» les corps & les biens, mais la vie », En 
après M. de St. André, Premier- Preſident 
de Paris, reſpondant pour la Juſtice, eſtant 
à genoux, & tous les Preſidens des autres 
Parlemens de France, a en premier lieu 
remercis le Roy « du bien & honneur qu'il 
v avoit pleu a Sa Majeſte leur faire, erigeant 
v un quart eſtat de ſa juſtice, & auſſi de 
„ manifeſter a ſes ſubjeas ſa bonne volonte 
v & affection, avec plufieurs autres propos 
» & remerciemens, tendans a louer ſa gran- 
» deur, & ſa promeſſe de vouloir magnani- 
» mement ſouſtenir la guerre, pour en re- 
„ poulſant Pennemy acquerir une Wngue, 
» & perpetuelle paix a ſes ſubjeds : & puis 
v redreſſer toutes choſes en leur ordre, & 
» 
» 


bonne ſuitte, au repos & contentement de 

chacun :; offrant_pour ceſt eſtat, & pour 
» y ſurvenir, non ſeulement les biens, mais 
» les corps des officiers de ſa juſtice v. Pour 
le dernier eſtat du populaire , & des deputez 
de villes, M. du Mortier ſe leva, & ayant 
fait trois grandes reverences, « remercia le 
» Roy tres-humblement de ſa bonne volonte 
» qu'il porte a ſes ſubjeds, les voulant con- 
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» ſerver en paix, apres avoir reſiſts a Pen- 1558, 


v nemy : ſpecialement luy approuva & loũa 
» grandement ce grand deſir qu'il avoit de 
» pollicer la France, laquelle a ſouffert quel- 
» ques dé ſordres pour la neceſlite des guer- 
y res: que neantmoins encore que le pauvre 
» peuple fuſt desjà fort attenue & affoibli 
„de puiſſance, fi eſt ce qu'il le ſaigneroit 
v encore pluſtoſt ſoy-meſme, pour apres luy 
» avoir expoſe les corps, & les biens, luy 
» ſacriſier les vies, pour la tuition du Royau- 
» me ». Apres que tous les deputez eurent 
paracheve leurs dires, & propoſitions avant 
que le Roy ſe levaſt de ſon Tribunal, M. le 
Cardinal de Sens, Garde des Seaux de 
France, ſe mit à genoux devant le Roy, 
inclinant ſa teſte fort bas, puis ſe levant ſe 


retourna devers les aſſiſtans, & dit que 


» le Roy luy ayoit commandè porter ce pro- 
» pos a tout le peuple, que pour commencer 
» de remettre toutes choſes en bonne diſ- 
» poſition, pour le ſoulagement & repos de 
» France, un chacun des deputez des villes 
» euſt a rediger par eſcrit toutes leurs do- 


» leances, & mettse par articles les points 


» ayans beſoing de reformation, & iceux 
» rendre entre les mains dudit ſieur du Mor- 
» tier : ſur leſquels le Roy, avec les Sei- 
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190 MEMO TAE S8 
a 558.» gneurs de ſon Conſeil, ordonneroit par- 

„ ticulierement à un chacun ce qu'il verroit 
eſtre a faire par raiſon}, & dans tel temps 
qu'il leur ſeroit dit: & que les deputez 
n'euſſent a gen aller de la ville juſques 
à ce que ils euſſent entendu la volonté 
plus ample du Roy ». Ces choſes dites 
le Roy ſe leva & s'en alla, puis tout chacun 
ſe departit. Queiques jours apres les deputez 
des villes furent mandez au logis de M. le 
Cardinal de Sens: où ſe trouva M. le Car- 
dinal de Lorraine, avec autres Seigneurs du 
Conſeil prive : & Ia iceluy Cardinal de Lor- 
raine declaira, & remonſtra auſdits deputez 
des villes, la fin & le but de ceſte aſſem- 


* © v VE 80S 


A. 
4 


ME 


» 

» loit trouyer trois mille perſonnes en ſon 
» Royaume, qui luy preſtaſſent chacun mille 
» eſcuz : declairant que le'Clerge avoit desji 
v offert mille hommes qui en preſteroient 
» chacun mille : qu'il falloit que les villes 
» de France nommaſſent & trouvaſſent deux 
» mille hommes, & qu'on leur conſtitueroit 
» une rente au denier douze „. Et dit da- 
vantage ledit Seigneur, « que le Roy vou- 
» loit diminuer les tailles pour le ſoulagement 


blee, qui eſtoit, « que le Roy youloit em- 
prunter trois millons dor, & qu'il vou- 


5 du menu peuple qui eſtoit fort trayaille, 
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& qu'on ne mettroit plus de ſubſides ſur 1558. 
» la marchandiſe, pour Pentretenement du 
» commerce : enchargeant auſdits deputez 
» de faire deux choſes, Pune de bailler cha- 
v cun à part ſoy des roolles des aiſez, qui 
» fournirotent argent, & Pautre de mettre 
» & donner par eſcrit entre les mains du 
5 
» 
» 


> fieur du Mortier tous les articles qui bons 
teur ſembleroient pour la reformation des 
affaires ». Au partir de la, les députez 
adyiſerent enſemble, « que pour le deyoir 
» de leurs charges ne deyoient bailler au- 

» cun roolle : parce qu'il eſt impoſſible de 
„pouvoir cognoiſtre la faculte des particu- 
» hers: car tel a reputation d'avoir argent 
» qui n'en a point . Et pour ſe deſcharger 
de donner tels roolles, le meſme jour furent 
devers M. le Cardinal de Lorraine, auquel 
remonſtrerent, „ qu'il eftoit poſſible accom- 
» plir & rendre certainement tels roolles, 
» Araiſon qu'on ne peult ſcayoir & cognoiſtre 
» la puiſſance & moyen des habitans - parce 
v que tel a des biens en apparence, qui n'a 
» point Cargent: & pour le regard des mar- 
» chands qui font leur train ſur le credit , tet 

» fait grand monſtre, & traficques exterieu- 
» rement, qui eſt fort proche de faire banc- 
D ons „. Depuis MM. du Conſeil 
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192 Minor kES 
1558. prive mirent ce ſaict en deliberation : ſur quoy 
cConſiderans qne les deputez des villes ne 
pourroient fournir tels roolles veritables, 
pour Pincertitude des facultez des perſonnes , 
conclurent qu'on chargeroit & cottiſeroit en 
chacune ville tant d' hommes qui preſteroient 
argent, & s'ils ne pouvoient preſter mille 
eſcuz (5), qu'ils en preſteroient cinq cens: 
en augmentant le nombre des perſonnes. Le 
quart Eſtat depuis bailla les articles pour la 
reformation des affaires (a) ſelon le temps 
preſent. Le dixieme du mois de Janvier, 
le Roy, la Royne, le Dauphin, pluſieurs 
Princes & grands Seigneurs, & generalement 
toute la cour, furent ouyr Meſſe en la ſaincte 
Chapelle, pour rendre graces a Dieu de la 
prinſe de Calais: pour leſquelles bonnes nou- 
velles, tous les Eſtats enſemble accreurent 
de plus grande yolonte d'aider au Roy a pour- 
ſuivre ſa vidoire : tellement que deſſors PE- 
tat Eccleſiaſtique accorda au Roy en pur don 
un million d'or, oultre les decimes. Et le 
quart Eſtat deux millons , luy declairant que 
fe cela neſt ſuffiſant pour ſouſtentr la guerre, 


& contraindre lennemy ſe ranger d quelque 
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(a) Il eſt probable qu'on ne s occupa point par la ſui- 
te de ces reformes ; au moins Fhiſtoire nen fait- elle au- 
eune mention. | 
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bonne 
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bonne paix, ils expoſeroient tout le demourant 1 5 55. 
de leurs biens & perſonnes pour ſon ſervice. Ce 
que jay bien voulu declairer & deduire am- 
plement (a), encore qu'il ait eſte desja pu- 
blie . mais pour en rafraichir la memoire, & 
la rendre plus durable & exemplaire a la poſ- 
terite : faiſant demonſtration & repreſentant 
le bon naturel & tres grande humanite d'un 
grand Roy envers les ſubjects affligez : vou- 
lant pour leur tuition expoſer, non ſeulement 
ſes avoirs & puiſſance, ains ſa propre vie. 
En quoy auſſi ſera veuè la rres affedionnee & 
tres fidele obeiſJance d'un bon peuple, ne refu- 
ſant, ains preſentans les biens, les corps, & 
les vies, pour aider & ſecourir ſon Prince. 

Le quinzieme de ce mois, le Roy faiſant 
ſa deliberation d'aller veoir fa ville de Calais 
pour la fortifier, voulut premierement aller 
au palais pour tenir le ſiege de la juſtice : & 
y demeura depuis huict heures du matin juſ- 
ques a unze, accompagne de M. le Daul- 
phin , & de cinq Cardinaux, avec les autres 
Seigneurs de ſon prive conſeil. Ou devant 
Sa Majeſté ſurent lenz & publiez pluſieurs 
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(a) Cet enthouſiaſme du tiers. Etats eſt un des plus 
beaux traits de noſtre hiſtoire. Il doit rendre cette partie 
nombreuſe de la nation chere a jamais a ſes Souverains- 
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4558. Edids (6), & autres conſtitutions touchant 


Pordre politique. Quelques jours en ſuivant 
il parfit ſondit voyage de Calais, & viſita 
d'un bout à auſtre ceſte belle & tres forte 
ville, pour adviſer & diſpoſer tant de la for- 
tification qu'il y pouvoit adjouſter, que de 
toutes autres neceſſitez, pour la conſerver 
& garder : ordonnant pour y commander & 
y eſtre ſon Lieutenant & Gouverneur, M. 


de Thermes, Chevalier de ſon ordre, autant 


ſage & digne de ceſte charge, qu'il en euſt 
peu eſlire en tout fon royaume. 

Je ne veux oublier à dire, avant que faire 
ſin à ce livre, que M. de Guiſe attendant la 
venue du Roy, & temporiſant avec l'armée 
en ceſte nouvelle conqueſte du Comte d Oye, 
commencoit tousjours cependant a fortifiec 
& ameliorer Calais: & dautre part parache- 
yoit de ruiner Guines, ainſi s'accommodalit 


& appropriant de ce qu'il voyoit neceſſaire, 


& ruinant ce qui eſtoit nuiſible, pour apres 
avoir ſceu le bon plaiſir & volontè de Sa Ma- 
jeſte , donner & paſſer oultre, ou a Grave- 


lines, ou a S. Omer. Toutefois Phyver s'ai- 
griſſant & empirant en froidures, & toutes 


zigueurs du temps, Pon adviſa de rompre 
camp, pour mettre une partie de Farmce cs 
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BUTIN. 
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RANCOIS DE RA 
le ſurplus ſe rafreſchir & repoſer, 


pour ſe trouver preſt de nouveau, a FEſte en 
Fin du dixieme Livre. 


| ſuivant. 


„& villes fortes de la frontiere, & 1558. 
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 MEMOIRES 
DE 5 

FRANCOIS DE RABUTIN. 
LIVRE ONZIEME. 


Du mariage de Francois, premier fils du Roy, 
& Daulphin de France, avec Marie de 
Suart , Royne Heritiere d'Ecoſſe. De la 
priſe de la tres-forte ville de Theonville, 
& de la ruine d Arlon. De la desfaite des 
Frangors pres Gravelines, & autres choſes 
advenues depuis. Finalement de la paix faite 
& accordee entre ces deux grands Rois, en 
Pan mil cing cens cinquante-neuf. 


1559. Aru le Roy ( ainſi quia eſte declaire 
cy- deſſus) pourveu & donnè ordre de re- 
couvrer deniers, comme la premiere & plus 
neceſfaire choſe pour venir a bout de toutes 
autres, il voulut en ſecond lieu de bonne 
heure s'aſſeurer d'hommes, meſmement d' Al- 
lemans, ſur tout des Reitres & Piſtolliers: 
pource que Pan precedeat , les plus grandes 

forces que ſon ennemy euſt, & dont Pon 
eſtimoit qu'il s'eſtoit peu le plus adyantager 
tur luy , eſtoit par le moyen de ces Reitres 
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(qu'ils ont depuis appelle Harnozs noirs) 1559. 


leſquels ſe trouvans tous chargez de piſtolles 
(armes de trait a feu, furieuſes & eſpou- 
ventables ) ſembloient eſtre inventez pour 
Peſtonnement & roupture de la gendarmerie 
Francoiſe. Et pourtant afin d'en affoiblir 
d'autant ſon ennemy, & pour accouſtumer 
& apprendre aux Francois à eſtre uſagiers 
& aſſeurez de telles armes, youlut en re- 
tirer a ſon ſervice, & pratiqua celeement 
(a) & couvertement en eſtre faite en toute 
FAllemagne la plus grande levee qu'il ſeroit 
poſſible : n'y eſpargnant la ſolde ny Pac- 
couſtumee liberalitè des Rois de France: auſſi 
que la premiere entrepriſe ou il vouloit 
entamer ſon ennemy, advenoit en tel en- 
droit, que ceſte nation y eſtoit la plus pro- 
che & moins ſuſpecte. Par meſme moyen 
ordonna aux Capitaines de ſes vieilles En- 
ſeignes, qui eſtoient en garniſgn cs villes 
fortes le long des frontieres, qu'ils euſſent 
à tenir leurs compagnies complettes & bien 
armees : departant oultre plus a nouveaux 
Capitaines, nouvelles commiſſions, pour 
faire levees de ſoldats & gens de guerre, 
ſpecialement en la Guyenne, & ès provinces 
les plus efloignees de dec, & que ce ſult 


(a) Secrettement. 
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1559. le plus tacitement & ſans bruit que ſe pour- 


. 


roit faire: leur enchargeant très- expreſſe- 


ment ne mettre rien aux champs , ſans 
ſpecial commandement de luy. La gen- 
darmerie, afin de ne rien eventer , wen 


fut pluſtoſt haſtee ; ains ſelon Pordonnance 
ordinaire fut advertie de ſe trouver avec 
tout éëquippage aux monſtres generalles qui 
ent accouſtumees eſtre faites ſur la fin du 
mois dAyril. Ainſi le Roy de bonne heure 
aſſigna les arres (a), & dreſſa ſon premier 
eſtat,! pour raſſembler & mettre aux champs 
fon armee a Peſte prochain. 

En apres avant commencer tout autre 
ouvre , voulut eſtre parfait & accompli le 
mariage de Francois ſon premier fils Daul- 
phin de France & de Marie Stuart Royne 
heritiere d'Eſcoſſe (1( Pune des plus belles 
& vertueuſes Princeſſes de Europe:; fille 
de Jacquesade Stuart V du nom, & dernier 
Roy d'Eſcoſſe, & de Marie de Lorraine, 
auparavant veuſve du Duc de Longueville, 
Moyennant lequel mariage (2), Fon dit 
que par le conſentement des Eſtats, ee 
Royaume d'Eſcoſſe ſeroit comme uny & joint 


(a) Par ces expreſſions I' Auteur entend une gratiſi- 
gation qu'on donnoit aux troupes. C' toit une ſorte d'ar- 
rhes de la ſolde qu'on lenr avoit promiſe, 
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> la Couronne de France: & auquel ſuc- 1559. 


cederoient par cy- après les premiers fils & 
Daulphins : & deſlors leur fut donne ce tiltre 
de Roy Daulphin. Ceſte memorable ſolem- 
nite fut celebree en la ſameuſe ville de Paris, 
le vingt-quatrieme d'Avril en ceſt an 1558 
avec tres-opulentes & tres-magnifiques pom- 
pes, & triomphes qui ſeroient trop prolixes 
a ici particulariſer : ou ſe trouverent plu- 
ſeurs Prelats, & grands Princes de ces 
Royaumes, comme les Cardinaux de Bour- 
bon, de Lorraine, de Guiſe, de Chaſtillon, 
& de Sens, & le Roy & Royne de Navarre, 
les Ducz de Lorraine, de Guiſe, de Nevers, 
de Nemours & d' Aumalle, les Princes de 
Conde & de la Roche-ſur-Yon, & pluſieurs 
autres Princes & grands Seigneurs Francois. 
Du Royaume d'Eſcoſſe y vindrent PArche- 
veſque de Glaſco, Metropolitain de ce 
Royaume, le Reverend Prelat Robert Reid, 


Eveſque des iſles Orcades, & premier Pre- 


ſident d'Eſcoſſe, lequel deceda a Dieppe, 
en retournant, le Prieur de Saina-Andre, 
ſils naturelle du dernier Roy. Le Comte de 
Rothes, le Comte de Caſſelles, le Milord 
Flemyng , le Milord Setomi, le Baron de 
Dun, & autres Seigneurs & Genulshommes 
de ce pays: leſquels eſtoient fort aiſes & 
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1559. contents de fe trouver & veoir ceſte très- 
grande & indiſfoluble alliance de ces deux 
Royaumes. Durant ces feſtins & jours de 
bonnes cheres vindrent quelques nouvelles 
de propoſition de paix, moyennee par la 
Ducheſle Douatriere de Lorraine (a) laquelle 
eſtant lors près di Roy Philippes ſon Couſin, 
pour ſa vertu, de Sa Majeſte grandement 
favoriſèe, faiſoit tout devoir, & employoit 
juſques au bout ſon gentil eſprit , pour ac- 
eorder & unir ces deux grands Princes: & 
auquel tant ſainct ceuvre elle s'eſt rendue ſi 
ententive & perſeverante , que Dieu luy a 
fait la grace par ſon moyen, l'iſſue en avoir 
eſte heurtuſe, ainſi que Von yerra cy-apres. 
. Ceſte tres-1lluſtre Princeſſe, deſſors comme 
mere tres - affeftionnee & deſireuſe de la 
venue & preſence de ſon fils, le Duc de 
Lorraine, qui eſtoit en France , obtint ſauf- 
condit de ces deux Princes, a ce qu'il Pallaſt 
veoir à Peronne, où elle Vattendoit , comme 


(a) Les propoſitions avoient été diſcutées par le 
Connetable dans fa priſon : il étoit vraiment Vame de 
la negociation ; & les demarches de la Ducheſſe de Lor- 
raine ſervoient de voile pour couvrir le miſtere ( Voycz 
Tomes XXIV de la Collection, p. 449, Tome XXV]I, 
p. 281, Tome XXXI, p. 400, & les Obſervations ſux 


le dizieme Livre des Memoires de Boiyin dy Villars, 
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il fi accompagne de M. de Vauldemont ſon 1559. | 


oncle ; & où peu de jours enſuivans ſe trouva 
auſſi M. le Cardinal de Lorraine, que le Roy 
y envoya pour entendre fur quels moyens 
& arvicles l'on pourroit entrer en termes de 
paix. Toutefois que pour l'heure les choſes 
ne peurent trouver bon fondement, & sen 
retourna ledit ſieur Cardinal ſans aucun effect: 
& avec un bruit qui s'eſleva de par-dega , 
que les ennemis Payoient voulu arreſter & 
ſurprendre par les chemins : depuis il fut 
ſceu que c*eſtoient les garniſons de Sainct- 
Quentin, & de Han, & quelque autre petit 
amas d'armèe, qui s'eſtant mis aux champs 
avoient desfaits ceux de Nelles, & ſaiſi & 
prins ceſte petite ville. Au meſme temps 
vint d' autre part advertiſſement, comme une 
armée de mer (a) Angleſque avoit eſte deſ- 
couverte ſur la coſte de Normandie, au 
nombre de ſept a huid - vingts vaiſſeaux, 
que Pon doutoit faire deſcendre au Havre 
de Grace, ou a Dieppe , ou en quelque 
autre endroit qu'ils ſentiroient deſpourveu 
& mal garde. Parquoy ſoudainemeet & en 
diligence y fut enyoye le Duc de Bouillon, 
pour y pourvoir & commander: mais eſtans 
desja les communes adyerties, ſelon qu'elles 
(a) Angloise. | 
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1 1559. ont accouſtume aſſembler & mettre en armes 


au ſignal que Pon fait de garde en garde, celle 
armee marine ne print point terre, & ne fit 
deſcente en aucun lieu, ains ſe jetta en 
haute mer. l'on a voulu dire depuis, que 
les Anglois avoient mis en mer ceſte armee 
pour empeſcher Payitaillement que Pon fai- 
ſoit a Calais, ou bien pour la doute qu''ils 
avoient que noſtre armee-meſme, qui portoit 
ceſt avitaillement, en apres ne fiſt deſcente 
en leur pays. 


Des le commencement du mois de May 
enſuivant M. de Bordillon fut envoye a 
Metz pour ſecrettement recognoiſtre encore 
une autre fois les moyens & endroits par 
ou ſe pourroit (a) aſſieger Theonville : & 
pour entendre quels vivres & gens de guerre 
eſtotent dedans, ſoubs couleur & un bruit 
que Pon faiſoit, que le Roy Payoit Ja en- 


(a) Dans les Memoires de Vieilleville, Vincent 
Carloix pretend que ce fut ſon maitre , & non pas Bour- 


_ dillon qui inveſtit Thionville. Notre Obſervation, no 4 


ſar le ſeptieme Livre des Memoires de Vieilleville Tome 
XXXI de la Collection p. 398, contient la diſcuſſion de 
ce fait ſur lequel les Ecrivains comtemporains ne ſont 
pas d'accord. Nous ajouterons ici que M. deThon(L.XX) 
fait en meme tems inveſtir cette ville par Bourdillon & 
Vieilleville; & cette opinion eſt la plus vraiſemblable. 
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envoye pour aller au-devant & receyoir 1559. 
certains grands Princes d Allemagne qui 
venoient devers Sa 'Majeſte, Et par meſme 
moyen pour a l'improviſte faire envelopper 
ceſte ville par les forces d' Allemagne, qui 
y deyoient bien-toſt arriver, comme il fit: 
car toſt après eſtant venu des premiers Pun 
des fils du Duc de Lunebourg, les Colonels 
Grombak, Scheneveux, Baudo-pré, & Henry 
Stoup , avec chacun quatre cornettes de 
Reitres, comme auſſi Reifberg avec quatre 
autres cornettes dont il eſtoit Lieutenant, 
pour Pun des fils du Lanſgraf de Heſſ, qui 
ſont en tout de quatre a cinq mille chevaux. 
Et les Regimens de gens de pied des Colonels 
Rocquendolf, Reichroch, de Luſſebourg fils 
dudit Reicroch , & celuy dudit Reif berg, 
chacun de dix Enſeignes, avec celuy de 
Waldebourg, qui n'eſtoit que de quatre: 
montant le tout au nombre de treize à qua- 
torze mille hommes de pied. Avec toutes 
ces troupes alla des premiers environner & 
enclorre ceſte tres - forte place: ou alla 
pareillement M,. de Vieilleville, Gouverneur 8 
de Metz, avec ſa compagnie, & une partie 
des vieilles Enſeignes Frangoiſes qui eſtoient 
Iz en garniſon : & d'autres furent tirees auſli 
des plus procbaines garniſons, comme de 
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1559. Verdun, de Thoul, & (a) Danville. Peu 


de jours enſuivans, le dixhuictieme de ce 


mois de May, M. de Nevers partit de 
Chaalons en Champagne pour ſe trouver à 
ce ſiege, & alla paſſer a Stenay, afin d'y 
amaſſer le ſurplus des vieilles Enſeignes, ou 


Pon les avoit mandees ſe rendre : & ſem- 
blablement pour faire marcher Partillerie , 
pouldres & munitions qui y eſtoient , & que 
desja en ce lieu Pon avoit aſſemblées pour 
ceſte entrepriſe. Au partir de là M. de Nevers 
print le chemin du (b) Pont Camouſon, 
ou ſe trouva auſſi M. de Guiſe: & de- là 
enſemble allerent au coucher a Mets, d'on 
ils departirent le premier (c) jour de Juin 
environ minuict, pour aller recognoiſtre 
ceſte ville, & adviſer & conclure avec tous 


les Capitaines, des moyens que l'on devroit 


tenir pour Pobtenir & recouvrer. 

Un jour ou deux enſuivans, ces deux 
Princes ſe departirent le commandement de 
Parmee, M. de Guiſe demeurant campè dega 
la riviere de Moſelle, vers Florenges, pour 


(a) Damvilliers. | | ; 
(b) Pont-a-Mouflon. 

(c) M. de Thou adopte la meme date; mais Auteur 
de la relation du fiege de Thionville la contredit (Voyez 
le Tome XXIV de la Collection p. 433. 
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commander en la bataille, & comme Lieu- 15593 


tenant - General pour le Roy : & M. de 
Nevers paſſa de Pautre part, & alla loger 
en un chaſteau appelle la Grange aux polſ- 
fons, pour commander en 'avant-garde. M. 
de Nemours avec la cavallerie legere, campa 
un peu plus avant ſur le chemin de Luxem- 
bourg „au- deſſoubs d'un mont qu'on appelle 
Mont d' Eſtrain: & M. de Jametz avec quel- 
ques compagnies de gendarmerie & Reitres, 
encore plus avant ſur Padvenue & chemin 
de Metz. Des le commencement furent les 
premieres approches & trenchces faites deci 
la riviere , & priſes d'aſſez loing, fort larges 
& creuſes, & au-dehors devers la ville, 
relevees fort haultes : ayans les terrains & 
gabionnades , en fagon de platteformes , 
tant pour eſtre a couvert contre la fouldre 
de Partillerie qui tiroit inceſſamment de la 
ville, que pour donner plus aiſement a plomb 
la-dedans , & pour de tant plus facitement 
deſcouvrir les endroits on il falloit battre, 
& rompre les defenſes. La - deſſus furent 
logees trois ou quatre longues coulevrines , 


& cinq ou ſix canons renforcez , qui tirojent 


de droi@ fil aux parapects d'un gros boule- 
vert qui eftoit en teſte, & taſchoient a de- 
monter trois ou quatre pieces que les enne- 
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1559. mis avoient miſes ſur une tour au-dedans * 


la ville, leſquelles pieces battoient & deſ- 
couvroient tout le circuit, & faiſoient de 


grands meurtres par noſtre camp. D'autre 


part au couvert & ſeurte de ces premieres 
trenchees, en furent repriſes & recommen- 
ctes la nuict enſuivante deux autres aux deux 
bouts, le long deſquelles Pon fit tant que 
Fon coula & affuſta en chacune cing on ſix 
canons, Pour rompre en croiſant & traverſant 
les flancs & defenſes de ce boulevert, & des 
platesformes qui eſtoient aux deux coings 
de ceſte courtine. A la faveur deſquelles 
rrenchees , Pon en approcha d'autres plus 


pres de la riviere, ou furent logees autres 


dix ou douze pieces en batterie: & reſt 
a douter que ce ne fuſt avec un grand labeur, 
& hazard de M. d'Eſtrèee, & des Commiſ- 
faires & canonnters : voire des Princes & 
grands Seigneurs qui S trouyoient le plus 
fouvent des premiers, y pleuvant les boulets 
auſſi eſpais que la greſle : dont eſtoit fait 
grand maſlacre de ces miſerables „ eee 
& vaſtadours. 

Tant y a que n tous ces dangers, 
le cinquieme jour de Juin Pon commença 


à battre ceſte ville de trente cinq groſſes 


pieces: qui eſtonna fort pour le premier 
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advenement les aſſiegez, voyant que contre 1559. 
leur eſperance, & malgre toute la tempeſte 
de leur artillerie, en fi peu de temps Pon 
en avoit approche la noſtre, en telle quantité 
& en tel endroit qu'ils ne ſe doutoient pas, 
& ce que desja les faiſoit craindre & de- 
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battre, & mal eſperer de ce ſiege : mais =_ 
ſurtout pour le principal default, qui eſtoics 41 


d'hommes, ſur lequel au deſpourveu avoient 
eſte enyeloppez. Parquoy de-là en avant tous 
les efforts des ennemis tendoient a recouvrer. 39 
ſecours, tellement que des le troiſieſme de | 10 | 
ce mois, environ minuict, le Comte de ih 
Horne (a) y eſtant en perſonne (b), pen= 
ſant. ſurprendre noſtre guet, eſſaya d'y faire 
entrer trois Enſeignes de vielles bandes Eſpa- 
gnols: mais trouvans les advenues bien gar- 
dees & les guets renforcez, fut contraint ſe 
retirer avec ſa courte honte : ne trouvant 
a ſon retour; au logis le nombre de ſes gens 
auſſi complet comme il Payoit mene. Et de- 
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(a) Philippe de Montmorency comte de Hoorn. 

(b) Les Mémoires de Montluc, & de Vieilleville ne 
parlent point de cette tentative du Comte de Hoorn pour 
jetter du ſecours dans Thionville, ni de autre tentative 
dont il va Etre queſtion, Il en eſt fait mention dans M. de 


Thou & dans nos autres Hiſtoriens qui ont copis le recis 
de Rabutin. 
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1559. rechef un jour ou deux après, à la diane & 
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& changement du guet, ſe vindrent preſenter 
quatre Enſeignes de gens de pied Wallons 
Namurois , ſouſtenuz de cinquante hommes 
d' armes: leſquels pour la ſeconde fois ne 
fe retirerent a fi bon marché encore que les 
premiers. Apres que par deux jours entiers 


Fon eut tire aux defenſes, & qu'elles ſem- 
blerent aſſez rompues & deſarmèes, Von 
 commenca (a) le huictieme jour de tirer en 


batterie, fort furieuſement & ſoudainement: 
eſtant principalement Partillerie addreſſee a 
a ce gros boulevert rond, & a la courtine 


joignante, de telle ſorte que dans deux ou 


trois jours enſuivans, ce boulevert fut en 
la meilleure part eſcartele & ouvert, & la 
muratlle abbaiſſee & ruinee de pres de qua- 
rante pas de long. Toutefois la breche, pour 
en parler a la verité, eſtoit fort douteuſe 
& non raiſonnable pour eſtre aſſaillie: d' au- 
tant que, oultre ce qu'il falloit paſſer la 
rivtere de Moſelle à gue, pour y aller encore 


que Pon Ja vouluſt dire gueiable en ceſt 


endroict, elle dayantage eſtoit bien haulte , 


( a) Selon M. de Thou Liv. XX ou commenca a bat- 


tre la ville de front: mais auptravant on avoit renverſe 


tes defenſes extérieures & cela peut ſe concilier avec 
KRKabutis. 


& 
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& le rempart derriere bien peu offenſe. 1559. 


Or du coſte de M. de Nevers, a l'un des 
coings de la courtine eſtoit une tour ronde 
aſſez baſſe qui ſervoit d'un flanc, & au-dedans 
de la ville, en l'encoignure eſtoit une plate- 
forme plus haute qui commandoit dans ceſte 
tour: mais elle eſtoit fi mal percee, & la 


plateforme ſi inegalement approprice, & ſans , 


contremines , que Pune apportoit bien peu 
de ſecours & d' advantage a l'autre: de facon 
qu'eſtant tout cela bien conſideréè de M. de 
Nevers, M. de Guiſe & luy adviſerent en- 
ſemble qu'il n'y avoit ordre d' emporterceſte 
ville (a) 6 ce n'eſtoit par ceſt endroit. 
Parquoy fut conclud de faire une trenchée 
de ce coſte pour gaigner le pied de ceſte 


tour: & nonobſtant que les marets y fuſſent 


fort humides & abreuvez d' eauè, Von les 
plancha d'ais, & de clayes, & furent les 


coſtez & entredeux affermis & conroyez de 
gazon, de paulx & de joncs, de telle in- 


duſtrie & diligence , que contre P'opinien 


(a) Voila bien la tour, ou toutrillon contre lequel on 
diſpoſa les batteries; & Rabutin en dit afſes pour mon- 
tre que le plan de Pattaque fut change. Mais il en attri- 
bue le projet aux ſeuls Ducs de Guiſe & de Nevers, 
tandiſque Vincent Carloix le revendique excluſivement 
pour ſon maitre. | 
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1559. de beaucoup de gens, ces trenchees ſer trou- 


verent autant belles & ſeures, que fi elles 
euſſent eſte en terre ferme. En quoi il faut 


dire & confeſſer que M. de Nevers ne s'y 
employoit point ſeulement en qualité de 
Prince, pour non- ſeulement y commander, 


mais comme le moindre ſoldat de toute la 


troupe ren bougeoit & jour & nuict : & 


avec telle promptitude continua ceſle œuvre, 
que nonobſtant les boulets d'artillerie qui y 


greſlojent innumerable ment, qui eſtoient cauſe 


que l'on n'y pouvoit beſogner que deux ou 
trois heures de la nuict dans bien peu de 
jours il approcha ces trenchees fort pres du 
but & juſques-là ou il vouloit aller. Auſſi 
avoit-il tellement gaigne le cueur des hom 
mes, qu'eſtant ſuivy de pluſieurs Gentils- 
hommes & ſoldats, il n'y avoit celuy depuis 
le grand juſques au petit, qui volontairement 
n'y meiſt la main. =” 
Pendant que Von travailloit a ceſte be- 


ſongne, M. de Guiſe, tant pour ſgavoir fi 


la breche commencee eſtoit ou ſe pourroit 
parachever raiſonnable, & quels flancs & 
defenſes reſtoient encore aux ennemis, que 
pour confiderer & recognoiſtre Paſſeurance 


des aſſiegez, le ſoir du ix de ce mois apres 


minui& enyoya cing ou fix cens ſoldats des 


b. Fraxcors DER NABU TIN. 2it 
plus braves & experimentez harquebuſiers 
& corcelets, ſoubs la conduite des Capitaines 
Cypierre le Jeune Sainct- Eſtef, Millas, 
Sarlaboz, & Jacques y donner un faul aſſault : 


1559. 


avec commandement de ne rien hazarder, & 


entreprendre, fi ce n'eſtoit avec bien grand 
advantage. Eſtans arrivez au pied de la bre- 
che, & crians de toutes parts Eſcalle , E/: 
calle, comme s'ils euſſent voulu combattre 
& aſſaillir generalement, ils effroyerent tel- 
lement ceux de la ville qui y eſtoient en 
garde, ou les trouverent ſi endormis, que 


cela leur preſenta occaſion de poulſer en- 


core plus oultre, & ſans grande reſiſtance, 
gravirent & monterent juſques au hault du 
rempart : ExEcutans à la premiere fencontre 
ceux qui le preſenterent des premiers, de 
ſorte queen ceſt eſfroy ineſperc, ils ſe faiſoient 
maiſtres de toute la ville, fi tous les ſoldats 
euſſent eſtè auſſi hardis, & courageux que 
les Chefs, & les euſſent ſuivis. Mais eſtant 
Pallarme generalle par toute la ville, & sa i- 
dreſſans celle (a) part tous les gens de guerre 
qui eſtoient la-dedans, ne fut poſſible aux 
Chefs & plus hazardeux ſoldats ſouſtenir ceſte 
recharge, & furent ainſi repoulſez & renver- 
ſez : y reſtans pluſieurs des plus yaillans ſol- 
(a) De ce c0te, 
O02: 
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1559. dats des noſtres tnez & bleſſez, & des plus 


vaillans ſoldats des noſtres tuez & bleſſez, 
& des principaux Capitaines: entre leſquels 
fut tué le Capitaine Jacques, ſoldat fort 
eſtimè & plainct, & le Capitaine Sainct-Eſtef 
fort bleſſe au bras, comme auſſi fut PEn- 


ſeigne du Capitaine Cypierre. Les aſſiegez 


voyans qu'on les tenoit & ſerroit dg i pres, 
que les aller forcer dans leur 7 par ſi 


petite entree : & que d'un autre coſté Pon 


fouilloit & cherchoit-on un autre paſſage & 


entree pour aſſaillir leur ville, en lieu qu'ils 
jugeoient inacceſſible, preſumerent mal, & 
preveurent deslors leur futur danger, s'ils 
n'eſtoient en brief ſecourus. Et pourtant en 
toutes les ſortes qui leur eſtoient poſſibles, 
chercherent moyens d'advertir ceux de Lu- 
xembourg, les vouloir ſecourir. : toutesfois 


ils ſe voyotent de {i pres tenus, & enve— 


loppez, & les paſſages ſi occupez, qu'ils ne 


pouvoient y envoyer perſonne, ſinon avec 


un grand hazard. Ainſi apres avoir fait plu— 
ſteur ſignals de nuid , avec feux & torches 


allumées, & cognoiflans que pour tout cela 


ne leur arrivoit rien de renfort, ils entre- 
prindrent de faire une ſortie, a la faveur de 


(a) Ceſt la Vafſeurguquel nous fumes repouſles, ſe- 
lon les Mémoires de Vieilleville. 
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laquelle ils envoyeroient gens pour advertir 1559. 
le Prince Mansfel (a), Gouverneur de Luxem- 
bourg , de leurs neceſſitez, & pour entendre 
de luy ce qu'ils auroient a faire: principale- 
ment ſoubs couleur que Pun des premiers 
Chefs de ceſte entrepriſe ſe diſoit avoir 
cognoillance au Duc de Lunebourg „ que 
ils ſcavoient ou avoient eſte advertis avoir 
ſon regiment de Reitres en garde en Pendroit 
ou ils vouloient paſſer. Parquoy ſuivant ceſte 
deliberation, le xi ou x1j de ce mois, entre 
trois & quatre heures, après midy ſortirent 
de là dedans environ de trois à quatre cens 
hommes de pied, & cent ou {ix-vingts che- 
vaux a Peſcarmouche: partie deſquels tiraus 
droit le chemin de Luxembourg furent ar- 
reſtez ſur cul, & la eſcarmouchans & com- 
battans, Pun d'eux commenca a crier, & 
demander le Duc de Lunebourg, pour par- 
lementer avecques luy de la reddition de 
la ville, & cependant ſe parforceroient de 
faire gaigne- chemin a leurs gens. En quoy 
eſtant deſcouverte Nur fraude & intention, 
furent ramaillez & recueillis de telle ſtrette, 
que fans leur donner loifir de paſſer oultre, 


(a) Le Comte de Mansfeld que Rabutin * du 
titte de Prince. 
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1559. furent remis, & rembarrez juſques dans leurs 
portes. 

Quand les trenchees de M. de 8 
furent paracheyvees, & parvenus juſques a 
la contreſcarpe , & entree du foffe, Pon 
commenca Aa y relever, & terraſſer une ga- 
bionnade, & y furent approchez cinq ou 
ſix canons pour rompre la caze-matte d'un 
ravelin, qui eſtoit & joignoit ceſte tour, 

a Vencoignure de la courtine: & de meſme 
"BY de N coſtè de la riviere, Pon 
creuſa & approcha une trenchee , bien fort 
pres du bord, & la pareillement Pon amena 
cinqg à fix canons , pour rompre le coſte 
& flanc de la plateforme de devers Metz, 
qui pouvoit cognoiſtre & voir juſques au 
pied de ladite tour. Tout a l'inſtant l'on 
amena en ces trenchees '\cing ou fix cens 
harquebuziers, les plus ſeurs & juſtes que 
Pon peut eſlire: leſquels eſtans couchez ſur 
le ventre, & ayans fait avec des gazons, de 
petites lumieres, par dedans leſquels ils 
prenotent leur mire, tient à couvert fi 
juſtement & eſpeſſement, que il n'y avoit 
homme des aſſiegez qui s'oſaſt preſenter, 
n'y ſeulement ſe deſcouvrir ſur le hault de 
celte tour n'y de la plateforme, à qui ils 
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ne fiſſent faire le ſaut : de maniere que le 1559. 


ſeizieme de ce mois ſur les neuf heures du 
ſoir , d'une furie & hardieſſe incredible, ils 
entreprindrent & gaignerent le pied de ceſte 
tour, fort pres de une paliſſade qui eſtoit 
enjoingnante, & fermoit Pun des bouts de 


de ceſte contreſcarpe: de laquelle ils arra- 


cherent les pieux & pallis, larges de quatre 
pieds, & d'un en eſpeſſeur, qu'ils mettoient 
devant eux, & s'en couvroient contre les 
harquebuſades & mouſquetadas (a) que 
ceux de la ville leur envoyoient en infinité. 
Nonobſtant toutes leſquelles, $'y fortiſiaus 
& couvrant d'une petite trenchee qu'ils y 
releverent incontinent, occuperent oultre 
plus ce ravelin qui y eſtoit joignant: ou ils 
ſe logerent ſi près des ennemis qu'ils ſe pou- 
voient de main a maiu tirer coups de pierres 
& de picques. En apres Pon fit paſſer qua- 


rante ou cinquante mineurs & pionniers, 


pour enſapper & derocher les fondemens: 


mais pour ce que le ciment, & maſſonnerie 
eſtoit fort dure & eſpeſſe, & qu' avec leurs 
pics & marteaux, ils n'en pouvoient gueres 


(a) Ce combat decrit dans les Memoires de Montluc 
& auquel il eut bonne part, a été adopts par M. de 
Thou; & ici il a ceſſé de ſuivre Rabutin lans les de- 
tails de cet Evenement. 
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1559. elocquer & arracher, Pon amena un ou deux 


canons juſques dans le foſſé, au plus pres 
du pied de ceſte tour, deſquels ayant eſté 
tiré trois ou quatre volées, le pertuis com- 
menca ſort a s'aggrandir & ouvrir,. 

- Cependant de Pautre part Partillerie qui 
tiroit en batterie ne ſe refroidiſſoit, ains ſe 
reforcoit d'heure a autre, tonnant ſans in- 
termiſſion faiſoit voller eſclat des murailles 
& maiſons, rempliſſoit de toute horreur ceſte 
ville: avec noz ſoldats travailloient conti- 
nuellement les aſſiegez d'innumerables har- 
quebuzades, de maniere que d'un coſté & 
d'autre, on ne voyoit que fouldres, feuz , 
& efclairs. Eſtant Pouverture de ceſte tour 
continue, & une partie de la muraille, ſur 
Jaquelle eſtoit poſe le parapect de ceſte tour 
abatue, fut queſtion en après de Poccuper 
& gaigner : & ce que ſut par noz ſoldats 
auſſi-toſt entrepris que command: toutefois 
que la reſiſtance des ennemis s'y trouva tant 
deleſperce , que pour la premiere & ſeconde 
fois, en furent reculez. Ce neantmoins le 
danger evident & la terreur des feuz & artt- 
tices, ne les peut tant intimider & affoiblir 
de courage, qu'ils n'y retournaſſent auſſi 
hazardeuſement; que le premier coup: & 
Ja certainement fut veus la vertu, & valeur 
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des Princes & Chets , & la militaire & bien 1559. 
affedtionnee obeiſſance des ſoldats : car & 
M. de Guiſe (a), & M. de Nevers, chacun 
endroit ſoit, ſans avoir reſpect, & oublians 
le degre, & anthorite qu'ils tenoient , & 
faiſans autant bon marche de leurs perſonnes 
que le moindre de tous ceux à qui ils com- 
mandoient, les morions en teſte, & les 
grandes targes d'acier au bras, ſe preſen- 
terent les premiers pour monſtrer le chemin 
a chacun. Auſſi ne ſe peut-il dire qu'ils ne 
fuſſent bien ſuivis ; & croy qu'il ne peut 
eſtre leu, n'y avoir eſte ven ſoldats mieux 
faire & combattre qu'à ceſte fois: pource 
que d' autant que les aſſiegez reſiſtoient & ſe 
parforcoient de toutes leurs forces, & avec 
| tontes ſortes de feuz artificiels, & en toutes 
inventions, les repoulſer & renverſer, il 
ſembloit que d'une rage furieuſe, les noſtres 
en fuſſent davantage enflammez & poulſez, 
grimpans les uns le long de leurs picques, 
les autres avec eſchelles, & quelques pieces 
de bois & perches, batiſſoient des taudis, 
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(a) Montluc & Vieilleville y eurent part: ils ſe ſi- 
gnalèrent par leur bravoure : pourquoi n'en point par- 
ler? mais on Fa deja dit. Alors, comme de nos jours, on 
ne £oublioit pas & on aublioit les autres. 
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1559. & ſe chafaudoient les uns ſur les autres com- 


me macons : & où les armes leur defailloient 
aux mains, arrachoient les pierres des mu- 


railles pour les ruer. 


En ce très- furieux combat ſe paſſa toute 
ceſte nuict, eſclairee de divers feux, tant 
ctartillerie & harquebuſerie, , que d'autres 
artiſiciels, comme trompes a ſeu, grenades, 
& pluſieurs fricaiſees qui ſe appareillent a 
un aſſaut. Tant y a que Fobſtinee reſiſtance 
des ennemis ne ſceut eſtre ſi ferme & opi- 
niaſtre, que les noſtres ne demeuraſſent 
maiſtres: & furent veues ce matin les En- 
ſeignes Francoiſes plantees ſur le parapect, 
& le hault de ceſte tour. Il ne ſe faut eſbahir 
ſi les aſhegez employoient tous leurs efforts 
à debouter & repouller les noſtres de ceſte 


advenue, s'aſleurans & comme un jour ou 


deux precedemment ils avoient recogneu a 
une ſortie ou deux qu'ils avoient faite, fitoſt 


que ceſte tour ſeroient gaignee & occupèe, 


facilement tomberoient en priſe : d'autant 
que là l'on pouvoit ſapper & miner le pied 
de ceſte plateforme, & la faire ſauter ſans 
qu'ils y peuſſent remedier : n'ayant aucunes 
contremines & caze- mates, ainſi qu'il en fut 


fait: car toſt après que les noſtres s'en furent 
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ſaiſis, Pon y fit entrer force mineurs & pion- 1 yo. 


niers, qui commencerent à grotter (a). Ce 
matin ainſi que ces Princes eſtoient encore 
en ſes trenehces, deliberans & concluans de 
tout ce fait, M. le Mareſchal de Stroſſy fut 
(b( attaint d'une harquebuſade au-deſſus du 
tetin gauche, M. de Guiſe parlant à luy, 
& ayant Pune des mains ſur ſon eſpaule : 
duquel coup ce vaillant Seigneur deceda bien 
peu apres, fort regrette de chacun depuis 
les grands juſques aux petits (c), pour beau- 
coup de bonnes vertus, qui reluiſojent en 
luy : eſtant Pun des bons ſerviteurs dont le 
Roy euſt ſceu faire perte. Les grottes & mines 
deſſoubs ceſte tour & plateforme, gen alloient 
preſtes a y mettre le feu, quand les aſliegez 


(a) Ceſtà-dire travailler ſous terre. 


(b) Cela ne saccorde pas avec le recit des Memoires 
de Vieilleville od Von fait perir le Maréchal Strozzy 
avant qu'on elit changé Tattaque, & conſequemment 
avant la priſe de cette tour. Montluc eſt plus croyable, 
en plagant cet evenement au moment ou l'on ſe diſpoſoit 
a cette nouvelle attaque. Mais Carloix, pour honoret 
ſon maitre & le faire valoir, ne ſe piquoit pas toujour? 
dexactitude, 


(e) Strozzy a été Ione par les uns, & d4eprime par les 
autres. ('Voyez le Vol. XAI / de la Collection, p- 432 K 
ſuiy, 
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2559. le xxi (a) de ce mois, environ les neuf 
heures du matin, feirent monter un trom- 
pette devers la porte de Luxembourg, pour 
demander à parlementer: pour leur reddi- 
tion, lequel eſtant entendu, fut accorde que 
pour ceſt eſſect le ſieur de Caderobbe qui 
en eſtoit Gouverneur (b) pourroit à fiance 
venir devers ces Princes, pour en traitter 
| =_ & tranſiger. Pour la ſeuretè duquel, & comme 
en maniere hoſtages, pendant le pourparler 

furent enyoyez dans la ville le Seigneur de 
Haultcourt , Gouverneur d'Yvoy, & le Ca- 

pitaine Cadiou, Gouverneur de Montmedy : 
cependant toutefois Pon ne laiſſoit a pourſui- 

vre la batterie, & la continuation des mines 

neſtoic intermiſe. Finablement', apres que 

les vaincus eurent eſte entierement deboutez 

: de pluſieurs frivoles demandes & requiſitions , 

„ 5 © He 
( a) Ce fut Ie Juin. (Liſez les Memoires de Vieil- 
Ieville , Tome XXXI de la Collection, p. 185. ) 

(b) M. de Thou (Liv. XX) obſer ve avec raiſon que 

cette conduite da Gouverneur 6toit contraire aux uſages 
5 militaires. Un Gouverneur ne doit jamais ſortir de la 
| ville on il commande; Montluc , qui etoit temoin ocu- 
| | lire , ſe tait ſur cette particularite. II dit ſeulement 
] qu'on ſe donna de part & dautre quetre Stages & qu'on 


8 Ki rͤgla les articles de la capitulation (Tom. XXIV de la 
; A Collection p. 12. 
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leur fut ceſte capitulation propoſee & ap- 15594 
prouvee d'eux, a tels articles qui s'en- 
ſuivent. | 
« Premierement , Que le Seigneur de 
„ Caderobbe & les Capitaines mettroient 
» & delivreroient preſentement en Pobeiſ- . 
» ſance du Roy & des Princes là preſens, la 
» ville & fortereſſe de Theonville au meſme ; 
» eſtar qu'elle ſe trouvoit , ſans y rien ruiner, 
» ny demollir. Laiſſeroient en icelle toute 
» Partillerie , pouldres , boulets & munitions 
v. tant de ladite artillerie que de guerre, fans 
» plus en conſommer , gaſter, cacher n'y 
» demolir aucune choſe, n'y ès choſes ſuſ- 
» dites proceder de male foy. Laiſſeroient 
» pareillement leurs armes, avec les Enſei- 
» gnes , tant de cheval que de pied, de 
» quelque langue & nation que ce fuſt, & 
» ſans en rien gaſter, comme deſſus. En ce 
» faiſant ſera permis auſdits Gouverneur & 
» Capitaines, & generalement aux gens de 
» cheval, den ſortir avec leurs armes, & 
» aux ſoldats avec leurs eſpees & dagues, 
» pour toutes armes, & les uns & les autres 
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(a) Si Ton en croyoit Vincent Carloix, il n'y au- 
roit point eu de capitulation: mais on a prouve qu il 
Feſt trowpe, ( Liſez le Tome XXXI1 de la Collection, 
p. 398.) | 
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2559.» 
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avec ce qu ls auront d'habillemens & 
argent, ſans qu'ils fuſſent fouillez ne qu'il 
leur fuſt fait aucun deſplaiſir. Sortiroient 
pareillement les Doyen , & gens d'Egliſe, 
Gentils- hommes, & Bourgeois, avec tout 


ce qu'ils pourront emporter d'or, d argent, 


& autres leurs meubles. Et leur ſera baille 
au ſortir de ladite ville bonne & ſuffiſante 
conduite : fans qu'il leur fuſt fait tort en 
leurs perſonnes & biens meubles, or n'y 


argent, a toucher d Lhonneur des femmes 


& des filles : que ces Princes ſur leur foy 
promeirent conſerver de tout leur pouvoir. 
Et ſeroient ſemblablement accommodez 
de bateaux & chariots : pour emporter 
leurs malades, la part que bon leur ſem- 
bleroit, & recevroient en ladite ville tels 
perſonnages qu'on leur voudroit envoyer, 
juſques au nombre de quatre, & en en- 


voyeroient leſdits Gouverneur & Capi- 


taines quatre autres des principaux d' entre 
eux, devers les Princes, pour ſeureté & 
accompliſſement de la preſente capitula- 
tion ». Laquelle fut ſignee de la main 


deſdits Princes, & d'iceux Gouverneur & 
Capitaine, le xxij de Juin, mil cinq cens 
» cinquante-huit. 


Ces choſes ainſi paſſèes & accordees, ce 


3 
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jour meſine ſortirent de la ville pres de trois 1 5559. 
a quatre mille perſonnes du populaire, hom- 
mes, femmes, filles & petits enfans : comme 
auſſi feirent le lendemain les gens de guerre, 
au nombre de quatorze à quinze cens, la 
pluſpart bleſſez & fort mal de leurs perſon- 
nes. En quoy ſe pouvoit cognoiſtre le travail 
& continuel- dommage que noſtre artillerie 
leur faiſoit. Au meſme inſtant M. de Ne- 
vers entra dans ceſte ville pour policer & 
donner quelque commencement d'ordre à 
ceſte nouvelle conqueſte: & pour empeſcher 
qu'il ne ſurvint aucun mutinement & meurtre, 
ainſi que bien ſouvent Von voit advenir es 

recherches & pilleries que font les ſoldats, 
ou ils penſent & eſperent recouvrer quelques 
butins & profits. Et d' autre part M. de Guile 
eltou demeure au- dehors, a ce qu'il ne fuſt 
ſait aucun grief & tort aux miſerables & 
pauvres habitans, n'y aux ſoldats auſſi, ſelon 
qu'il leur auroit eſtè promis: uſant (a) encore 
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(a) Voila un dementi formel donne a Vincent Carloix 
qui reproche au Duc de Guile de s' etre comporte dans 
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cette circonſtance avec inhumanite: non ſeulement cette 
imputation eſt cantredite par les comtemporains: mais le 
caractère connu du Duc de Guiſe ne permet pas d'y croi- 
re. L'ambition, qui le devoroit, n'exclut jamais de fon 
cœur la noblefle & la generoliie. | Ts 
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1559. ce Prince envers eux de fa tant acconſtuinee 
pitiè & clemence, que retenir les plus ma- 
lades & bleſſez pour les faire penſer &. 
guerir: ordonuant expreſſement Chirurgiens 
& autres gens pour ceſte charge. Oultre plus 
commande une bonne & forte eſcorte pour 
la conduite de ceux qui eſtoient ſains, & 
qui pouvoient s'acheminer, afin que par les 

_ champs ils ne fuſſent devaliſez & brigandez 2 
& par meſme moyen feit ſerrer & amaſſer 
tant de chariots & bateaux , que faire ſe 
peut, pour emmener & tranſporter le refidu 
des bleſſeʒ & malades & le meilleur de leurs 
meubles. Ainſi gracieuſemem furent traitez 
ceux de Theonville apres la reddition de 
leur ville : dans laquelle Pon feit depuis 
entrer neuf ou dix Enſeignes de fanterie 
Fran;oiſe : & en fut donné le Gouverne- 
ment (a) a M. de Vieilleville, pour eſtre ceſte 
Place fort voiſine, & comme un ſecours de 
Metz. Au recouvrement de laquelle le Roy 
borna fort bien & ſeurement ſa frontiere 
celle part (b). Eſtant en ce qu'elle comporte, 
Pune des fortes villes & de naturel & dartitice, 


(a) Cette erreur a été commune 2 pluſieurs écrivains 
du tems, qui ont confondu Vicilleville avec ſon Licutes 


nant , à qui ce Gouverneur fut donné. 
(b) Dans cette partie. 
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qui peult eſtre en toute Europe, & com- 1 555. 
me de toute anciennete elle en a auſſi la | 
reputation : combien que ce ſeul defaut Sy 1 
ſoit trouve. dont Ja priſe ſeroit advenue. Wh 
Mais ſur cela, il faut confeſſer que les 
eſprits des hommes ſont pour ce jour- 
d Fhuy fi ſi ſubtils & aigus , que je croy rel- 
tre rien impoſſible maintenant aux hom- 
mes, meſmement ou la volonte & permiſſi ion Wi | 
divine s' entremeſle. Auſſi faut-il confeſſer que wh | 
effe& de ce ſiege fut tenu de fi pres, & | Wh | 
pourſuivy avec tant de promptitude, & le 1 
torment, (a) des aſſiegez tellement redouble, Wil | 
qu'à peine leur donnoit-on loiſir de reſpirer: 
qui eſt le principal moyen pour rendre toutes 
choſes difficiles & laborieuſes, traitables & 
faciles. | 
Ceſte ville encore que quelques-uns qui 
ſe ſont eſſayez de la portraire (b), luy ayent 
donne forme ronde , me ſemble toutefois 
pluſtoſt pentagone qu'autrement, à parler 
plus familierement, preſque de la vraye 
forme & deſſeing d'une eſcarcelle (c): 
ayant du coſte de la riviere de Mozelle a 


(a) Le tourment. 
(b) D'en donner le plan. 


(c) Leſcarcelle Etoit une grande bourſe de cuir qu 
ie fermoit avec un reſſort de fer. 
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1559. Fendroit ou on la battoit , une courtine de 
trois A quatre cens pas de profil & diame- 
tre : aux deux bouts de laquelle ſont deux 
plateformes ſort belles & maſſives, mais non 
encore accomplies comme il ſeroit requis 
pour le mieux, a cauſe que elles ne ſortent 
aſſez en dehors, & qu'en ceſt endroit il y 
a faute de flancs : leſquels encore fi peu 
qu'il y en avoit, furent tantoſt oſtea & rom- 
puz, n'ayant ceſte courtine en tout pour la 
flanquer, que ceſte tour ronde, qui fut auſſi 
batue, comme a eſte dit cy - deſſus- Aux 
autres trois encoignures ſont auſſi trois pla- 
teformes fort bien terraſſèes, deſquelles les 
defenſes paroiſſent aucunement en dehors , 
mais c'eſt fi peu, & de ſi facile oppugna- 
tion, qu'elles ne pouvoient empeſcher d'y 
aſſaillir une breche. Il eſt vray, & c'eſt mon 
adyis, ou ceux qui Pont fortifice ont eu 
plus d' eſgard, queen la pluſpart de ce cir- 
cuit elle eſt cloſe de marets & de petits 
ruiſſeaux qui les abbreuvent & $'y eſcou- 
lent : qui faiſoit penſer & croire qu'il n'y 
avoit lieu d'y pouvoir approcher & loger 
artillerie: & par ainſi qu'à ſi peu de rem- 
pars qu'on athouſteroit dedans la ville, la dif- 
ficulte & naturel du lieu inacceſſible, leur 
ſerviroit au ſurplus aſſez de defenſe : mais , 


/ 
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furvant ce que Fay. dit cy- deſſus, les 1559. 
inventions des hommes ſont en ce regne 
ſi eſtranges & incredibles, que Puſage & 
longue experience y ſont novices & comme 
apprentives. Au demeurant ceſte ville eſt 
au-dedans autant parfaitement remparèe & 
terraſſee; que Pon peut dire & ſouhaiter, 
n'eſtant aucunement commandee n'y ſubjecte 
a aucune montagne ou colline, en tout ſon 
contour & environ: qui me fait dire pour 
concluſion, que c'eſt Pune des plus belles 
oppugnations (a) d'une tres - forte ville, / 

que le Roy ce France peut avoir faite pour 
eſtendre ſes limites; & autant (b) duiſible 
pour la conſeryation des frontieres de ſon 
Royaume, Je ne veux oublier à dire, avant 
davantage (c) m'eſlongner de ces termes, 
que M. de Guiſe incontinent apres ceſte 
priſe envoya devers PEveſque de Treves 
qui eſt Pun des Electeurs de PEmpite , n'eſ- 
tant la ville de Treves diſtant de Theonville 
que neuf ou dix heues , ce me ſemble, pour 

Paſſeurer & oſter de toute crainte & ſuſpi- 
cion de Parmee du Roy, la Majeſté duquel 
ne vouloit en aucune forte entreprendre ſur 
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(a) Que c'eſt un des plus beaux fieges: 
(a) Convenable; 7 


(b) Eloigner, 
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1559. ſes terres, biens & appartenances, ains pluſ. 


toſt le conſerver & ayder de ſon pouvoir 
& faveur, & tout ce qui eſtoit & attentoit 
au Sainct-Mmpire. 
Quelques jours apres la priſe de ceſte place, 
Parmée Francoiſe demeura campee a Fen- 
tour, tant pour faire reparer & racouſtrer les 
breches, pour la rafreiſchir de nouveau, que 
pour. attendre le ſurplus de la gendarmerie 
qui arrivoit tous les jours a la file: auſſi que 
le nombre des eſtrangers que le Roy avoit 
aſleurè & retenu a ſa ſolde, weſtoit pour lors 
encore complet & venu : meſmement Pon 


attendoit Fun des freres du Duc de Saxe, qui 


des ce temps, Seſtoit achemine de ſon pais 
pour venir au ſecours & faire ſervice au Roy 
& ala couronne de France, en recognoiſſance 
des plaiſirs & faveurs que leur maiſtre en 
avoit receu. Pendant lequel temps Pon en- 
voya deux ou trois mille chevaux recognoiſ- 
tre la ville de Luxembourg, eſtant adonc la 
deliberation en termes & miſe en avant ſi on 
Piroit aſſieger ou non. Sur quoy aucuns allé- 
guoient eſtre le plus expedient, qu'adonc Pon 
pourroit entreprendre , jugeans que celte 
grande villaſſe non aucunement forte, pleine 


de populaire, pauvre & effraye, ne tiendroit 
jamais vingt quatre heure, & encor' que Von 
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fcent bien que le Prince Mansfel & (a) comte 1 559. 
d'Horie, & pluſieurs autres Seigneurs & Ca- 
pitaines fuſſent dedans avec force gens de 
guerre, fi eſt- ce que la terreur generale des 
hommes, ſurpaſſeroit & ſurmonteroit l'aſſu- 
rance du plus petit nombre, outre ce que il 
ſeroit fort difficile que les vivres qui eſtoient 1a 
dedans puſſent longuement ſuffire pour toute 
la multitude que s'y eſtoit reſervèe (b): par 
ainſi que c'eſtoit le meilleur au plutor les 
aller aſſaillir en ceſt effroy, avant leur donner 
loiſir de penſer aux remedes, & ſe pourvoir 
& fortifier. Autres remonſtroient tout le con- 
traire, diſans que nonobſtant que ceſte ville 
fult foible & peu fortifièe, ſi eſt-ce qu'elle 
eſtoit fi grande, & d'eſtendue ft diverſe & 
ſeparce, qu'il faudroit une fort grande arme 
pour Penclorre & envelopper entierement. 
Laquelle encore il faudroit demembrer &. 
ſeparer en lieux ou il y auron difficulte de fe 
pouvoir ſecourir les uns les autres: eſtant meſ- 
mement garnie & pourvue comme Pon Pa- 
volt peu ſcavoir certainement, de bons Chefs, 
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(a) Selon ſon uſage, Rabutin nomme toujours prince 
le Comte Erneft de Mansfeld. Quant à ce Comte d Ho- 
rie, dont il parle ici, de Thou Pappelle le Comte d'Qye 
ne feroit-ce point plut6t le Comte de Hoya? 

(b) Keſervee lignifie refugice , ſauvee. 
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& gens de guerre expcrimentez, entre autres 
du nombre des vieilles Enſeignes Eſpagnolles 
que le Prince Mansfel y avoit fait venir, en 
ferme aſſeurance de defendre & garder la 
capitale ville de ſon Gouvernement. Au 
ſiege de laquelle pour le moins ſe conſom- 
meroit un long-temps qu'il yauldroit beau- 
ceup mieux employer en plus longue eſtendue 
& recouvrement du territoire circonvoiſin: 
pendant lequel temps, ceux qui ſeroient 
dedans ceſte ville, mangerbient leurs vivres, 
ou ſeroient contraints vuider & ſe deſcharger 
de nombre: & cependant Pon apprendroit 
tousjours quelque choſe de leur faict & ne- 
ceſſiteʒ, pour ſelon que Pon verroit pour le 
mieux, reſouldre de ce Ager 

Selon ceſt advis, ainſi que j'en puis juger 
* par Papparence qui sen eſt demonſtrèe, Par- 
mee Francoife au deſlogement d'auprès de 
| Theonville, alla camper aupres du Mont St. 
Jean : dont elle departit le premicr jour de 
Juillet s'approchant pres de Arlon: dedans 
laquelle ville le bruit eſloit, ſire environ 
cing ou fix cens Enſeignes de gens de pied, 
& quelques gens de cheval. Ceſte ville, le 
deuxieme de ce mois, ſut ſommce de ſe 
rendre : touteſois ceux qui eſtoient dedans 
voulans contrefaire des braves; & fe perſua: 
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dans reporter quelque honneur en leur red- 1558. 


dition, voulurent parlementer, propoſans 
certaines conditions aſſez audacieuſes & te- 
meraires , dont ces Princes irritez, ou pluſtoſt 
ſe mocquans, ſoubs fainte de ce parlement, 
leur appareilloient couvertement une cami- 
fade, pour leur faire ſentir Peffe& & paye- 
ment de leurs requiſitions, ayans ordonne 
dix-huict Enſeignes Francoiſes pour leur en 
aller porter teſmoignage par certains endroits 
que l'on avoit recogneuz faciles a eltre eſchel- 
lez : mais ceux qui efloient dedans , ſe dou- 
tans ou advertis de ceſt appareil, en ces 
entrefaites ſortoient par une poterne, en un 
endroit ou Pon ne ſe dontoit point, & aban- 
donnerent ainſi la ville apres y avoir mis le 
feu par tout. Ce qu'eſtant apperceu des Fran- 
ois, à la foule entrerent là-dedans, & eſſaye- 
rent en toutes ſortes d' eſteindre ce feu, pour 
ſeulement recouvrer les meubles & butins qui 
bruſloient: toutesfois il eſtoit desja ſi embraſe 
(a) qu'il n'y eut ordre d'en ſauver la meilleure 
partie. Trois ou quatre jours après, quand 


(a) Ces details ſont bien plus ſimples qne le recit de 
Montluc (Tome XXIV de la Collection, p. 13 1 & ſuiv · 
Montluc met le plus grand appareil à la priſe de cette 


ville que les ennemis evacuerent. Vieilleville raconte 


le fait avec la meme ſimplicité. Cependant on remax- 
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1 $59. la plus grande violence du feu fut amortie, 
Pon fit ſapper & demolir les fondemens des 
murailles & fortifications, & fut ainſi de- 
6 mantelee & ruinée, en la meilleure part, 
ö afin d'oſter en après toutes occaſions a Pen- 
N nemy de ſoy pouvoir reloger & fortiſer de 
ce lieu. Derechef M. de Nevers avec trois 
ou quatre mille chevaux, la pluſpart Reitres, 
alla recognoiſtre Luxembourg, on furent 
dreſſees de fort braves & furieuſes eſcar- 
mouches , & ſortirent ceux de dedans de 
fort grande aſſeurance au combat, & en 
grand nombre : faiſans ſuffiſante demonſtra- 
tion de n'avoir aucune crainte, & d'avoir 
volonte de ſe bien defendre : avec ce Vin- 
finite de canonnadeg qu'ils deſchargerent 
faiſoit juger qu'ils n'avoient faute de muni- 
tions: & la multitude de gens, qui fe 
preſentoient en armes fur les murailles, 
couveries d' Enſeignes, donnoit à penſer 
qu'il y avoit force ſoldats la-dedans : de. ce 
lieu auſſi M. de Haultcourt Gouverneur 
d'Yyoy, avec cing ou fix compagnies. de 
gens de pied, & cent ou deux cens carabins 
(qui ſont harquebuſiers a cheval) & M. de 
Prie, avec la compagnie de gens d'armes 
quera que M. de Thou (Liv. XX) a adopte la ſubſtange 

du recir de Montluc, 
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& de Vauzay, Guidon, avec deux pieces 
&artillerie, allerent prendre & ſaiſir les chaſ- 
teaux de Roſſignol, Villemont, & Chigny, que 
les ennemis avoient repris depuis le voyage 
de Herbemont : deſquels les deux, a ſcayoir 
Roſſignol , & Villemont furent bruſlez & 
ruinez , & Chigny fut bien garde & fortifiè, 
pour favoriſer tant Herbemont, que Yvoy. 
En ce lieu pres d' Arlon commenca le 
premier mntinement entre les Francois & 
Allemans : meſmement les Reitres le troi- 
ſieſme de ce mois, environ les quatre heures 


du matin: leſquels eſtoient desja tellement 


eſchauffez & aigris, qu'ils s'eſtoient mis en 
armes, pteſts à ſe choquer, ſe couper la 
gorge les uns aux autres, quand M. de Guiſe 
& M. de Nevers en eſtans advertis, ſe pre- 
ſenterent & mirent entre deux & les ſepa- 


rerent ſans coup ruer, & deſſors chercherent 


tous moyens, & donnerent tout ordre, à ce 
que tels mutinemens, & ſeditions ( qui ſont 
fort dangereux en une armce ) n'advinſſent. 
Sur quoy je ne puis que je ne die (n'eſtant 
toutefois aucunement picque, & tranſporte 
d'affection naturelle) que ceſte nation, Ia 


ou elle ſe ſent la plus forte , eſt, ou eſt 


du Comte de Villars ( dont il eſt Lieutenant) 1 5 59s 
y eſtant les ſieurs de Guevant , Enſeigne, | 
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1559. devenue la plus preſumptueuſe & hautaine 


qui peult eſtre entre toutes les autres, & 


laquelle ſe peult moins converſer & hanter 


ſans querelles (a) meſmement pour beaucoup 
de bonnes complexions qui ſont en elle, 
& qu'ils honorent fort auſſi, Je laiſſeray ce 
propos odieux & inutile, pour parachever 
de dire qu'en ce lieu M. de Guiſe receut 
une grande perte par feu, lequel fut mis 
en ſes tentes, ne ſcay-je comment a la ve- 
rite : luy furent bruſſez & eſtouffez les 
meilleurs de ſes chevaux de ſervice, & la 
pluſpart de ſa vaiſſelle d' argent deperie , 
fondue & perdue , avec pluſieurs autres 
bons meubles, eſtimez a la valeur de plus 
de ſept ou huit mille eſcuz : & a- t- on 
voulu dire davantage, que ſa perſonne fut 
en danger, avec d'autres Gentils - hommes 
de ſa maiſon. Il en advint autant a M. de 


Bordillon, qui fut encore pourſuivy de ce 


(b) Ily a apparence que Rabutin par ces complexions 
des Allemands entend Vivrognerie a laquelle ils étoient 
alors fort adonnes: Tous les éerits du tems, & ſpeciale- 
ment les Memoires de Vieilleville leur font ce reproche. 
Auſſi dans les Memoires de Tavannes remarque-t-on 
qu'a la revue generale de Parmee , lorſque Henry y arri= 


va, on entremela les troupes étrangères & frangoiſes k 


Tome XX VII de la Collection p. 8, 
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ſeu de ſi pres, juſques à bruſler ſon lit de 1559. 
tamp. Ce ſont les faveurs & largeſſes que 
fortune le plus ſouvent a accouſtumè dé partir 
a ceuy qui ſuivent les armes. 

L'armée Francoiſe demeura campee a l'en- 
tour d' Arlon, depuis le premier jour de Juil- 
let juſques au neufieme, tant pour ruiner 
ceſte ville d' Arlon, que les autres forts des 
environs : pareillement auſſi pour adviſer , & 
attendre s'ils ſe preſenteroit quelque occaſion 
aſſieger Luxembourg. Toutefois ſe repre- 
ſentant Pentrepriſe de plus en plus douteuſe, 
& Failleurs eſtant de longue main, les prin- 
cipaux deſſeings premeditez & tendans devers 
la Picardie: ou la M. de Thermes devers 
Calais avoit une petite armce, & M. d' Au- 
malle à la Fere dreſſoit un autre amas & aſ- 
ſemblte, pour ſe joindre & aſſembler a cer- 
tain lieu ordonne, Au partir dela, le camp 
s'alla fermer aupres de Vireton, ol il fit 
ſejour huict jours entiers ; pendant leſquels , 
le plus ſouvent ſe drefloient forces eſcarmou- 
ches devant Luxembourg: quelquefois auſſi 
ceux de la dedans eſtojent bien i hardis, que 
de venir eſcarmoucher & donner, allarmes 
juſques en noſtre camp: qui faiſoit de plus 
en plus penſer, que ce ſeroit perdre tems 
de les aſſieger. En ces entrefaites, & pendant 
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1559. ce ſejour, vindrent nouvelles, que M. de 
Thermes le treizieme de ce mois avoit eſtò 
desfaict pres de Gravelines, & m'eſt fort 
diſſicile de deduire & narrer certainement 
tout le faict de ceſte adventure, tant pour 
n'y avoir eſte preſent, que pour en eſtre les 
rapports fi diffèrens & partiaux, que la veritéè 
s'y trouve le plus ſouvent maſquee & diſſi- 
mulée: & par ainſi, en la cuidant quelque- 
fois enſuivre , on fait bien ſouvent tort & in- 
jure a qui Phonneur appartient : oultre ce, que 
pour (a) lejourd'huy à la trop tenir de pres, & 
declairer, il ni ya que de la vie.Toutefois ne 
voulant offenſer perſonne , je diray ſimple- 
ment ce que j'en ay appris. Ayant M. de Ther- 
mes aſſemble a Calais de quatre a cinq cens 
hommes (b), trois compagnies de chevaux 
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(a) Cette reticence de Rabutin n'oſant pas dire la 
verite, parcequ'il y va de la vie, nauroit- t- elle point rap- 
port a linaction ou reſta le Duc de Guiſe? dans une des 
notes ſur les Memoires de Montluc (Tome XXIV de la 
Collection p. 136) on a remarque d'après M. de Thou 
que pluſieurs perſonnes pretendirent que cette ination 
du Duc de Guiſe eut pour but de laiſſer Ecrafer M. de 
Termes. Quoiqu'il en foit , cette phraſe de Rabutin 
peut donner licua des conjectures. 


(b) M. de Thou (Liv. XX) evalue ſes forces 4 cing 
mille hommes de pied, & quinze cent de cayalerie. 
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legers Eſcoſſoiſes, quatorze enſeignes de gens 559% 

de pied Frangoiſes, & dix huict d'Allemans, 
ou ſe trouverent ſemblablement pour chefs & 
Capitaines MM. de Villebon, de Senarpont, 
d'Annebault, de Chaulne, & Morvilliers : 
& eſtant adverti que la pluſpart des villes, 
ſelon la coſte de la (a) marine, eſtoient mal 
pourveues & garnies de gens de guerre (3), 
fit une entrepriſe de s'aller emparer dune fort 
belle ville appellee Duinkerke, ſolon ceſte 
coſte, où il y a un fort beau & riche port: 
d#liberant encore d'entrer plus avant, voire 
entreprendre & eſſayer Gravelines, s'il s'en 
oflroit quelque occaſion, Suivant ceſte dehi- 
beration , & feignant toutefois prendre au- 
tre chemin paſſa au deſſus de Gravelines, & 
alla aſſieger une petite ville appellee Ber- 
ghes (b), laquelle il print en peu de 
temps, & fut pillèe, & ſaccagèe, on furent 
trouvez & prins de grands butins: cela faict | 
ſans y faire ſejour, il vint aſſieger Duinkerke: 
laquelle apres avoir tenu quatre jours ſeule- 
ment fut prinſe, pillèe, & laccagee , & on 
ſe trouverent de plus riches, & precieux meu- 
bles, & butins, que les precedens : de ſorte 
que Pon diſoit qu'il n'y ayoit juſques aux gou- 

(a) De la mer. = 

(b) Bergues S. Vinox. 
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"E559. geats ; & laquais (a), qui ne 6% fuſſent fairs 
riches. Durant ces executions M. de Thermes 
va devenir malade a Duinkerke , ce nonob- 
ſtant, afin de pourfuivre ce bon commence- 
ment, & premiere pointe , meſmement en 
ceſte terreur & eſpouventement où il voyoit 
tout le pays esbranlè, il fait marcher & ap- 
procher Parmee de Gravelines, en remettant 
la charge à MM- de Villebon, & de Senar- 
pont. Ainſi eſtant ceſte armee campee le long 
de la marine, & des dunes pres de Grave- 
lines quelques jours ſe paſſerent en eſcarmou- 
ches & ſorties de ceux de la ville, attendant 
la convaleſcence, & bonne diſpoſition de 
M. de Thermes, afin d'adviſer & reſouldre 
de ce ſiege, ou d' autre exploit pour le mieux. 
Et cependant le Comte d'Aiguemont, qui eſt 
Lieutenant pour le Roy Philippes en ces 
Pays-Bas, aſſembla les garniſons à la plns 
grande diligence qu'il peut, & ramaſſa tant 
de gens du pays des communes, que de gens 
de guerre, juſques au nombre de quinze ou 
ſeize mille hommes de pied, & de trois i 
quatre mille chevaux, y comprins douze ou 
| 5 quinze cens Reitres qui eſtoient ceſte part (b) 
* (a) M. de Thou accuſe Villebon de tous ces exccs, 
Il etoit (dit- il) accoutumè aux pillages & aux incendiss, 
(b) Dans cette partie. 
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en garniſon : en intention de venir faire teſte 1 5596 
à noſtre armee, & luy retrencher le chemin 
d'entrer plus avant, ou pour le moins in- 
terrompre Pentrepriſe , & ſiege de Grave- 
lines, dont il ſe doutoit. Dequoy l'on dit 
que Meſſieurs de Villebon & de Senarpont 
advertirent M. de Thermes: lequel, encore 
qu'il ne fuſt bien ſain, luy eſlant redoublé 
que le Conte d'aiguemont, avec ſes forces 
marchoit desja vers eux, ſe retira la part (a) 
ou eſtoit Parmee : ou il ne fuſt ſitoſt arrive, 
que Pennemy ſe trouva desjà fort pres & 
voiſin, toutefois ſans que les deux armces 
fiſſent aucun ſemblant de venir aux priſes. 
M. de Thermes ſentant ſes forces inegales, 
& beaucoup moindres que celles de ſon 
ennemy, delibera ſe retirer devers Calais: 
d' autre part Pennemy , ou s'en doutant, ou 
en eſtant adverti, propoſa de s'y oppoſer , & 
luy couper chemin, & Penſerrer entre Gra- 
velines & luy, & le contraindre de combattre 
a ſon déſavantage, on l'affamer. Ce que con- 
ſiderant, & prevoyant M. de Thermes, ſe 
miſt en devoir de prevenir, & de paſſer le 
premier la riviere, qui vient devers S. Omer, 
& paſſa auprès de Gravelines : toutefois ce 


ne fut encore fi toſt, que les ennemis ne 
(a) Du cõtéè. 
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1559. Peuſſent desja la pluſpart paſſte , & la paffoieft 


encore, ſe voyans les uns & les autres. 
Quand avant garde de M. de Thermes fut 
arrive a Pautre bord, elle ſe rangea un peu 
plus avant en bataille, pour couvrir & ſouſte- 
nir le ſurplus de l'armèe, qui traverſoit par la 
riviere au pluſtoſt qu'il eſtoit poſſible, lors 
que deux trouppes d'ennemis, partie Reitres, 
partic cavallerie, chacune de douze a quinze 
cens chevaux , qui efloient arreſtez, & ſe 
preſentoient en front, commencerent a mar- 
cher, comme voulans charger: Pune deſquel- 
les, & la premiere $adyancant, donne en 
teſtè à noſtre avant garde, qui fuſt fort bien & 
vaillamment ſouſtenue, comme auſſi fut Pau- 
tre, furent à ce premier choc ſi bien rembar- 
rees & repoulſéèes, que les noſtres deſlors 
penſoient avoir gaigne le camp, & eſtre de- 
meurez les maiſtres, crians desjà vidoire, 
vifoire! Sur cela, & comme ils eſtoient eſ- 
cartez, arriva un gros hot (a) de gendarmerie 
d'autres quinze cens ou deux mille chevaux 
ou Pon dit qu'eſtoit le Comte d' Aiguemont, 
qui les rechargeant de nouveau, & miſt > 
vau de routte, eſtant meſmement mal ſecou— 
ruz du ſurplus de noftre gendarmerie, & ou 
Pon accuſe aucuns des chefs, & quelques 

( a) Ungros corps de gendarmerie. | 

compaguies 
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compagnies avoir fait mauvais devoir, ainſi x 559. 
que les ennemis meſmes Pont rapportè & teſ- 
moigne, diſans que fi les premiers des noſtres 
euſſent eſte ſouſtenuz , & ſecouruz a la pre- 
mere charge ou ils avoient fi bien fait, de 
deux ou trois cent chevaux ſeulement, ils 
euſſent tenuz leur armee en ordre , & ayoient 
Ja victoire en main. An ſurplus en ce déſor- 
dre s'eſtans noz gens de pied mis & ſerrez en 
bataillons, quand ce vint a combattre, & que 
les ennemis ſe preſenterent pour les rompre, 
les compagnies Frangoiſes ſouſtindrent , & 
combattirent tant longuement quiils ſe purent 
' remuer, & juſques à ce que les armes, & les 
vies leur defaillirent: mais- Pon dit que les 
Allemans ne firent aucune reſiſtance, ains 
ſe rompans deux meſmes, haulſerent leurs 
picques, jetterent la leurs armes: ce que Pon 
a trouve bien eſtrange, & mauvais (4). Voila 
comme pour verite Fon m'a fait entendre la 
desfaite de M. de Thermes pres Gravelines, 
ou eſtant fort bleſſe , il demeura priſonnier , 
comme auſſi firent les Seigneurs de Senarpont 
d'Annebault, de Villebon, de Morvilliers, 
& de Chaulnes, & beaucoup de gentilshom— 
mes & vaillans ſoldats, les nouis aalen 
certainement je voudrois ſcavoir, afin qu'en 
les nommant icy, par leur mémoire ils peuſ- 


Tome XXXIX. | Q 
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1559. ſent ſervir d' exemple a leurs ſucceſſeurs : & 
n'y ay point ouy parler qu'il y ſoit mort gens 
de renom de noſtre part, combien que je 
ſcache bien, & comme il ne peut eſtre autre- 
ment, qu'il n'y ait eu beaucoup de gens de 
bien tuez & bleſſez, leſquels, encore qu'ils 
n'ayent grand bruit, & ne ſoient grands Sei- 
gneurs, ont autant vertueuſement & honora- 
blement combattu, & fait leur devoir, que 
aucun des chefs meſmes. Toutefois n' en ayant 
peu recouvrer les noms, je fliis contraint les 
paſſer en ſilence, ſoubs proteſtation, que 
&ils eſtoient ſceuz de moy, je ne ſerois re- 
celeur de leur vertu & merite: ains le de- 
clairerois d' autant bonne yolonte, que du 
plus grand Capitaine de ce royaume. Ceſte 
double (a) recharge de fortune adverſe, in- 
terrompit, comme l'on a voulu dire, beau- 
coup de belles & advantageuſes entrepriſes 
qui avoient elte de longue main premeditees 


{ 7 
k 
6 
5 
ft 
N 
* 
K. 
* 


& preveues, pour avoir fa revenche ſur Pen- 7 
nemy : neantmoins que deſſors le bruit eſtoit ; 
: . nt ( 
de quelques propoſitions de paix, & diſoit- 
on que M. le Mareſchal de S. Andre avoit eu 
ſauf conduit & conge ſur ſa foy, pour en ve- I. 
nir faire Ponverture, & porter les propos au il 


(a) Rabutin Vappelle double, parceque ce fut à peu * 
pres le ſecond Tome de la deroute de S. Quentin. 
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Roy, à la ſollicitationde ceſte vertueuſe Prin- 1559. 
ceſſe la Ducheſſe douairiere de Lorraine: la- 
quelle ainſi que Pay touche des Je commen= 
cement de ce livre, aura a jamais ceſte glpire 
d'avoir donne le commencement, & fin à 
ceſte paix, & d'avoit reconcilie ces deux 
grands Rois, fi fort irritez. Auquel bon & 
ſainct u vre chacun ſeait bien (a) auſſi que ce 
bon & vertueux Chevalier M. le Conneſtable 
geſt employe juſques a tout, voire depuis le 
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temps qu'il fut priſonnier: la vertu duquel en | 
cela, & toute autre choſe d'importance, a 11 
eſte reveree, & en admiration aux ennemis. 1 
Apres avoir ſceu ces nouvelles, Parmee | 
fran goiſe fit peu de ſejour en Champagne: 1 
ains, ſans longuement camper ny s'arreſter, 1 
a raiſonnables journèes tira & s'approcha 1 
de Picardie: meſmement ayant eſte rapporté 1 
que les ennemis gafſembloient & tenoient 1 
desja camp en grand nombre pres de Ma- l i} 
rolles & Maubeuges, qui reſt fort loing de " 
Guiſe. Parquoy coſtoyant ceſte liſiere, & 1 
(a) Rabutin veut toujours qu'on ait ts redevable de i ; ; | 

la paix à la Ducheſſe de Lorraine. Quant au Connetable, * 13 
il a raiſon de dire qu'elle fut ſon ouvrage: mais fi Rabu- N 
tin lui en fait un mérite, on a vu dans les Mémoires pré- | {aſi 
cedents & ſurtout dans Boiyin duVillars * on ne Ta pas | | j 1 
Epargue A ce ſujet. 8 ll 
| ni 
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paſſant près de Sedan & de Meſieres, & 
le long du pays de Tiraſſe: noſtre camp ſe 
vint dreſſer & loger le vingt- huictieſme de 
ce mois de Juillet, au lieu de Pierrepont, 


lien fort propre & en commode aſſiette pour 


la ffance & ſejour d'une armee : pour eſtre 


& de naturel aſſez fort & facile a fortifier, 


& oultreplus environne de campagnes deſ- 
couvertes de longue eſtendue, ou Fon peult 
ranger & ordonner une armèe en bataille : 
avec ce, de ce lieu Pon peult eſſire telle 


adreſſe que l'on veult pour y departir ſe- 
cours, ſoit en Champagne ou en Picardie. 


En ce lien de Pierrepont, ſur la fin de 


ce mois, le Duc Guillaume de Saxe, ſecond 


fils de Jehan Federich,; Electeur & Duc de 


Saxe (a), duquel pay desjà parle cy-defſus, 
fe vint joindre a Parmee du Roy: au ſer- 


vice duquel il amena avec luy ſept cornettes 
de Reitres, montans au nombre de deux 
mille cent chevaux, à trois cens chevaux 


pour cornette, fort bien en poinct, & ſe 


repreſentans hommes hardis & furieux, la 
Pluſpart Pruſſiens. Avec luy vint auſſi Jacob 


(a) probablement cette liaiſon avec VEle&eur de 
Saxe Jean-Frederic donne Lexphication du mauyais ac- 
cueil qu'Auguſte de Saxe fit 4 Vieilleville. * le 
Vol. XXXI de la Collection p. 343. 
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de Ausbourg , vieil ſoldat experimente aux 1559. 
armes, ayant eſte Lieutenant du Marquis 
Albert de Brandebourg en toutes ſes guerres 
fort eſtime de luy : qui amena pareillement 
au ſervice du Roy un regiment de dix en- 
ſeignes de gens de pied Allemans, bons 
ſoldats & aguerris, comme ils le demonſ- 
troient en leurs apparences. Le ſeptieſme 
du mois d' Aouſt, jour de Dimanche, ce 
Prince Allemant alla a Marchetz trouver le 
Roy & luy faire la reverence, accompagné 
de cent Gentilschommes de ſa nation, de ſes 
plus favoriſez & cognuz. Le Roy luy fit 
fort bon & honorable recueil, le remerciant 
de ſa bonne volonte & affection, avec pro- 
meſſe & aſſeurance de le recognoiſtre toutes 1 
les fois qu'il en ſeroit requis, & que le 0 
moyen ſe preſenteroit. Le Roy s'eſtoit ap- 
proche de ce lieu de Pierrepont, pour veoir 
ſon armee en ordonnance, & rangee en 
bataille, y eſtant le lieu fort propre, comme 
je Pay dit, pour autant qu'on avoit fait en- 
tendre a Sa Majeſte, & comme il eſtoit vray, 
qu'il ſe trouveroit avoir, & verroit aſſem- 
blee Pune des plus belles & des mieux 
complettes armces que le Roy de France 
meit oncques aux champs; n' eſtant memoire 
qu'en toute autre precedente s'y foient yeuz 
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1559. tant d'eſtrangers Allemans, meſmement de 


cavallerie, montant au nombre de pres de 
huict mille chevaux. Parquoy le huictieſme 
de ce mois d' Aouſt, apres que M. de Guiſe 
luy euſt donne a diſner, & a tous les Princes 
qui accompagnoient Sa Majeſte audit Pier- 
repont, une heure après midy alla trouver 
& veoir ſon armee mile en ordonnance en 
une belle campagne raſe, au - deſſus de ce 
lieu. De laquelle ordonnance Fay bien voulu 
faire icy ample deſcription, ayant eſte de 
moy diligemment & ſongneuſement veue 
& conſiderèe, comme de choſe rare, & 
digne de marque (a) & memoire, & ſervant 
d'advertiſſement a ceux qui ſuivent les armes. 
En premier lieu ſa forme eſtoit en demy 
cercle, ou comme un croiſſant: ayant les 
deux cornes de Pavant-garde & arriere- 
garde eflendues comme les deux aiſles, & 
au milieu eſtant comme le corps & princi- 
pale force & la bataille. A la corne ſeneſtre 
devers Laon, & ſur le chemin de Creſſy a 
la pointe de Payant-garde eſtoient les com- 
pagnies d'harquebuſiers a cheval des Capi- 


(a) On a vu dans les Mém. de Montluc (T. XXIV 
de la Collection p.: 37) que cette armee remplifloit une 
lieue & demie de pays, & qu il falloit trois heures pour 
en faire le tour. 
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taines Faverolles & Trichaſteau, chacune 1 559. 
de cent chevaux, & celles de chevaux-legers 
des Capitaines Pieries, Laigny, la Vallette, 
Rotigotty & Bueil, chacune de cent chevaux, 
joignant & ſuivant leſquelles eſtoient les 
quatre cornettes de Reitres du Duc de Lu- 
nebourg; qui ſuivoient autres compagnies 
de cavallerie legere des Capitaines, Comte 
de Roiſſy, Lombay, Truchepot, Thomas (a) 

& Comte d' Eu (b), chacune de cent che- 
vaux, reſerve celle du Comte d' Eu qui 
eſtoit de deux cens, & celle de gendarmerie 
de cinquante hommes d' armes, de M. de 
Nemours, qui y eſtoit en perſonne, comme 
General ſur toute la cavallerie legere. Tout 
auprès Pun moulin à vent qui eſtoit la, 
commencoit- la bataille, on eſtoient de pre- 
mier front les compagnies ce gendarmerie 
de Meſſieurs de Curton, Prince de la Roche 
ſur-Von, de Randan, de la Rochefoucault, 
de la Vauguyon, de Janlis. De la Roche- 
du-Maine & de Montmorency, chacune de 
cinquante hommes d' armes: entre leſquelles F 
& les autres compagnies qui joignoient, 
eltoient quatre cornettes de Reitres du Co- 
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(a ) Thomas Albanois, 
(b) De Cleves, Comte d'Ex, 
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1559. lonel Scheneveux (a): puis s'eſtendoient de 
front les compagnies de gendarmerie de 
Meſſieurs de Beauvais, Tavannes & de Bor- 
dillon, chacune de cinquante hommes d'ar- 
mes, & celles de Meſſieurs les Ducz de 
Lorraine & de Guile, lequel eſtoit la en 
perſonne comme Lieutenant - General pour 
le Roy, & commandant en la bataille : du- 
quel la cornette eſtoit au- devant de fa 
compagnie, & ſa garde de cent Reitres 
ſoubs la charge du Capitaine Baudopré 
encore plus avant, comme auſſi eſtoient 
cent harquebuſiers a cheval ſoubs la charge 
du Capitaine Ventou. Au - deſſoubs de ce 
Prince eſtoit le Duc de Saxe avec ſes ſept 
cornettes de Reitres: & tout apres eſtoient 
rangez en bataillon quarre les deux regi- 
mens de gens de pied Allemans, des Colo- 
nels Reifberg de dix enſeignes, & de Wal- 
debourg de quatre, qui flancquoient, d'autre 
coſte quatre cornettes de Reitres du Colonel 
Henry Stonp, En apres s'entreſuivoient en 
file les compagnies de gendarmerie du Comte 
de Charny & Prince de Salerne, chacune de 
cCinquante hommes d'armes, & celle de cent 
die M. le Conneſtable. Au . out de ceſte file 
elloient en bataille les dix enſeignes d' Al- 


(a) M. de Thou Vappelle de Schenwe. 
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lemans du regiment du Comte de Rocquen- 1559. 
dolph, & fix de Suiſſes ſoubs la charge du 
Colonel Willes Frelich. L'artillerie eſtoit 
apres attelee & trainee la bouche devant, 
preſte à jouer, montant au nombre de qua- 
rante canons, douze coulevrines baſtardes 
& une moyenne, au coſte de laquelle eſtoient 

arrangez ſeize enſeignes de vaſtadours & 
pionniers: & tout au- devant eſtoient avan- 
cees quatre compagnies d enfans perduz: 
de Pautre flanc de ceſte artillerie, a la 
main droite, eſtoient pareillement en bataille 
huict enſeignes d'infanterie frangoiſe : joi- 
gnant leſquelles, eſtoit auſſi en bataille le 
regiment du Comte Reichroch de neuf en- 
ſeignes⸗ A leur coſte droit eſtoiĩent quatre 
cornettes de Reitres du fils de Lanſgraf (a) 
de Heſſe. Puis s'eſtendoient en front les 
compagnies de Genſdarmes du Roy, Daul- 
phin & des Ducz d'Aumalle & de Bouillon, 
chacune de cent hommes d' armes: au- deſ- 
ſoubs deſquelles compagnies s' eſtoient mis 
en bataille les deux regimens d'Allemans 
des Colonels Luxebourg & de Jacob d' Auſ- 
bourg, chacun de dix enſeignes. En ceſt 
endroit conyenoit Pautre corne, ou, ft on 
yeult, Paifle droite tirant devers Marle, & 
(a) Du Landgrave, 
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1 1559. la eſtoit la compagnie de M. de Nevers de 


cent hommes d' armes, on ce Prince ſe 
trouva en perſonne „ comme commandant 
pour lors en Varriere-garde, encore qu'il 
ſe trouvaſt mal. Toutefois que depuis pour 
mieux recouvrer ſa ſante le Roy luy permiſt 
ſe retirer à Laon, & en ſon lieu fut ordonne 
M. d'Aumalle. Tout joignant ceſte compa- 


gnie, eſtoient celle de M. d'Eſchenetz, de 


cinquante hommes d' armes, & celle de M. 


le Mareſchal de Sainct-André, de cent, & 


au- deſſus deux quatre cornettes de Reitres 
du Colonel Grombau (a). Encore plus hault 
qu'eux s'eſtendoient en file les compagnies 
de gendarmerie de Meſſieurs le Marquis 
d Albeuf & Duc de Montperſien, Ainſi 
eſtoit rangee ceſle belle & furieuſe armèe, 
que le Roy accompagnè de pluſieurs grands 
Princes de ſon Royaume, viſita, & voulut 


veoir d'un bout à autre. En quoy il ne fault 


douter que Sa Majeſte print un ſingulier 
plaiſir & contentement, voyant tant de 
Princes, grands Seigneurs, Capitaines, Gen- 
rilshommes, & generallement tant Hhommes 
ÞB aſſemblez , ſe preſentans pour ſacrifier 
leurs vies pour ſon ſervice & pour ſouſtenir 
fa querelle. Mais ce qui donna encore plus 
(a) Grombach. 
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grande admiration, & Ia ou on peult cog- 1559. 
noiſtre les eſtranges & horribles puiſſances 
& inventions de ce furieux & ſanglant Dieu 
Mars, ce fut à ouyr tonner & bruire ceſte 
artillerie, & 1a veoir deſcharger harquebu- 
ſiers & les piſtollades de ces Reitres: on 
euſt dit proprement que le. ciel & la terre 
s' eſclattoient en infinis tonnerres, ou que 
le Tout-Puiſſant vouloit a ce coup fouldroyer 
toute ceſte machine ronde. Après ceſte re- 
veue generalle, ſe retirant ce ſoir meſme le 
Roy a Marchetz, chacune compagnie re- 
tourna en ſon quartier: ſe trouvant à mon 
advis chacun foldat bien las & trayaille 
d'air demeurè depuis le matin fix ou ſept 
heures en bataille, juſques a quatre ou cinq ; 
du ſoir, charge d' armes, & peult eſtre mal 
repeuz, & davantage alterez pour la grande 
chaleur qu'il fit ce jour, la pouffiere qui y 
fut remuce & eſmeue, qui ſont les exercices 
ordinaires, que pauvres foldats font couſtu- 

miers avoir. | 
En ceſt endroit, & pendant le ſejour de 
Pierrepont, je feray une briefye digreſſion, 
pour dire comme une armée de mer de 
ſx ou ſept vingts vaiſſfeaux Flamens & An- 
_ glois, ayant coſtoye & taſte les endroits foi- 
bles de la coſle de Bretagne, finablement 
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1559. le vingt-neufieſme du mois de Juillet pre- 


cedent en ceſt an, a la pointe du jour com- 
parut devant un havre, nomme le Conqueſt, 
ou eſt ſituèe PAbbaye de Sain&-Mahe (que 
Fon dit eſtre in finibus terre (a)), leſquels 
d'abordèe ſembloient eſtre plus de quatre 
cens : mais Seſtans arreſtez & les voilles 
baiſſces pour. cominencer leur deſcente, fut 
cognu qu'ils ne pouyolent eſtre plus de fix 
ou ſept vingts, partie de bien grands, comme 


vaiſſeaux Sarragoſſes & autres du port de 


mille ou douze cens tonneaux : s'approchans 
du port environ les huit heures du matin, 
ils trouverent ſix ou ſept vingts hommes & 
quelque peu Cartillerte qui leur reſiſterent 


& tirerent parmy eux : combien que c'eſtoit 


bien peu envers eux & n'en firent grand cas. 
A leur premiere arrivee ils ſonnerent une 
fanfare avec leurs trompettes, laquelle finie, 
ils deſchargerent toute leur artillerie en 
facon d'une ſalve. Puis après jetterent quinze 
bateaux a plat fond, portans chacun cinq 
cens hommes, tous leſquels arrivans en terre, 
faiſoient bien le nombre de fix ou ſept mille 


(a) Aux extremites de la terre cel L. Alre de bs Bretagne 
ce mot popnlaire, qui étoit alors en vogue, annonce 
Fetendue des connoifſances  geographiques à cette 
EP0que. 
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DR FRANCOIS DE RABUTIN. 253 
hommes, qui donnerent fi grand tremeur & 1559. 
frayeur de plein ſault a tout le peuple, 
qu'on leur abandonna tout ſoudainement. 
Parquoy ſe voyans ſuperieurs & maiſtres, 
commencerent a piller & ſaccager le village 
de Conqueſt, ou en après ils meirent le 
feu, meſmement aux temples & Egliſes, ou 
dayantage ils perpetrerent (a) infinite d'in- 
ſolences ſcandaleuſes & infaſmes. Quatre 

enſeignes de Flamens ſe jetterent à la cam- 
pagne pour butiner, leſquelles eſtans ren- 
contrees de M. de Kerſimon, qui en dix ou 
douze heures avoit amaſle des Gentilshom- 
mes & des communes juſques au nombre 
de cinq ou fix mille hommes, tant de che- 
val que de pied, les desfit & en maſſacra 
plus de cin a fix cens, avec ce plus de 
ſix ou ſept vingts reſterent priſonniers, Pun 
deſquels priſonniers, qui eſtoit Hollandois , 
confeſſa que trente navires eſtoient venues 
d'Hollande par le commandement du Roy 
Philippes a PIfle de Huye (b) trouver Par- 
mee d' Angleterre qui eſtoit au nombre d' en- 
viron cent ou fix - vingts vaiſſeaux, ou ils 
Pouvoient avoir quinze (c) ou ſeize chevaux 
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(a) IIs commirent. 


(b! De Wight. 
(e N'y a-t-il point ici une faute d impreſſion? car 


254 M$mOoOnneEs 
#559. legers : & que le deſſeing de toute ceſte 
armee eſtoit de prendre Breſt avant que Sen 
retourner : ayans commiſſion ainſi le faire 
à peine d'eſtre penduz a leur retour: les 
Anglois qui eſtoient deſcendus avee les Fla- 
mens, quand ils veirent ceux qui s'eſtoient 
advancez des premiers „ & mal menez, & 
fi bien eſtrillez, a toute haſte retournerent 
en arriere pour cuider regaigner leurs vaiſ- 
ſeaux, où ils ne laiſſerent pourtant à eſtre 
pourſuivis, & ſentirent leur part des coups, 
& ou ſurtout ils beurent plus que leur ſaoul 
Feaue ſallee: depuis ſe tindrent tousjours 
embarque devant ledit Conqueſt. Cependant 
les Communes de PEveſche de Leon & de 
Cornouailles a la conduite des Gentils-hom- 
s'aſſemblerent & ſe preſenterent a eux au 
nombre de trente mille hommes. | 
Deux ou trois jours apres arriva aux en- 
nens renfort de trente grands navires : & 
ncautmoins tous firent voile & ſe retirerent 
12 on 15 lienes en mer, tirans vers I Ifle de 
Baſt (a) , ou ils s'arreſterent vis à vis du Ro- 
ou (b), qui eſt un havre au meſme Eveſche, 


. & neſt de diſtance du conqueſt que de huit 
| | | 

1 2y*c 17 01 16 chevaux legers que pouvoit- on faire? 

1 (2) Lille de Bas. 
| 0) Koſcolf, 
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ou dix lieues pour le plus. Les communes 1559. 
par terre les coſtoyerent tousjours à veue 
c' cil, afin qu'ils ne prinſent terre en quel- 
que lieu au deſpourveu. M. d'Eſtampes qui 
eſt Lieutenant pour le Roy au Duchè de Bre- 
taigne en ayant eu advertiſſement en toute 
diligence, meit enſemble ſept ou huit mille 
chevaux, & douze ou quinze mille hommes 
de pied pour leur faire teſte, & les ſouſtenir 
gils ſe fuſſent addreſſeʒ en quelque endroit 
pour entrer en pays: ayans ſeulement fait 
leurs monſtres. Ce que ſay bien voulu ad- 
jouſter icy, pour faire paroiſtre en combien 
d'endroits, tant ſur terre que ſur mer, la 
guerre ſe demenoit pour la querelle de ces 
deux Princes, & combien auſſi de divers eſ- 
tranges maux adyiennent au pauvre peuple, 
par le moyen & occafion d'icelles guerres ; 
maintenant j'iray retrouver Parmee du 
Roy. © 


Trois on quatre jours apres ceſte revene 
generale, noſtre armee decampa de Pierre- 
pont tirant le chemin devers Creſſy & la 
Fere: meſmement pour avoir eſtè ſceu, que 
Parmce de Fennemy fort epgroſſie marchoit 
en pays, ſuivant la traicte devers Peronne. 
Et nonobſtant que la paix ſe traitaſt a bon 
eſcient, & que ſoubs ceſte intention plu- 
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256 Minozrnrs | 
2559. fieurs allees & venues (a) ſe ſiſſent dune 
part & d'autre, pour adviſer & determiner 
du lieu propre, ou ſe trouveroient les de- 
putez pour ceſt effect: ſi eſt-ce que Pon eſtoit 
tousjours en doute, que ſoubs ce pretexte 
& diſſimulation, il n'advint quelque ſurpriſe: 
ainſi que d'autres fois ſe trouve avoir eſte fait. 
Parquoy ſi toſt que nouvelles vindrent que 
Fennemy s'acheminoit ceſte (b) part, eſtant 
M. de Humieres adverty (qui en eſt Gouver- 
neur) on lui envoya de renfort les compa- 
gnies de cavallerie legere, des Capitaines Pi- 
ennes, la Vallette, Tuti, la Ferté, des Ba- 
rons de Banna, & Trichaſteaux, de Laigny, 
& de Faverolles, avec quatre enſeignes de 
de gens de pied Frangoiſes. Toutefois Fen- 
nemy, ſans faire ſemblant de s'y vouloir ar- 
reſter, coulant ſeulement le long de ceſte ri- 
viere de Somme, reprint le chemin plus 
a main droite devers Miraulmont, appro- 
chant de Corbie , pour de la tirer vers Au- 
thie, a deux ou trois lienes près de Dourlan, 
qu'ils menaſſoient fort, ſelon que les rapports 
en venoient tous les jours. Noſtre armce ayant 
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(a) Sans doute il s agit ici des voyages du Conneta- 
ble qui, de ſa priſon, vint trouver le Roy: mais Rabutin : 
avoit trop de circonſpection pour oſer s'expliquer. 

(a) De ce c6te, 
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pz FRANCOIS DE RABUTIN; 257 
fait peu de ſejour a la Fere , & paſſant pres 1559. A 
de Chauny , vers Neſle , & pres Corbie , fi- 
nalement vint camper auprès K Amiens, le. 
long de ceſte riviere de Somme , ou elle ar- 
riva ſur la fin de ce mois d' Aouſt. Et pour 
remedier à ce que ceſte place de Dourlan, 
on eſtotent chefs adonc Meſſieurs de Boucha- 
vanes & de Crevecueur, ne fuſt ſurpriſe & 
aſſaillie au deſpourveu; à cauſe des advertiſ- 
ſement qui venoient, comme les enremis 
baſtifloient force gabions & dreſſoient autres 
preparatifs pour un ſiege, M. de Guiſe, des 
le dix huitieme de ce mois d' Aouſt, avoit 
commis le Capitaine la Ferte pour y conduire 

trois ou quatre cens harquebuſiers a pied, 
ſoubs la charge du Capitaine Drenelle, oultre 
les compagnies de cheval & de pied qui y 
eſtoĩent desjà. Et incontinent que ces deux 
grandes armees eurent choiſy leurs ſtances & 
lieux pour camper: celle du Roy Philippes 
Seſtendant le long de la riviere d'Authie, & 
celle du Roy le long de la riviere de Somme, 
au deſſoubs d' Amiens; ſe fermererit & rem- 
parerent encore de trenchees flanequecs & 
armees attillerie (5); comme v'ils euffent 
attendu d'eſtre afſfiegez Pun de Pautre, & 
comme 9gils ſe fuſtent desja tout reſoluz iy 
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1559. faire un long ſẽjour pour ſe matter & vaincre 
Pun Pautre par la longueur du temps. 
Pendant ce {cjour & voiſinage de ces deux 
armees , & que les propoſitions de paix 
eſtoient en termes, le plus ſouvent neant- 
moins ſe faiſoient courſes, entrepriſes & eſcar- 
mouches, les uns ſur les autres, meſmement 
la cavallerie legere, laquelle eſtant logee le 
plus pres des ennemis, journellement eſtoit 
ſur leurs bras & a leurs tallons, de facon 
qu'ils empeſchoient bien que leurs fourra- 
geurs ne s'ecartaſſent & ne vinſſent charger 
vivres du coſte de dega, approchant Farmee 
du Roy. Toutefois que de les racompter tou- 
tes les unes après les autres, il me ſeroit preſ- 
que impoſſible, d' autant qu'elles ſe dreſſoient 
en divers endroits & en divers temps, telle- 
ment qu'il n'en venoit a nous que le bruit. 
Mais bien entre autres je diray que des le 
quatrieme de Septembre , Monſieur de Ne- 
mours , general ſur toute la cavallerie legere, 
accompagnè de Monſieur le Comte dEvu , fils 
aiſne de Monſieur de Nevers, & des Capitaines 
le Comte de Roſſillon, le Pelou de Pienne , 
la Vallette, la Ferte, Laigny, Tuty , Puy- 
gaillard, & le Baron de Banna & autres Capi- 
taines avec leurs compagnies de cavallerie 
legere, partit ce ſoir pour aller donner une 5 
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DE Fraxngots DB Ran Tx. -  IfH 
'firette & camiſade aux ennemis. En quoy ul x 559. 
uſa de fi bonne conduitte ( ſelon qu'il eſt Prince 
de gentil eſprit, prompt & vaillant) & luy fut 
la fortune ſi heureuſe, qu'ayant eſte les ſenti- 
nelles trouvees endormies ou eſtonnees , & 
depeſchees ſur le champ entrerent bien avant 
dans le camp de leur cavallerie „& des gens 
de pied de leur avantgarde: mais je dis avec 
une telle allarme & effroy a toute ceſte armee; 
que tout fuyoit devant eux, & leur fut loiſible 
de donner juſques aux tentes, & en coupper 
les cordages, voire inſques 2 a Partillerie qu ls 
eurent en leur pouvoir abandonnee pres de 
demie heure. Enfin voyans que les groſſes 
trouppes commencoient a ſe remuer & qu'ils 
ſeroient en danger fi on leur couppoit chemin, 
ou s'ils eſtoient enveloppez, ſe retirerent de 
bonne heure ſans aucune perte. Il ne faut 
pas auſſi que joublie Pentrepriſe du Baron de 
Bueil, pour eſtre fi brave & hazardeuſe, que 
d'avoir, avec ſa compagvie , brufle un ſoir 
partie des faulxbourgs d' Arras, ſe feignans 
Bourguignons, & demandans a repaiſtre & 
loger. i 
Je pourray pareillement i icy adjouſter com- 
me en ce mois de Septembre Monſieur le 
Viſdame de Chartres, lors gouverneur de Ca- 
lais, eſtant Monſieur de Thermes priſonnier , _ 
R 2 
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260 MBM OIARE S 
1559. fit une entrepriſe d'aller ſurprendre ſain& 
Omer, par le moyen de quelques intelligen- 
ces que les Francois priſonniers la dedans 
avoient avec aucuns habitans d'icelle ville 
qu'ils avoient attirez à leurs factions, pour 
laquelle entrepriſe mieux couvrit & diſſimuler, 
iceluy ſieur Viſdame vint à Ardes ſoubs cou- 
leur de vouloir pourvoir & munir ceſte place, 
y temporiſant pour ceſte cauſe certains jours: 
'ou laeſtant ſe deyoient trouver a Devre Mon- 
ſieur de Sipierre avec la compagnie de Mon- 
fieur de Lorraine, dont il eſt Lieutenant, & 
celles des Capitaines Laigny, chevaux legers, 
& Thomas Albanois, & une de harquebuſiers 
à cheval, comme auſſi le ſeigneur de Mailly, 
gouverneur de Monterueil (a), & douze com- 
pagnies de gens de pied. Toutefois de mal- 
heur, un ſoldat Eſpagnol de la compagnie du 
Capitaine la Lane, ayant eſte adverty de 
toute ceſte mene, en diligence en advertit 
ceux de ſaint Omer, ſoubs eſperance den IF 
recouvrer toute bonne retribution & recom- | 
| pence. A Parrivee a Devre , Monſieur de Si- 1 
pierre, avec la compagnie de Monſieur de 
Lorraine & les autres, desfeit vingt ou vingt- 
cinq chevaux de la garniſon de Ranty, qui 
eſtoient Ia venus pour voller la vacke & piller 
(a) Montreuil. 
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DE FRANCOIS DE RABUTIN 261 
le pauvre paiſant, ſelon qu'ils ont accouſtume 1559, 


par toute ceſte frontiere. Eſtans ceux de ſain& 
Omer advertis, ſans faire bruit , meirent gar- 
des & guets par tout , & donnerent tout bon 
ordre pour. n'eſtre ſurpris. Ce nonobſtant les 


priſonniers Francois, non ſcachans que tout 


leur fait fuſt deſcouvert, ne laiſſerent à pour- 
ſuivre & executer leur deliberation , & d' abor- 


dee tuerent deux ou trois corps de gardes: 


cela fait ſe retirerent & gaignerent le chaſteau 
ol ils ſe renfermerent. Ceux de la ville, pour 
les avoir & pour enfoncer les portes quits 


ſcayoient n'eſtre remparèes, menerent deux 


canons, deſquels ayans tire cinq ou fix yollees 
& eſtant faite ouverture, taillerent en pieces, 
a Parrivee, la plupart de ceux qu'il y trouve- 
rent. Et ainſi n'eut bon effect ceſte entrepriſe, 
combien que Monſieur le Viſdame, encore 


qu'il ſceuſt toutes ces choſes, ne laiſſa de 3 


aller preſenter, & au partir de la bien faſche , 
& ennuye de fi mauyais exploit, sen retourna 
à Calais, & toutes les autres compagnies au 
camp. 

Depuis le partement de Parmee Francoiſe 
de Pierrepont, & pendant qu'elle sachemi- 
noit & ſejournoit pres d' Amiens, elle $'aug- 
menta & engroſſit de beaucoup plus un 'elle 
n'eſtoit a la reveue generalle: car il gy joi- 
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1559. gnit autres dix enſeignes de Suiſles, oultre les 
ſix qui y eſtoient. D'autre part Monſieur de 
Tours s'y vint aſſembler avec huit ou dix en- 
ſeignes Francoiſes de la legion de Champa- 
ne, lequel depuis fut envoyé à Calais. Sem- 
| blablement y arriverent dix ou donze enſei- 
gnes vieilles retournans de Ferrare, que 
Pon nommoit le tiers de Italie, ſoubs la 
charge du Colonel la Molle, que ſay bien 
voulu icy nommer , pour avoir eſte ces com- 
pagnies trouvees fort belles, remplies de 
vieils ſoldats aguerris, a ſcavoir celles des Ca- 
pitaines de Moneſtier du Daulphine, du Baron 
de Dorade Gaſcon, Bourdet , Berthelemy , 
Colincourt, Iaulnay, Mazey , Vallefenieres, 
la Chapelle, qui fut tuè pres de Ferrare, & 
celle de Beguin qui fut depuis caſſé. Oultre 
cela y vindrent encore les compagnies de 
gendarmerie qui s'eſtoient trouvees a la des- 
faite de M. de Thermes : leſquelles eſtant 
quelque peu ſcjournces & xefaites, y furent 
mandees. Je ne feray point icy de nombre 
de pluſieurs grands Seigneurs & Gentils- 
hommes qui s'y trouyerent pour leur plai- 
ſir, comme auſſi toute la maiſon du Roy & 
{es gardes, qui donnoient accroiſſement a 
ceſte armèe. L'on diſoit auſſi que Parmee 
du Roy Philippes s'eſtoit de beaucoup ren 
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forcee, & qu'y eſtoient arrivez beaucoup de 1559s 
regimens de gens de pied d'Allemans, & 
force Reitres, Pour concluſion , il ſembloit 
que ces deux grands Rois deuſſent aſſembler 
en ces lieux toutes leurs for:2s , pour 3 
ceſle derniere fois departirent toutes leurs 
querelles, avec une trés-cruelle & langlante 
| baraille , y eſtans la en perſonne , ou ſe 
contraindre Pun Pautre d'accepter les con- 
ditions de paix. Mais le Seigneur domi- 
nateur & tout puiſſant, lequel void de ſon 
ſiege celeſte juſques au bas, voire le dedans 
des cueurs des hommes, & ſans le vouloir 
duquel toutes choſes ſont impoſſibles aux 
humains, voyant ſon pauvre peuple afflig 
de tant d'autres calamitez, adoucit & refrena 
Fire & fureur de ces Princes, & ne voulut 
permetttre que la vie & le ſang de tant de 
milliers d'hommes terminaſt leur courroux, 
ou les irritaſt davantage : ains toutes armes 
depoſèes, & ceſſant toute hoſlilite , divi- 
vinement inſpirez, ſe rengerent unanime- 
ment de recevoir une amiable paix & union 
entre eux, uſant d'une reciproque équitè, 
ſe faifant juſte (a) reſtitution : par Ig. mpyen - 
de laquelle ceſſeroient & ſeroient aſſoupies 
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(a) Avec la permiſſion de Rabutin il nous doit ètre 
permis d'obſerver que les Frangois n'eurent pas la por- 
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I 115. toutes vieilles querelles, pour eſtre de -1& 


en apres unis & pour donner repos a leur 
peuple preſque desja exanime, 

Pour donner commencement & proceder 
a ce faint œuvre, fut approuvé & deſigns 


le lien & Abbaye de Cercamp, limitrophe 


& comme ſituèe en la ſeparation d' Arthois 
& Picardie, & là ſe trouverent Deputez pour 
le Roy, environ la my-Octobre, M. le Car- 
dinal de Lorraine, Archeveſque de Reims, 
& premier Pair de France: Anne de Mont- 
morency; auſſi Pair & Conneſtable de France: 
Jacques d' Albon Seigneur de Sainct- Andre 


& Mcreſchal de France: Meſſire Jean de 


Morvilliers Eveſque d' Orleans, Conſeiller 
au Conſeil-Prive du Roy & Claude de Lau- 

beſpine, Chevalier, Seigneur de Haulterme, 
Conſeiller auſſi du Conſeil-Priye , & Secre- 
taire dEſtat des Finances du Roy, Et de la 
part du Roy Philippes, Dom Fernando 
Alvarez de Toledo Duc d' Alve, que nous 
diſons en France d' Albe, Grand-Maiſtre de 
ſon Hoſtel: Guillaume de Naſſou (a) Prince 
d' Oranges Chevalier de l' Ordre de la Toiſon: 


tion àvantageuſe: il n'y a qu'à lire les neuvieme & 


dixieme Liyres de Boiyin du Villars, pour s'en con- 
vaincre. | 


(a) Naſſau. 
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Rigomez (a) de Silva, Comte de Melito, 15594 
Eſchangon de la Majeſte ; Meſſire Antoine 
Perrenot Eveſque d' Arras, & Meſſire Vigi- 
lius (b) de Zubicher, Chevalier & Preſident 
du Conſeil-Prive du Roy Philippes : Eſtans 
ſur toute ceſte aſſemblee tenus (c) & receus 
de chacun de ces deux Princes, la Ducheſſe 
Doairiere de Lorraine, & le Duc de Lor- 
raine ſon fils, comme neutres, & vrais me- 
diateurs de tous leurs differens, Et ne veux 
oublier a dire ſur ce propos, qu'avant que 
ceſte aſſemblee ſe fermaſt, M. le Cardinal 
de Lorraine avoit fait un voyage deyers le 
Roy Philippes, comme pour adoulcir & regler 
les plus grandes difficultez amiablement entre 
eux, avant entrer plus ayant en parlement, 
Depuis encore M. le Conneſtable ayant com- 
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(ja) Ruy Gomez, 


(b) Ulric Wiglius de Ayta > Seigneur de Swichen en 
friſe, | 


(c) M. de Thou (Liv. XX) ajoute que pour la Reine 
Marie y aſſiſtèrent Thomas de Thyrlebi , Eveque d'Ely 
Thomas Howard d' Eſtingam, premier Gentilkomme de 
la chambre de cette Reine, & Nicolas Woton , Doyen 
d'Yerck. Thomas Languſci de Stropiano , & le Préſident 

de la Cour d' Aſt y ſtipuloient les interets da Duc de Sa- 
voye. Le ſeul Roi de Nayarte navoit perſonne pour dè- 
| fendre les hens, 
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4559. poſe de ſa rengon , eſtant remis en pleine 
liberté, eſtoit venu trouver le Roy en ce 
lieu d' Amiens, pour conferer avec Sa Ma- 
jeſte, & (comme Pon diſoit) pour quaſi 
conclure & reſouldre de fa derniere inten- 
tion ſur chacun des principaux articles. Le- 
quel apiès avoir eſte bien receu (a) & careſſe 
de fon Maiſtre (ſelon que le mérite un tel 
bon & tidele ſerviteur) un jour ou deux 
après, eſlant ſeurement informè de la volonte 
du Roy, s'en retourna pour entrer en ce 
parlement : delaiſſant A chacun une tres- 
grande eſperance, que Ja departie ne ſe fe- 
roit, quavec une ferme & longue paix. Et 
ce qui en donna encore plus grande con- 
firmation, fut, que preſque en ce meſme 
temps les deux armees $eſloignerent & dè- 
partirent, par Padvis & opinion (ainſi que 
le bruit couroit) des Deputez : a ce qu'eſtant 
ces deux armees proches & voiſines, par 
le moyen de quelques courſes, ou telles 
autres entrepriſes, les choſes ne vinſſent a 
Saigrir & changer. 

L'armée du Roy Philippes au partir d'Au- 

thie ,, coula le long de la riviere devers 
(a) Voyezles Mémoires de Tavannes, Tom. XXVII 


de la Collection p. 9, ceux de Montluc, Tome XXIV, 
p. 440, & les Memoires de Boyvin du Villars. 
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Abbeville , puis tout - a - coup ſe retourna 1559. 
devers S. Omer, & s'alla rempre en Artois : 
parquoy aſin d'ẽviter toute ſuſpicion, & afin 
de luy oſter toute occaſion d entreprendre au 
deſpourveu, l'on la feit tousjours coſtoyer 
de ville en ville, de dix-huit Enſeignes 
Francoiſes, juſques a ce qu'elle fuſt du tout 
rompue. Noſtre armèe ſemblablement fut (a) 
ſeparee & eſcartèe en divers endroits : car 
la gendarmerie , la pluſpart fut renvoyee ſe 
rafreſchir & repoſer en leurs maiſons, & 
non ſans ſans cauſe, eſtant autant mal 
menée & trayaillee qu'elle euſt peu eſtre, 
non pas des corvees & autres fatigues mi- 
litaires , mais de l'indiſpoſitiou & rigueur du 
temps (b) de la cherche & faute de vivres, 
meſmement pour les chevaux, & a bref dire, 
pour tant d'autres neceſſitez , que ſans le 
repos de la paix, il eſtoit a douter qu'elle 
ne ſuccombaſt ſoubs la peſanteur du faiz. 
Quelques compagnies dicelle gendarmerie, 
des plus loingtaines ou travaillees , furent 
logees ès plus Prochaines garniſons , pour 
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(a) Ce fut, nous le repetons, une grave laute en der 
litique que fit Henry II. Le licentiement de ſon armée 
rendit les Eſpagnols plus intraitables; & ils reculcrent 
alors le traité de paix. 

(b) Voyez Vobleryation ey-deſſus; ho 7. 
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155 . ſe rafreſchir, attendant les monſtres : & les 


gens de pied Frangois furent auſſi departiz 
& mis en garniſon es villes & places fortes 
& le long de la frontiere. Quant aux eſtran- 
gers, les Allemans, tant Reitres que Lanſ- 
quenets, demanderent M. de Nevers (pource 
qu'il eſt Prince de Pune des plus anciennes 
Maiſons de la Germanie) pour les mettre 
hors limites de France, & pour leur eſtre 
ſeurete d'une grande partie de leur ſolde, 
qui leur eſtoit deue. Ce que ce Prince de- 
bonnaire accepta volontairement, pour d'au- 
tant plus demonſtrer ſa parfaite affection au 
ſervice du Roy & de France : & en quoy 
il s'acquitta ſi bien, que nonobſtant la rigueur 
qu'ils tindrent, de vouloir eſtre payez en 
or, il moyenna & reigla fi prudemment tout 
ce fait, & pluſieurs autres occaſions de mu- 
tinemens qu'ils cherchoient, qu' enfin, con- 
tents & paifibles, il les convia & licentia 
hors des pays du Roy, dont toutefois ſon 
Comte de Thetelois ſupporta les prineipaux 
frais. Les Suiſſes furent plus gracieux, car 
ſoubs Commiſſaires qui leur furent ordonnez, 
vivans paiſiblement par eſtappes, qui leur 
furent eſtablies & dreſſẽes, a journces rai- 
ſonnables ſe retirerent en leur pays. Sur le 
rompement de ceſte armèe, je ne veux laiſſer 
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au bout de la plume, comme ce jeune Comte 5 59. 
de Lunebourg (a), que Pon a veu cy-deſſus 
avoir amene des Reitres au ſervice du Roy, 
fut au camp pres d' Amiens arreſte & ſaiſy 
priſonnier, & depuis amene en la Baſtille à 
Paris, pour avoir mis la main aux armes 
contre M. de Guiſe, lors Lieutenant-General 
pour le Roy, & repreſentant Sa Majeſte, n'en 

pouvant dire autre plus certaine cauſe. 

Pour retourner a PAſſemblee des Deputez, 
le principal effect de la paix eſtoit aſũs ſur un 
fi bon fondement, qui eſtoit ſur les mariages 
de Dom Carlo ſeul fils du Roy Philippes, 
& Prince d Eſpagne, avec Madame Eliſabet 
fille aiſnee du Roy: & de M. de Savoye avec 
Madame Marguerite, ſœur unique du Roy, 
que par telles & ſi eſtroittes alliances, chacun 
propoſoit voir toutes ces grandes Maiſons 
. reunies & raſſemblees. Et quant au ſurplus, 
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(a) Dans une note ſur les Mémoires de Tavannes 
(Tom. XXVII de la Collection p. 6) nous avons nommé 
ce Seigneur Allemand le Baron de Lawembourg. Nous 
devons declarer que nous avions ſuivi à cet &gard quel- 
ques Hiſtoriens modernes. Au ſurplus ce Comte de Lu- 
nebourg, que de Thou (Liv. XX) appelle le Due de 
Lunebourg eut probablement cette querelle avec le Duc 
de Guiſe dans ce moment de trouble od les Allemands 
ſe mutinèrent. | 


1 
. 
4 
b 4 
* 
. 
vt 
[ 
3] 
42 
by 1 35 0 
| <q "_ 
1 l 
ds. 1 0 
= \ 
; ko 
+ JE 
Thi 
IC 
: 147 
11 
= — 
9 
4 
1 
11 
( ** 
* 
| IH 
. © LD 
48 IE, 
1 
10 
, 1 
. 
146 FEM 
4145 
Wu 
\ 7 4 ry 
v3 4 7 
1 LISTT 
OD 
A N ; + 
1 
r 
1 * _ 
* 
7 3 
5 1 
7 * 
19 7 
is 
be | 515 
, [4 
? 1510 
0 ; 
» 4 
i. 
: 
1 
3 1608 
*T; | 9 
4} WY 
'> 140. 
1 N 
a 
1 
3 
33-7 
1 
n 11 
A « 
„ 
7 157 
i 
f * ko. 
= 21 
. ; T2008 
_ C 
i 1 
5 A 
1 
2 Af 
AF 1 
j 435 
0 7 
'L7 5: 
i* RI 
1% id, 
11 [+ 15 3 
44 
1 1 
1 N 
3 
= 3 
1 
13 
1 1e 
1: 
3*:, $_ 
; a, 
4 — +» 
N ++ vn 
 _ 
* 
q 4a 
-J7 3 
TR 
"$3 4* Bey 
4 039 
47 
*Ft : "FR 
3 4 * 
* Ps 
3 * * 
p18 
1 
. N 
11 
x * 
13 =». 
„ 1 j - 
9 
þ 1 „ 
14 WATT 
A ' THIEN 
1 « 8 - 
1 ST 
4 27 l 
ty * TS 
„ 
„ . 1 
X = = 1 
; 1 1 
-£+ + RED 
L 7 y V1, 
2 
* 17 
[4 
* 4 EF 4 
e 
N. Hr 
35 [4 An 
p; „% 7. 
+. REI 
4 * 23 
r 
10 = * 5 
7 b = 
! pH 
i. 7 6 
F 
* i Y 
1 1 
1 7 42 1 
* —  ;- 
. 2 
7 4.9 | 
4 RS 
N 84 138 
i SHEEP 
+ & - TETS 
2 »s © c 
S I . 
, 8 41 
1 
1 16 
«$54 1» 8 
* 5373 
5. 1} LG 
7: + TR 
" 5 
5 
* "pd 


3 
2 JN 
1948 
5 
. 
. 
"(1H 
5 
581 
» a 1 
N 
1 1 
7 
. 150 
ET7Tz 


276 Mimonrnzs 


55. les courages de ces deux Princes ſembloient 


eftre fi conſormes, & divinement inſpirez en 
toutes reſtitutions, reciproques & amiables , 
que, pour concluſion, toute la Chreſtiente ſe 
promettoit obtenir une paix univerſelle : 
quand ſur le poin& que Pon n'attendoit plus 
que la ratification & promeſle de toutes ces 
choſes , la Royne Marie d'Angleterre, & les 


Anglois, envoyerent de nouveau brouiller 


- 


les cartes, & peryertir tout ce bon commen- 


cement, pour le fait de Calais : demeurans 


opiniaſtres a la ravoir, alleguans fur cela 
infinite de vieilles querelles, qui -ſerozent 
icy trop longues & ennuyeuſes a dechiffrer: 
& leſquelles auſſi je ne pourrois certaine- 
ment deqduire, pour n'avoit leu n'entendu 
tous ces droicts, & n'eſtant curieux & ſtudieux 
de telles matieres. Tant y a, que ces nou- 
velles propoſitions, accompagnees de pluſieurs 
autres difficultez que ceſte Royne meit en 
avant à ſon mary, remeirent toutes conclu- 
ſions en premiere doute, & a recommencer: 
& d' autant plus eſſoignèes des premiers ter- 
mes, qu'elles ſembloient eſtre proches d'avoir 
bonne iſlue. Pendant toutefois que chacun 


des Deputez de ſon coſte ſongeoit a inventer 


quelques expedients pour tranſiger & appoin- 
ter de ceſte article de Calais { pource que 
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le Roy n'eſtoit rien moins que reſolu de le 1 559. 


garder & ne le point rendre, que la Royne 
d Angleterre & les Anglois eſtoient impor- 
runs & pertinaces (a) à le demander) icelle 
Princeſſe paſſe de ce ſiecle tranſitoire, en 
Pautre des bienheureux, ſur la fin du mois 
de Novembre (b) : laquelle peu de jours 
apres ſuivit ce bon Cardinal Pol (c) de la 
Maiſon d'Yorck , duquel Pay tant de fois 
parle en mes livres precedens. La mort 
deſquels fuſcita nouyeaux troubles en An- 


gleterre , de ſorte que les inſtitutions de 
Fancienne Religion Eccléſiaſtique, que de 


nouveau ladite Royne & ce vertueux Car- 
dinal avoient a grande difficulte remis ſus, 
furent de rechef abolies & depravees, pour 
rintroduire & adherer a la nouvelle doctrine 
qu'ils ont appelle Evangelique. 

La Princeſſe Yſabelle (d) fille du Roy 
Henry dernier de ce nom, Roy d'Angle- 
terre, & d' Anne de Boulan (une ſimple 
Damoiſelle qu'il eſpouſa pour ſon plaiſir, 
& qu'il feit en après decapiter (6) laquelle 


(a) Opiniatres. - 

(b) Le 17. 

(6e) Par rapport au Cardinal Pole, liſez VObſerra- 
tion no 2 ſur le dixième Livre de ces Memoires. 


(d) Eliſabeth. 
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2559. auparayant avoit eſte tousjours captive , fut 
appellee de tous les Eſtats du pays, & eſleus 
pour Royne, & coronnee le xy (a) du mois 
de Janvier enſuiyant. Ces ſoudaines & ineſ- 
perees mutations furent cauſe de faire ſepa- 
rer ceſte afſemblee ſans aucune reſolution : 
d'autant que le deces de ceſte Royne femme 
du Roy Philippes luy importoit de beaucoup, 
& ou il y avoit beaucoup de choſes à demeſ- 
ler, quirequeroient tems & ſejour : parquoy 
delaiſſans tous traittez au meſme eſtat ou ils 
ſe retrouvoient pour lors, les Deputez ſe 
deEpartirent ſur le commencement de De- 
cembre , remettant la partie a ſe raſſembler 
au Chaſteau Cambreſis , pour parachever & 
conclure du ſurplus , au mois de Janvier en- 
ſaivant , apres qu on auroit veu en quels ſuc- 
ces ſe termineroient beaucoup de varietez & 
changements qui ſe preparoient & ſe demonſ- 
raient desja en FEurope. Meſmement le bruir 
Seſleyoit fort, que les Allemagnes ſe diſpo- 
ſoient à convoquer une aſſemblee generalle 
(qu'ils ont nomme (b) Diee ) en laquelle ſe de. 
voit trouver & comparoir PEmpereur & la 
pluſpart des Eleeurs , & generalement beau- 
(a) Eliſabeth fut proclamee Reine immediatement 


apres Ia mort de fa ſœur. 
(b) Diette. 
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coup des principaux Princes & plus grands 25 59, 
Seigneurs de toute la Germanie (a) : laquelle 


Aſſemblce ſe devoit faire en la ville d Auſ- 
bourg, autrement dite Auguſte, 
Peu de jours apres le departement de ceſte 
aſſemblee , nouvelles vindrent de pardeca , 
que la nouvelle Royne c Angleterre Yſabel 
avoit envoyé un Milord devers le Roy Phi- 
lippes,, pour ſe ſoubmettre (7) & ſon Roy- 
aume en fa protection: qui ne fut ſans faire 
penſer a pluſieurs perſonnes , & comme la 
publique renommee le publioit par tout , & 
faiſoit croire que le mariage ſe pourroit re- 
dreſſer entre luy & elle, pour de tant plus 
ſtabiliter les premieres alliances, & rendre 
ce Royaume de plus en plus fortifie , & 
mieux appuye du ſupport de ce grand Roy: 
combien que le fait ſemblaſt fort difficile & 
eſtrange, d' eſpouſer les deux ſoœurs. Il fut 
dit pareillement, que icelle Royne enyoya 
devers PEmpereur & les Electeurs, pour ſe 
ſoubmettre & ſes pais en leur protection, à 
quoy elle fut receue : & que depuis PEmpe=- 
reur enyoya devers elle le Comte Laderon 
pour entamer les propos du mariage de PAr- 
chiduc Ferdinand ſon fils, & delle. (8) 
Toutefois le bruit eſtoit tel, qu'a ſa recep- 
(a) Allemagne. 
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T559. tion & couronnement elle avoit promis & 


jurè, ne prendre a mary aucun prince eſtran- 
ger, ains un qui fuſt de ſes pais & origine. 
Les cauſes ( a mon advis ) pourquoy elle 
Paſſeuroit ainſi de bonne heure des Princes 
ſes voiſins, & principallement qu'elle avoit 


plus à craindre, eſtoit à raiſon de la mort du 


vieil Roy de Dannemarc, qui eſtoit decede 
environ ce temps, (9) ayant delaifle un fils 
remuant & Martial: lequel elle doutoit luy 
appareiller à ſon advenement quelques nou- 


veaux attentats , pretendant le Royaume 


d'Yrlande : ou bien auroit ce fait pour aſſentir 
& apprendre quelque ſecret de la volonte de 
ces Princes: ſe doutant bien que ce chan- 
gement & reception de nouvelle religion 
eſtoit odieuſes a beaucoup deux, & a d'autres 
eſtoit agreable. | | 

Pendant le delay & remiſe de la reſolution 
de la paix, chacun de ces Princes endroit ſoy, 
ne delaiſſoit pourtant a prevoir aux objects 
que le temps par occaſion leur diſtribuoit : 
& ſelon que les Evenements ſuccẽdoient, ſe 
parforcoient d' accommoder les remedes. Et 
Cailleurs durant ce loiſir, meitoient a fin & 


accompliſſoient leurs plus privez & particu- 


hers affaires: aſin que quand encore toutes 
choſes changeroient en pis, pour le moins 
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ſuſſent deſchargez dautant de temps bien 15596 
employc & d' expédition de negoces, 

Entre autres ceuvres memorables que le 
Roy Philippes accomplit en ce mois de De- 
cembre, furent les obſeques de Empereus 
Charles ſon pere (lequel eſtoit mort en Eſ- 
pagne au mois de Septembre auparayant, 
comme Pon m'a dit) qu'il celebra a Bruxelles 
le vingt-neufvieme de ce mois, avec fort 
religieuſes & deyotes ceremonies , faiſans 
ample demonſtration d'une ſinguliere & très- 
parfaite amitie du fils au pere: magnifices & 
extollees auſſi de très-opulentes & riches 
pompes funebres , pour declairer & rememo- 
rer univerſellement la haulteſſe & geſtes d'&- 
ternelle recordation de ce grand Empereur- 
A toutes leſquelles choſes icy particulariſer, il 
me faudroit recommencer un livre à part: & 
lequel toutefois, fans en rebaſtir d'autres, 
ſe vend & publie desja par tout: mais pour 
faire un brief extrait des principales ſingula- 
ritez qui en ſont eſcrites, cette navire (a) 
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(a) Ceſt-a-dire que Philippe fit conſttuire pour cette 
ceremonie funeraire un vaiſſeau à la Proue duquel Veſpe + 
rance Etoit debout, la foy aſſiſe ou au mit, & dont la cha- 
rite tenoit le gouvernail. Par cet embleme allegorique il 
vouloit montrer que ſon père dans le cours d'une vie auſſi 
agitce que Tavoit été la ſienne n avoit eu pour but que 
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1559. me ſemble plus a louer, que Pon euſt dit 
eſtre tirce ſur mer par deux monſtres marins , 
conduits par une jeune pucelle, tenant cn 

main une ancre d' argent, paroiſſant & de- 
monſtrant uue face joyeuſe, comme voulant 
prendre port: ayant la pouppe enrichie d'ex- 
cellentes & ingenieuſes graveures, & pein- 
tures, avec les arbres & tous é quippages de 
noir, & pluſieurs enſeignes & flammes de 
diverſes couleurs pendues au timon. Tout le 
dedans de laquelle navire eftoit rempli de 
riches quarreaux fur leſquels eſtoient poſez. 

les eſcuſſons & armoiries des Royaumes & 

pais que poſtedont Sa Majeſte : & au devant 

du grand maz, aux pieds d'un riche ſiege Im- 

, perial qui eſtoit yuide , ſur une pierre quar- 
rce, on eſtoit eſcrit CHRISTUs, eſtoit la 
Foy veſtue d'un drap blanc, tenant la Croix 
rouge en ſa main. Derriere ſur la pouppe 
eſtoit la Charitè, qui tenoit en main le gouver- 
nail de ceſte navire, comme le voulant ad- 
dreſſer a main droite. Tout cela ſigniſftant 
(comme je conjeddure) que toute Vintention 

& les labeurs de ce grand Empereur, ne 
> tendoient qua Paugmentation & accroiſſe- 
ment de la foy de Jeſus-Chriſt, y eſtant con- 


de travailler à Paccroiſſement de la Religion. Telle eſt 


Texplication qu en donne M. de Thou (Liv. XXI.) 
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duit par une ſiguliere charite & amour quill x S559, 


luy portoit , & aux peuples que Dieu luy 
ayoit ſoubmis pour commander. Aux deux 
coſtez de ceſte navire eſtoient peintes les 
victoires (10) qu'avoit en fa vie obtenu 
ceſt Empereur, tant contre les voiſins, que 
contre les barbares infideles & eſlrangers, 


avec les dictons & trophees mis & appoſez 


ingenieufement dans des compartimens, & 


tables d' attente bien rapportèes & inventèes. 


Beaucoup d'autres ſingularitez y furent vues 
& remarquees comme elles le mcritoient , 
que j'adjouſterois icy , ſi elles n'eſtoient desja 
ecrites., & ſi communes, qu'elles ne ſervi- 
roient que de redites. Avant auſh le retour 
de ceſte aſſemblee, le Roy voulut eſtte ac- 
compli & parfait le mariage de Charles Duc 
de Lorraine, & de madame Claude ſa ſeconde 
fille. Et furent ces memorables & ſolennelles 
nopces celebrees en la ville de Paris, & 
capitale de France, avec toutes largeſſes, & 
feſtins remplis de delices. Les cerimonies & 
ſolennitez furent parachevèes dans ce beau 
& riche temple de noſtre Dame, en la pré- 
ſence du Roy & de la Royne, & de pluſieurs 
Prelats & Princes, comme de meſſieurs les 
Cardinaux de Lorraine, de Bourbon & de 
Guiſe, de Chaſtillon, & de Sens: des Ducs 
8 3 
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2559. de Guiſe, PAumalle, Comte de Vaudemont, 
Marquis d'Albeuf, & grand Prieur de Frances 
les plus proches parens de l'eſpoux: & d'au- 
tres Princes, comme des Ducs de Montpen- 
ſier, de Nevers, de Nemours, Princes de 
Conde, de Ferrare, & de la Roche-ſur-Yon , 
Je Duc de Longueville, le Comte d' Eu, & 
autres: enſemble pluſieurs grands Seigneurs, 
qui tiendroient icy un grand roolle à tous 
nommer. Près de ſept ou huit jours durerent 
ces jours feriaux (a): èſquels neſtoient veuz 
& demonſirez que tous plaiſirs, & toutes 
ſortes de jeux & paſſetemps, tant au Palais 
royal, qu'en ceux de meſſieurs de ceſte 
maiſon de Lorraine: eſquels ſe tenoit mai- 
ſon ouverte, & ſe failoient convives (b) & 
diſtributions profuſes, & a qui en vouloit. 
Meſmement devant le palais de M. de Guiſe 
fut fait un tournoy ouvert à tous chevaliers, 
pour $'eſprouver en lice a la lance, & au 
combat de toutes ſortes Parmes. Beaucoup 
d'autres chaſes exquiſes & de marque y 
furent erigees & faites, ou que je ne puis pas 
avoir veues , ou dont je n'ay pas ſouvenance: 
que je delaifleray a deſcrire a quelqu'un qui 
les aura, ou mieux conſiderces, ou mieux 
( a ) Ces fetes, 
(b) Repas. 
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retenues que moy. Quelques jours aupara- 1 559. 


yant ces feſtins, (11) le Roy avoit fait par- 
tir M. de Bordillon, & M. de Marillac Arche. 
veſque de Vienne ( Pun des plus doctes & 
dignes Prelats du Royaume) pour ſe trouver 
de ſa part a ceſte Dice qui ſe devoit (a) faire 
a Ausbourg , dont nous avons parle cy deſſus: 
& ou ja eſtoit attendant PEmpereur, des la 
fin du mois de Decembre. Ou, pareillement 
le Roy Philippes avoit envoye le Comte d'A- 
ramberg (dit Brabanſon) pour autant que 
la commune renommee eſtoit, ceſte convo- 
cation & aſſemblèe eſtre faite pour beaucoup 
de points qui importoient toute la Chref- 
tiente, & les Princes Chreſtiens, ſpèciale- 
ment pour le faict de la Religion que Von 
voyoit preſque du tout exterminee : & d' au- 
tre part pour adviſer à trouver remedes & 


moyens de reſiſter au Turc. Lequel ne fe con- 


tentant d'avoir uſurpe la Hongrie, & la meil- 
leure part de la Tranſylvanie, taſchoit d' em- 


pietter en Autriche, & ſe fortiſier pour ceſte 


occaſion a FPentour de Vienne. Et ou ja eſtoit 

alle le Roy de Boheme avec certaines forces 

pour le divertir, & interrompre une fortifi- 

cation qu'il gefforgoit rebaſtir ſur ſes fron- 

tieres, que les Chreſtiens luy avoient desja 
(a) A la diette d' Auſbourg. 
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1559. une autrefois abbattue & demolie: & laquelle 


$1] ayoit relevee , porteroit grand dommags 
a Vienne. Pour ces cauſes & autres tres-necef- 
ſaires, & appartenans au bien univerſel 5 
y eſtoient mandez les Electeurs, & Potentats 
des Allemagnes : comme auſſi en avoient 


_ eſte advertis, pour y aſſiſter ou y envoyer » 


tous les autres Princes Chreſtiens. 

En ce meſme mois de Janvier, le xxvij le 
Pape Paul fit un Confiſtoire qu'il ne voului du 
tout fermer, ains comme huys a demy ouverts: 
& en particulier fit appeller le Seigneur Ca- 
mille Orſin, le Marquis de Monteſarche, le 
Seignenr Ferrand de Sanguine, le Gouverneur 
de Rome, le Vicegerent de la chambre Apoſ- 
tolique, le Dataire, PEveſque de Bergamo » 
le Berego (a), le Fiordebelle, & trois Se- 
cretaires. Et eſtant aſſis en ſa chaize commenca 
ſon propos par la mauvaiſe adminiſtration 
qu'il yoyoit eſtre faite des Eſtats de PEgliſe » 
qui requeroient une ſevere & bien reiglée 
xeformation : ſe plaignant ſur tous, en termes 
gencraux , de ſes neveux, toutefois ſans nuls 
nommer. Leſquels il declaira avoir privez 
de toutes authoritez, qu'il leur avoit com- 


(a) Ce Berengo ne ſerolt l point le Barriſel? quant 
an Fiordebelle , nous ignorone ce que Rabutin entend 


LL” 
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miſes & donnees, a ſcavoir le Seigneur Dom x 559. 


Joanni Caraffe (qui eſt le Duc de Palliane ) 


de PFeſtat general de V'Egliſe ; & de toutes 


penſions & appointemens qu'il avoit du S. 
Siege Apoſtolique : & d'avantage, de la 
charge des galleres de PEgliſe. Et que quant 
a celles des Sforces qui etoient en different , 
il eyocquoit icelle cauſe a ſa perſonne pour 
la terminer. Plus Dom Antonio Caraffe, qui 
eſt le Marquis de Montebel, de Veſtat qu'il 
avoit, tant de Gouverneur des ſoldats, que 
de celuy de Ja garde de ſa perſonne, & de 
toutes penſions & appointemens qui luy pou- 
yoient appartenir en quelque maniere que 
ce fuſt. En oultre privoit le Cardinal Caraffe 
de toute adminiſtration, de tous pouyoirs , 
de motu proprio, conceſſions, privileges, & 
authoritez qu'il pouvoit en fa perſonne avoir 
& tenir du S. Siege Apoſtolique, enſemble 


de la legation de Bologne : & reyoqua &. 
caſſa tous Gouverneurs, Nonces, Commiſ— 


ſaires, Capitaines des places, & tous autres 
officiers, exceptè ceux qui ſeroient par cy 


après de rechef nommez par Sa Saincteté. 


Voulut que ſeſdits trois neveux, avec tous 


leurs ſerviteurs & famille, euſſent à ſortir & 
s'elloigner de la ville de Rome dans le terme 


de douze jours: enjoignant expreſſèment au 
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1559. Gouverneur & Vicegerent, qu'ils euſſentà don. 


ner ordre, que iceux ſes neveux partiſſent, & 
que ſon i intention fuſt ſans repliques & excu- 
ſes, miſe à execution. Et apres ſe tournant 
vers leſdits Secretaires, leur commanda qu'ils 
notaſſent bien en memoire tout ce qu'il avoit 


dit, determine & prononce touchant leſdites 
pPrivations, & tout le demourant ils le redi- 


geaſfent par eſcrit, aſin d'en laiſſer une per- 
petuelle memoire : pource qu'il vouloit des 
le ſoir meſme le voir couche par eſcrit. Ceſte 
ſentence ouye, chacun demeura comme eſ- 
tonne & muet, & n'y eut perſonne qui oſaſt 
y repliquer, conſidere le courroux avec le- 
quel il Pavoit -prononcee. En apres il conti- 
nua ſon difcours fort gravement & elegam- 
ment, touchant le reiglement des miniſtres 
& adminiſtration Ecleſiaſtique, & le bien & 
utilitè que c'eſtoit d' ainſi uſer d'un tel chaſti- 
ment neceſlaire des erreurs qui s'y commet- 
toĩent. Que pour ceſte cauſe vouloit luy- meſme 
le premier commencer aux ſiens, aſin que 
Dieu n'y miſt ta main pour les punir en apres 
plus aigrement : alleguant pour exemple, 


Pierre Loys Farneze, & addreſſant ſa parolle 


au Cardinal de faint Ange la preſent, luy 
dit que fi le Pape Paul troĩſieme Peuſt chaſtic, 
faiſant , ſans reſpe& ſevere demonſtration de 
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ſes abuz & enormitez, Dieu ren euſt pas fait 1559. 
un ſi horrible & manifeſte chaſtiment. Et 
quant a l'adminiſtration en general, bien toſt 
Dieu aidant, il pourvoiroit en ſorte, que 
commencant a ſoy meſme le premier, il fe- 
roit exemple aux autres, Et de ceſte heure 
la ordonna au Seigneur Camille Orſin de 
prendre la charge de toutes choſes apparte- 
nantes au faict de la guerre, & qu'il adviſaſt 
en quoy il ſe pourroit aider du Marquis de 
Monteſarche, & du Seigneur Ferrand de San- 
guine (a). Le lendemain fut audience publi- 
que, que Sa Sainctetè tient une fois le mois, 
& qu'elle meſme a inſtituce : en Jaquelle 
avant que commencer autre choſe, elle ap- 
pella les ſuſdits Camille, Marquis & Ferrand, 
diſant quelle avoit ordonne cette audience afin 
qu un chacun peuſt venir a fa Sainfete, & 
luy dire librement ſon affaire, & avoir ſa- 
tisfaction d'eflre ouy de ſon Prince, Parquoy 
ts adviſaſſent que toute perſonne , de quelque 
condition qu elle fuſt, n'euſt a eſtre empeſ- 
chee de ſe trouver & offrir en ſa preſence . 
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(a) Cela ne s accorde pas avec les depeches de I Evè- 
que d Angoulème, puiſqu on y lit que Ferrand de San- 
guini eut ſon audience de congé comme tous ceux qui 


ẽtoient amis, ou dependants des Caraffes. ( Voyez Ob- 


ſervation no 12.) 
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1559. ques'il y en avoit quelqu'un ſe oft d'empeſcher 


le moindre pauvre; Veh illi l maledi&ion a luy 


Jui luy donnerott telle punition, gue ce ſeroit 


une exemple a tout jamais. 

Apreès s'adreſſa a Meſſire Marc Anthonio 
Borgueſe, advocat des pauvres, luy diſant 
hault & clair, » qu'il ne pouvoit luy faire 
» plus grand plaiſir, ne ſervice plus agrèable 
» aDieu, puiſque il eſtoit advocat des pau- 
» vres, que de faire ceſt office entierement, 


v prenant garde que nul de ceux qui alloient 


» luy porter des requeſtes ne demouraſt ex- 
» cluz & deboute , pour autant que ſon in- 
v tentjon eſtoit, que ceſte audience ſerviſt 
» de ſyndicat pour tous ſes miniſtres: & que 
» chacun deux cognoiſlant que tout pauvre 


» qui ſe ſentiroit greye de quelque injure , 
» fe pourroit aller plaindre a Sa Saincteté: 


„ par ainſi, ſi juſques a Pheure il n'y avoit eu 
» bon ordre, qu'il vouloit qu'elle y fuſt a 
» Padvenir : dont toutefois il avoit grand re- 
» gret & repentance, que de meilleur heure 


» la faute n'eſtoit venue a ſa cognoiſſance v. 


En ceſte forte, ce bon pere commenca a pro- 
eeder a la reformation des abuz des miniſtres 


cle PEgliſe Romaine : & ce que je way voulu 
faillir de réiterer & rememorer icy, encore 


qu'il ſoit desjaimprime & publiè partout (12)s 


* 
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Mais comme un exemple autant notable qu'il 1559. 
en peult eſtre veu ny leu. Et à la mienne vo- 
lonte que pluſtoſt les paſteurs & conducteurs 
de ce troupeau eccleſiaſtique euſſent ouvert 
les yeux pour ſe recognoiſtre, & adviſer les 4 
lourdes & ſi evidentes fautes, qu'eux & leurs 
collateraux & ſubſtituts miniſtres ont com- 
miſes en leurs charges, qu'elles ont eſte un 
theme & argument ( en reprenant icelles) 
de cauſer & formaliſer divers ſciſmes & ſees 
en noſtre religion. Depuis, ce bon paſteur, 
pour donner moyen autant aux petits qu'aux 
grands, de luy faire entendre & ſgayoir leurs 
doleances, fit mettre un tronc dans PEgliſe 
S. Pierre, duquel luy ſeul tient la clef, ou 
chacun pourra mettre par eſcrit en billets & 
requeſtes ce qu'il aura à requerir & remonſ- 
trer a Sa Sainctetéè, & ce qu'ils n'oſeroient 
expoſer en public. Le Seigneur Dieu luy 
doint la grace de continuer & parachever ce 
bon commencement, a ce que par Paveugle- 
ment des miniſtres, & confuſion des abuz , 
le pauvre populaire ne ſoit plus ſeduit & mens 
en la foſſe de tenebres : ains que la lumiere 
ſoit eſſevèe ſur le tonneau, illuminante & eſ- 
clairante a tout le monde. | 

Maintenant, apres avoir quelque peu parle 
des mutations qui regnoient & eſtoient adve- 
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1779. nues en Europe , je retournerai a ceſte der- 
niere reſolution de la paix entre les Princes; 
tant deſirèe & attendue par tout le monde, 
que tous les peuples Chreſtiens inceſſamment 
tendoient les mains au ciel, pour la requerir 
à celui qui eſt la paix luy meſme. Et croy que 
tous les autres Empereurs & Rois, tant 
Chreſtiens qu'infideles, eftoient eſcoutans & 
attendans Viſſue : ſcachans certainement que 
ces deux grands Rois unis & alliez feroient 
trembler & ranger tout le reſte de ceſt Hemiſ- 
phere ſoubs eux. Or ſur la my Fevrier ſeule- 
ment ſe trouverent au Chaſteau Cambrezis 
les meſmes deputez de ces deux Princes que 
pay nommez cy deſſus, comme auſſi fit Ma- 
dame la Douairiere de Lorraine, & où alla 
auſſi M. de Lorraine, lequel depuis alla 
trouver Madame Claude ſa nouvelle eſpouſe, 
pour le ſingulier deſir que madame ſa mere 
avoit de la voir: laquelle encore paſſa plus 
avant juſques à Mons en Henault où eſtoit le 
Roy Philippes, dnquel elle fut magniſique- 
ment & dignement honorce, & eſtrenèe de 
tres riches & rares preſens. Pour la Royne 
d' Angleterre ſe trouverent a ceſte aſſemblee : 
PEveſque' Thavart (a), Millord & grand 


(2) Rabutin ſe trompe : ſon Eveque Thavart etoit 
Thomas Howard, Comte d' Eſtingham. L'Eveque d Ory 
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Chambellan de la dite Royne, PEveſque 1559. 
Dory , & le Doyen de Cantorbie. Du com- 
mencement & entree ( a ce que l'on a dit & 
ſceu) les deputez du Roy Philippes ſe de- 
monſtrerent auſſi frozds & nouveaux, comme 
ſi c euſt eſte choſe nouvelle, & dont jamaiz ils 
n'euſſent ouy parler. Qui dona au ſemblable, 
aux deputez du Roy occaſion de faire auſſi 
bonne mine & contenance qu'eux, & leur 
donner a entendre que Pextreme neceſſitè ne 
contraignoit point le Roy Philippes d'avoir 
Ja paix avecques luy, ains pluſtoſt une pure 
& entiere affection d'avoir ſon alliance pour 
reunir & raſſembler ces deux grandes maiſons, 

desjointes & ſeparces pour petites cauſes. Et 
avec ce Fincitoit la pitiè & commiſeration 
univerſelle, tant de la Religion Chreſtienne, 
qui sen alloit, ſans une paix deperie & comme 
eſteinte, que des pauvres peuples ruinez & 
deſtruits : a quoy on devoit avoir plus d'eſ- 
gard que à toutes autres particulieres & privèes 
aflections. L'on a jug&que ce qui au com- 
mencement tenoit les deputes du Roy Philip- 
pes ſi roides, eſtoit pour raiſon que leurs af- 


faires alloient bien du coſté d' Italie, & 


etoit IEvèque Ely, & ſon Doyen de Cantorbie Etoit 
le Docteur Wotton. 
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T 5 59. eſtoient les (a) plus forts en Piedmont : ayans 
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conquis de nouveau quelques places ſur le 
Roy. Enfin eftans ces deux Princes rangez en 
une meſme yolonte , comme inſpirez d'une 
meſme grace de Dieu: & y eftans dayantage 
ſollicitez & induicts par ceſte vertueuſe prin- 
ceſſe de Lorraine, les deputez de chacun 
party rentrerent plus que auparavant a la de- 
termination & concluſion d'une bonne & 
ſtable paix. Et pource que comme Pon a veu 
cy deſſus, le Roy Philippes eſtoit. de nouveau 
veuf, & que pour plus eſtroite & ferme al- 
liance, le mariage de luy, & de Madame Eli- 
ſabeth fille aiſnẽe du Roy, eſtoit plus traitable 
& de plus grande authorite que du fils: les 
deputez adviſerent aux moyens pour le con- 
tracer, ce que heureuſement parfirent: pa- 
reillement celuy de M. de Savoye avec Ma- 
dame Marguerite, ſœur unique du Roy: qui 
eſſoient les deux principaux poincts ou con- 
ſiſtoit tout le but & effect de ceſte paix. Mais 
quand ce vint à diffinir en après de pluſieurs 
autres particularitez , comme de la reddition 
des villes, reparation des torts , reſtitution 
p (a) Cela n'etoit point ſurprenant. On a vu dans 
les derniers Livres des Memoires de Boy vin du Villars, 
qu'on laiſſoit le Marcchal de Briſſac manquer de tout. 


des 


f 
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des dommages & intereſts de pluſieurs Prin- 1 559. 
ces & autres qui avotent eſte deſtruits, ou 
fort endommagez en ces guerres, pour la reſ- 
titution des foruſſis (a) & exilez, pour la tui- 
tion & protection d' aucuns qui auroient eſte 
en ces guerres ennemis de Pune des Pames X 
il s'y trouva tant d eſpines & difficultez, qu'a 
tous coups (b) Pon diſoit que tout eſtoit 
rompu, & que la paix ne ſe feroit pas: de 
ſorte que quelqueſois les deputez ſe ſont 
trouvez preſts à ſe departir ſans aucun eflect. 
Meſmement le Duc de Savoye ( tout le bien 
duquel eſtoit occupe de ces deux Princes) in- 
ſiſtoit fort ( & a bonne cauſe ) a ce que, avec 
toute ſuretè & Pun & l'autre luy en feiſſent reſ- 
titution : & avec tel accord & conſentement 
unanime, ratifie par tous deux a ceſte fois, 
que par cy apres ils ne euſſent plus a y rien 
quereller & demander : voulant demeurer 
neutre , parent & amy a tous deux. Ainſi & 
en ce ſeul fait y pouvoit avoir beaucoup Is 
diſputes & altercats : eſquels ſe paſſa tout le 


how — 


(a) On deſignoit par ce nom de Foruſſis tous ceux 
qui pour ſuivre les intérèts de la France avoient aban- 
donné Naples, Milan & les autres ſouverainetés bal Italie 
dont ils ẽtoient originaires. 


NJ (b) Ces diſputes n'ttoient que pour la forme: og 
25 etoit convenu de tout. 


Tome XXXIX, T 
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mois de Mars que Pon n'attendoit la paix 

qu'en doute. Sur la fin de ce mois toutes dif- 
ficultez $'en alloient appoinQees & ſinies, re- 
ſerve un ſeul article, de la jouiſſance de quel- 
ques villes en Piedmont, pour certain tems, 
que chacun de ces Princes vouloit: ſur le 
quel article ſe trouva tant grande contrariete 
d' opinions, & fi mal accordantes, que Pon 
yeit Pheure que Paſſemblee ſe departoit auſſi 
mauvais amis qu'auparavant. Mais le Seigneur 
Dieu qui guidoit a mon advis ce ſainct ceuvre , 
voulant monſtrer aux quelques grands eſprits 

KX ſcavans qu'ils ſoient , que ſans ſon vouloir 
leur ſcience n'efl que folie, ayant entendu de 
fon throſne celeſte les clameurs de tant de 
miſerables peuples attendans ceſte paix, enſin 
les raſſembla & leur ſuggera & enſeigna les 
moyens pour pacitier toutes choſes: de ma- 
niere que le troiſieme d' Avril, en Pan mil 
cinq cens cinquante & neuf, en ce lieu de 
Chaſteau Cambreſis, en cette belle maiſon 
de I'Eveſque de Cambray, Meſſieurs les de- 
putez ſusdits pourveus & garnis de tous pou- 
voirs tle leurs Princes & maiſtres, conclurent 
une alliance & amitie perpetuelle entre eux, 
avec une paix & communion entre leurs peu- 
ples & ſubſeds, pour aller, venir, negocier 
& traficquer, comme amis, & ſans aucun 
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danger; pour converſer enſemble & exercer 
tous commerces & marchandiſes par terre; 
mer, rivieres & toutes eauẽs douces : enſem- 
ble appoincterent & tranſigerent de pluſieurs 
autres leurs differents & diſcords , ainſi que 
Fou pourra veoir par les articles qui ſur tout 
ce fait ont eſtè paſſeʒ & redigez par eſcrit. 
Quatre jours après, le Roy en advertit la 
ville de Paris, pour en loüer, & en rendre 
tres-dignes & tres devotes graces a Dieu afin 


auſſi de sen resſouir, & celebrer les feux de 


joie : ainſi qu'il en fut fait, & là & partout le 
royaume de France. Eſtant ceſte tant heu- 
reuſe & tant deſirèe paix autant bien venue & 
receue avec actions de graces à celuy de qui 
elle vient, & avec autant de joye & alle- 
greſſe exterieure , que pour toute autre fe- 
licite qui pourroit advenir ne doutant point 
qu'au ſemblable wen ſoit fait autant des eſ- 
trangers. La tres-haulte & celeſte Trinité; 
de qui elle eſt fille, la nous veuille envoyee , 
non point faite des hommes, ou ſelon le mon- 
de, mais d'en hault & ſelon ſon vouloir & 
nous la veuille continuer ſi longuement, que 
noz cueurs convertis a malice & iniquite, puiſ- 
ſent eſlre fleſchis & frappez d amendement, en 
recognoiſſant celuy qui nous invite & appelle 


avec toute bonte & douceur, Et finalement 
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292 MfM. pr FrAng. DE RABUTIN. 
£559. ſoit oecaſion, & donne pouvoir aux Princes. 
Chreſtiens, de relever PEgliſe de Dieu chan- 
celante & vacillante., & d'extirper & refor- 

mer tant de hereſies & ſciſmes qui y regnent: 

& en augmentant la foy de Dieu partout le 
monde, puiſſent maintenir eux & leurs peu- 

ples en. tranquillitè & heureux repos. Amen. 


Fin de Ponzieme & dernier Livrei 
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FRAN COLA DE RABUT IN. 

(1) L e meſſage de ce Heraut d' armes 
& la maniere dont il füt recu, ſont de ces: 
faits qui tiennent eſfentiellement à J'Hiſtoire 
des mœurs & des uſages de ce Siècle. Pour 
ſuppleer- au recit trop faccin& de Rabutin, 
nous conſignerons ici le procès verbal de 
cette reception. Ee 7 de Juin 1557 (dit-on 
dans le recueil de (a) Ribier) le Roy eſlant à 
la ville de Rheims en champagne, en PAb-: 
baye fat Remy, arriva au logis dudit Sei- 
gneur, Guiltaume Nory Heraut d'armes 
d' Angleterre veſtu d'un manteau de drap: 
noir, ſans autrement fe faire connoiſtre, 
ny declarer fa qualité, juſqua ce qu'il fuſt 
a la porte du conſeil du Roy, on iłdemanda 
a parler à M. le Due de Montmorency Pair 
(4) Lettres & Mempires dEſtat, Tome II, p. 650+ 
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T 


& Conneſtable de France; lequel après le 


conſeil tenu, le fit entrer en ladite ſalle, on 
il demanda audit Nory Poccaſion de ſa 
venue : a quoy il reſpondit effre deſpecke 


dela Reine d' Angleterre ſa maitreſſe pour 


denoncer & declarer la guerre au Roy, monſ- 


trant aceſte fin une petite lettre en parche- 


min ſcellee du grand ſcean de ladite dame 
Reine du premier jour de ce dit mois, con- 


"tenant en ſubſtance pouvoir audit Heraut 


de faire ladite declaration, ſur quoy mon- 
dit ſteur le Conneſtable luy dit / ſe reti- 
ef, & qui luy feroit entendre ce qu il auroit 
a faire, après avoir ſceu ſur ce Fintention du 
Roy. Et pour ce que le meſme ſoir le Roy 
partoit pour aller a la chaſſe a deux lieues 
de cette ville, d'où il ne revint que le jour 
Þhier bien tard, fut remiſe Paudience du 


| heraut à ce jourd'huy 9 dudit mois que 


mondit ſieur le Conneſtable environ midy 
a fait venir par devers lui en ſa chambre 
iceluy Hérault; auquel en preſence dau- 
cuns Seigneurs, Cheyaliers de Fordre & 
gens du Conſeil prive du Roy, il a de- 
mande s fgavoit bien ſon eſtar (a), & 


(a) Les Heranlts d'armes, vetus felon le coſtume de 


leur état, & portant leur ecuſſon ſur la poitrine , de- 


vojent en parcille circonſtance notifier la commiſhan , 
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quelle eſtoit la charge d'un Heraut, auſſi 


5 

» par ou il eſtoit entre en ce Royaume, à 
„qui des Gouverneurs des frontieres il avoit 
» declare ſa qualité, & Poccaſuon de ſa ve- 
» nue, & comme il avoit efls ſi temeraire de 
» venir fe avant, ſans autrement ſe declarer 
» ny decouvrir portant avec luy une telle 
» commiſſuon 5 qui eftoit autant que de ſe 
» ventr precipiter mettre en danger d'eſtre 
» pendu & eflrangle, comme il avoit merite,— 
„A quoy ledit Heraut a fait reſponſe , u id 
» eſtoit venu a Boulogne, & paſſe outre, 
„ ayant toujours eu ſon ecuſſon a leſtomac, 
» ſans que perſonne luy ait rien demande, & 
» quid ne penſoit pas avoir failly, d'autant 
» que la pax n'efloit pas rompue; ayant ee 
» charge de ſadite maitreſſe ainſy, & d ap- 
» porter quelques lettres a ſon Ambaſſadeur 
» reſident par dega, ainſy qu'il avoit fait, 
„ Et comme mondit ſieur le Conneſtable- 
» eut replique gue tant mieux meritoit - il 
» deſtre puny, & qu'il eſtoit venu d la de- 
» robee, feignant d'eftre ſerviteur dudit Am- 


dont ils Etoient charges, au Gouverneur de la premiere 


place frontiere od ils ſe preſentoient. En ſe conduiſant 


ainſi, leur perſonne etoit facree. II paroit que le Hérault 
de Marie n'avoit point rempli ces formalités, & que le 


_ Connetable lui en faiſoit un crime. 
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» 


ba ſſadeur, dont Sil avoir affaire à un 


Roy tres-clement & debonnaire, it ſeroit 


en evident danger de perdre la vie; mais 
pour montrer par iceluy Seigneur ſa grande 
bonte, & excuſer cette faute qu'il ne vou- 
loit prendre d la rigueur, il Pouy rot tres- 
volontters. 

„ Layant mondit Geur. le * 
laiſſè en ſa chambre, accompagne de deux 
Roys d' armes, s'en alla trouver le Roy, 
auquel il ſiſt entendre tout ce que deſſus, 
& combien ledit Heraut s'eſtoit oublie, & 


avoit beſoin de ſa miſcricorde; uſant de 
laquelle en fon endroit, & pour faire 


connoiſtre ſa magnanimite & grandeur, 
ledit Seigneur, fans avoir eſgard a tout 
cela, Pa envoye querir par un Capitaine 


de ſes Gardes grandement ſuivy; & ayant 


devant luy lefdits deux Roys d'armes, a 
eſte amene par ledit Capitaine des Gardes 
en la falle dudit Seigneur, qui y eſtoit 
accompagne de la perſonne de Mer le 
Dauphin, fon fils aifne , de MM. les Car- 
dinaux de Lorraine (a), de Guiſe, de Chaſ- 


(a) Le Chancclier Bertrand que Paul IV eut beau 


coup de peine à nommer Cardinal, ſous le nom du Car- 


- Gival de Sens. Le Pontife pretendoit „ que la dignité 


» de Carcinal eſt fi i grande , qu'elle nadmet en compa- 


72 


* 
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tillon & de Sens, Garde des Sceaux de 
France, de MM. les Ducs de Lorraine, 
de Longueville-, de Nivernois (a) & de 
Montmorency , Conneſtable, du Prince de 
Mantoue, & de pluſtevrs autres Princes, 
Seigneurs, Chevaliers de ſon ordre, Eveſ- 
ques, Prelats, Capitaines & Gentilshom- 
mes en grand nombre, preſens les Am- 
baſſadeurs de noſtre St. Pere le Pape, du 
» Roy de Portugal, de la Seigneurie de 
» Veniſe, du Duc de Ferrare, & autres; 
» on apres pluſieurs reverences faites par 
» lediz Heraut ainſi conduit que deſſus, & 
» eſtant a genoux ſa cotte Farmes ſur le 
» bras, Juy a eſte demande par le Roy a 
haute voix, de par qui il eftoit envoye & 
pourquoy ? Et ayant reſpondu que c'eſtoit 
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» gnie aucun office ſeculier , & qu'un Cardinal ne de- 
» vroit pas accepter un Royaume, à cauſe que C eſt 
» une dignite temporelle & ſeculière, & ne pouvoit ni 
» 
1 


8 


devoiĩt eſtimer autre dignite plus grande que la ſienne, 
ni en accepter, fi ce ntoit le Pontificat. . . Malgre ces 
raiſonnements, Paul IV, par amour pour le Roi, accorda 
le Chapeau au Chancelier. ( Voyer les depeches de M. 
de Selve dans le recueil de Ribier, Tome II, p. 682 & 
ſaiv, ) | 5 


(a) Le Due de Nevers: on voit qu'on lui donnait 
indifteremment le titre de Duc de-Nivernois. 
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la Reyne, ſa maitreſſe, & preſente ſon dit 
» pouvcir que ledit Seigneur a fait lire pu- 
» bliquement, luy a dit: Heraut, je vois 
» que vous eſtes venu icy pour me denoncer 
» la guerre de par la R:yne d' Angleterre - je 
» Paccepte + mais Je veux bien que tout le 
» monde ſache que j ay obſerve envers elle 
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'» fincerement & de bonne foy (a) ce que je 


v devois d Pamitic que nous avons enſemble, 
» comme j ay delibere de faire, & feray tant 
» gue je vivray & Pendroit de tout le monde, 
v autant qu'il appartient & Prince grand de 
v vertu & dhonneur; & eſpere, pulſqu elle 
v vient avec fe injuſte cauſe. que Dieu me 
» fera, SU luy plalſt, cette grace qu elle 

„Nn gagnera non plus que ſes predeceſſeurs | 
» one fait, quand ils ſe ſont attaquexz aux 
v mens, & qu'ils ont fait dernierement à moy 
„ dont la memoire (b) eſt recente; & quit 


(a) Ce n'ttoit pas 0 ce dont Marie convenoit, puiſ- 


quelle reprockoit aux repreſentans de Henri ( MM. de 


Noailles) d'intriguer en Angleterre , tant qu'ils pou- 


voient, pour Ivi ſuſciter des embarras. Ce qu'il y a de 


vrai, c'eſt que leur correſpondance imprimee nc deſa- 
voue pas pluſieurs de ces griefs. 

(b) Henri vouloit parler de la priſe de Boplogne. 
Au ſurplus {a prediction s accomplit par la conquète de 


Calais qui fat aac a la France. 
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mon ſtrera en cela la juſtice de ſa grandeur 
ſur celuy qui a le tort, & eſt cauſe des 
mauæ qui procederont de cette guerre vous 
defendant ſur la vie de parler plus avant, 


» parce que c'eſt une femme; & ſe elle e ſtoit 
» autre, j uſerois auſſy d autre langage : 


» 
» 


mais vous vous en irex hors de mon Royau- 
me le pluſtoſt que vous pourrrez... 

Cela fait, a eſte reconduit par les ſuſ- 
dits, & accompagne juſques au logis de 
PAmbaſſadeur d'Angleterre; on le Roy 
plein de liberalite luy a envoye pour pre- 


» ſent (a) une chaiſne de deux cens eſcus ; 


alin que par-la ce qu'il a veu & ouy de 
la bouche dudit Seigneur, il puiſſe porter 


» plus de teſmoignage en ſon pays de la 


vertu & generoſite dudit Seigneur desja 
allez connue de tout le monde ». 


(2) Marie, pour plaire a Philippe, ne 


cherchoit qu'a engager PAngleterre dans 


une guerre avec la France. Le Monarque 


(b) Quoique ce preſent fut conforme aux anciens 
uſages, le Monarque eut bien de la bonté de sy preter. 
La conduite de Marie Ven exemptoit. Le jour meme ou 


le Herault d'armes faiſoit cette parade, le Manifeſte de 
Marie, centenant une declaration de g guerre, etoit aft - 
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Eſpagnol lui avoit ſignifiè que, fi elle n'y 
parvenoit pas, il ne remettroit plus le pied 
à Londres. H en falloit moins pour exalter 


la tete de cette Princeſſe qui, malgre Page 
mur auquel elle atteignoit, brüloĩt de amour 
le plus ardent pour un mari qui n'y repondoit 


gucres. Le Conſeil de Marie, & pariiculic- 


rement le Cardinal Pole, s'oppoſoient à une 
rupture. Dans ſon deſeſpoir elle les menaca 


de choiſir d'autres Miniſtres. Un evenement 
qui ſurvint, ou qu'on fit ſurvenir, la ſervit 
à ſouhait. L'adminiſtration deſpotique de 
Marie faiſoit tous les jours éclore contre 
elle des trames & des complots. Quelques 
mccontens voulurent Semparer de Scarbo- 
rough. Le nom du Roi de France fut mefe 


dans cette conſpiration. Marie auſſi - tot lui 
declara la guerre. Ft faut lire dans M. Hume (a) 
les exgediens odieux qu'elle employa, pour 
recoifrer les fonds neceſſaires. Nous n'en 
citerons qu'un trait : le croira- t- on ? En 
raiſon de la cherte des denrees, Marie ne 


ſavoit comment approviſionner la flotte 


qu'elle equipoit contre la France. Elle ſe 
ſaiſit de tous les bleds des provinees de 


Norfolk & de Suffolk, ſans en payer la valeur 


(a) Hift. de la maifon de Tudor Tome III, edition 
in-4. p. 425 


L 
x 
. 
9 
2 
8. 


du pouvoir arbitraire, dont heureuſement les 
annales des nations de l'Europe fourniſſent 


peu dexemples; & cet ade fut Pouvrage 
d'une femme que des Ecrivains mercenaires 


n'ont pas rougi de louer. 


(3) Cette Maiſon de Marchez etoit paſſee 


des mains de Longueyal, Comte de Boſlu , 
dans celles du Cardinal de Lorraine. Sous 


le regne precedent on avoit accuſe. Longue- 


val, creature de la Ducheſſe d' Etampes, 


d'avoir a ſon inſtigation averti Charles-Quint 
de ſe porter ſur Chateau - Thierri, ou it 
trouva des vivres dont ſon armee manquoit, 


Apres la mort de Francois I**, Longueyal 
fut recherche pour cette trahiſon. On a pré- 


tendu que le Cardinal de Lorraine le ſauva 


de Pechaffaud, moyennant la ceſſion que ce 


malheureux lui fit de ſa belle maiſon de 
Marchez. 


(4) apres l'aveu que fait ici Rabutin 3 


on a confrontè exactement ſa relation du 
ſiege de St. Quentin avec les Memoires con- 
cernant ce ſiege, rediges par PAmiral de 
Coligny ſous le titre de Di/cours. Il a été 
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Pouvrage de PAmiral, & que Punique dif- 
ference qui ſe trouve entre Pun & Pautre, 
Ceſt que le copiſte a õtè au tableau ſa cou- 
leur originale, pour y ſubſtituer la fienne, 
En conſequence on n'a pas balance à ſup- 
primer des Memoires de Rabutin un mor- 
ceau qui ne lui appartient pas. On a cru 
avec raiſon que le Lecteur aimeroit mieux 


entendre Coligny s'ex primer lui- meme, que 
par Porgane d'une bouche etrangere. Car 


(nous Payons deja dit) notre intention eſt 
de publier immediatement apres les Memoi- 
res de Rabutin, ceux de PAmiral de Coli- 
gny, & d'y joindre quelques opuſcules (a) 


de ce genre qui cloront le regne de Henri II. 


Si dans le texte de Rabutin on a laiſſè ſub- 


(a) Le volume, dans lequel nous inſérerous ces Mé- 
moires de Coligny (la ſeule production authentique que 
nous ſachions Etre ſortie de fa plume) contiendra les 
Memoires de Salignac ſur le ſiege de Metz, & ceux de 
la Chaſtre concernant Fexpedition du Duc de Guile en 
Italie , la priſe de Calais & de Thionville. Par ce moyen 
nous finirons le regne de Henri II; car les Memoires de 
Rochechouard & de Mergey , qui nous y rameneront un 
moment, doivent plutôt ſe claſſer ſous les regnes de 
Frangois II de Charles IX & de Henri III: ceux de Mer- 
gey stendent meme juſqu'a celui de Henri IV, puiſque 
Auteur y parle de la mort du Comte de la Roche-Fou- 
cault tut en 1597 au combat de S. Yrie, 


sun IES MEkMoTRES. 303 
ſiſter un ſoible fragment des Mcmoires de 
PAmiral, nous obſerverons que cette por- 


Felaguer ſans mutiler Rabutin lui-meme.'Au 
ſurplus, ce fragment ſe reduit a peu de 
chole. | 


(5) Si Pon s'en rapporte a Guichenon (a), 
qui ne cite point ſes autorites, le Duc de 
Savoye engagea Paction, malgré les princi- 
paux Officiers de ſon armee qui lui donne= 
rent leurs avis par ecrit. Le Prince ( pretend- 
il ) mit les avis dans ſa poche, & $*ecria 


vers les Capitaines Eſpagnols : Meſſteurs , 
leur dit- il, ſs 7'echappe du combat, je rendrai 
compte de mes operations d Sa Majeſte Ca- 


de ſe plaindre de moi, puiſque j aurai paye 
Pa de ma perſonne... L'anecdote ainſi racontee 


eſt brillante (b); mais il faut ſuppoſer que 


(a) Hift. genealogi. de la royale maiſon de Savoye, 
Tome I, b. 671. 

(b) It s en faut bien que Mathieu, 8 ſon Hiſtoire 
& Henri II, p. 169, confirme ce fait. Car il pretend 
que le Duc de Savoye, apres avoir charge le Comte 
d'Egmont de Fexécution, „ demeura dans le camp, 
v pour tenir toujours les aſſieges en bride. (ce font là ces 
expreſſions) Nous ajouterons que Vhonneur de ce ſucces 
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tion y eſt enchaſſèe de manière qu'on ne peut 


Sonnex Trompettes .. Se tournant enſuite 


tholique ; fe j meurs, elle aura pas droit 
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dans une circonſtance auſſi urgente on ſe ſoit 


amuſe a rediger des avis par écrit. L'opinion 


commune nous ſemble plus probable ; c'eſt 
que le Duc de Savoye prit ſon parti ſur le 
champ, & que le Comte d Egmont, voyant 
la cavallerie francoiſes miſe en deſordre par 
les valets & goujats qui ſe precipiterent ſur 
elle, determina le Prince A commencer le 
Combat. Quant aux cauſes de.la deroute des 
francois , il paroit clair que le Connetable ne 
ſe retira pas aſſes promptement, que le defile, 
par lequel on pouvoit lui couper la retraite, 
fut mal garde, & que Papparition ſubite de 


I'ennemi d ebouchant en force par ce defilc 


produiſit tout le mal. M. de Thou & Mathieu 
ont adopre le recit de Rabutin. ainſi il n'y 
a rien à apprendre deux ſur ce ſujet. Nous 
nous bornerons donc a renvoyer le lecteur 
aux memoires de Tavannes (a). On y a rap- 


proche les differentes opinions (b); & elles 


ſe reſument a ce qu? on vient de dire. 


a eté attribus au Comte Egmont ſeul par beaucoup 
decrivains. Mais le Duc de Savoye n'eut-il que le me- 
rite du projet, & des diſpoſitions qui ſe firent en conſé- 
quence, il y auroit de Pinjuſtice a Ven depouiller. 
(a) Tome XXVI de la Collection, p. 235. 

(b) Les Memoires de Jean ſieur de Mergey nous ra- 
meneront encore a cet EYCnements 

(9) 


WY 
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(6) Läauteur de la vie de (a) Gaſpard 
de Coligny attribue le mauyais ſuccès de 


cette entrepriſe (b) au Duc de Nevers, qui 


par la cherchoit @ faire ſa Cour à la Ducheſſe 


de Valentinois. Le Duc de Nevers (dit cet 


ecrivain ) toit un de ceux qui n'etoient pas 
des amis de VAmiral; & il ſe mettoit plus en 
peine que la choſe reuſſit ſelon les deſirs de 
Diane, que ſelon le bien du Rayaume « . 
Il rẽſulteroit de cette imputation odieuſe 
que Ja Ducheſſe de Valentinois vouloit qu'on 
facrifiat PEtat z & que le Duc de Nevers au- 
roit eu la baſſeſſe dle ſe preter a ſes vues. Heu- 
reuſement pour la memoire de ce Seigneur 


les faits hiſtoriques depoſent. en ſa faveur, 


On ſait qu'il n'embraſſa jamais aucun parti, 
& que Pamour du bien public fut Punique 


mobile de ſes demarches. Vivant dans un 


tems ou il falloit tenir a quelqu'une de ces 
factions que Vintrigue nourrifſoit au pied du 
trone, & qui ſous les regnes ſuivants ſe 
developperent d'une maniere monſtrueuſe, 
la neutralite procuroit beaucoup d'ennemis 
& peu c' amis. le Duc de Nevers etoit dans 


ce cas; & en liſant la plupart de nos hiſto- 


(a) P. 189 & 160. 
(b) On verra cet Ecrivain dementi par Coligny lui 
meme dans ſes Mémoites. 


Tome XXXIX. V 
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306 OBSRRNVAT TON S 
riens , on peut s' en convaincre. A l' exception 


de M. Pabbe Garnier, qui lui rend juſtice, 
à peine les autres font- ils mention de ce Sei- 


gneur : Pauteur de la vie de Gaſpard de 
Coligny reſt pas plus exact dans cette im- 
putation, que lorſqu'il reproche au Duc 


de Nevers de n'avoir rien fait depuis la de- 


route de St. Quentin. Que vouloit-il donc 
que ce Seigneur fit avec les foibles debris 
dune arme battue & eEpouyantee ? il jetta 
des garniſons dans les places voiſines, il en 
impola a Pennemi par ſa contenance , & 
il donna à la France le fems de reſpirer. 
Si quelqu'un eut droit de ſe plaindre , ce 
fut lui afſurement qui pour prix de tant 
de ſervices, ſe vit peu de tems après ſubor- 
donne au Duc de Guiſe. La faveur & le 
credit Pemporterent ſur ſes ſervices : mais 
le Duc de Nevers goũta cette jouiſſance que 
ſait apprecier le vrai patriote, c'eſt la con- 
{ſcience d'avoir fait ſon devoir. 


(7) Quelques ecrivains, & particulicre- 
ment un moderne (a), ont deſigne ce Baron 
de Solignac ſous le nom de Salignac : il nous 
ſemble que le dernier auroit du prevenir le 


(a) Melanges tires d'une grande Bibliotheque (Me. 
moires militaires du ſeizième ſiècle, article Rabutin. 


| $UR LES Mimorinres 30% 
lecteur que Rabutin , dont il faiſoit Pextrait , 


Pappelle conſtamment le Baron de Solignae 
Nos Principaux (a) Hiſtoriens n'ont point 
variè à cet egard ; & on peut le voir dans le 


recit qu'ils font des moyens (b) de juſtifica- 


tion employes par le Baron de Solignac , 
apres la priſe du Catelet. Si cette diſcuſſion 
au premier coup d'œil paroit minutieuſe , 
nous repondrons que la confuſion des noms 


en fait Phiſtoire , entraine apron elle beau- 


coup =: & qu'on doit Peyiter 


autant qu'il eſt poſſible; 


(3) Dans les Obſervations ſur le huitieme 
livre des memoires de (c) Boyvin du Villars 
on a diſcute les cauſes qui s'opposèrent aux 
ſucces du Duc de Guiſe. Ce general joue par 
le Pape, ou plut6t par ſes neveux, ne trou- 
ya ni les troupes, ni les munitions que ceux- 


( 3 Vo oy ez M. de Thou, ty, XIX; la Popeliniere 
Tome I, Liv. IV, fol. 193, verſo; le Pere Daniel, edit. 
de Griffet, Tome IX, p- 842, & la nouvelle Hiſtoire de 
France de M. V Abbe Garnier, Edit. in-11, T. XXVII, 
Pe 414. 


(b) Ces moyens ſont les memes que ceux Enonces par 
Rabutin. 


(c) Voyez auſſi les Memoires de Montluc T. XXIV 
de la Collection; p. 418 & ſuv. 
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308 OBSERVATIONS: 

cy avoient promis ala Cour de France. Con- 
traint dagir offenſivement, & de ſe porter 
ſur le royaume de Naples avec des forces 


inferieures a celles que le Duc d' Albe avoit 


raſſemblees, le Prince Lorrain echoua devant 
les murs de Civitella. Si alors il ne s'etoit 
pas repliè prudemment dans les etats du 
Pape, il n'auroit eu ſelon Teapreſfon de la 
Chaſtre, 4 autre ſue qu'une Royne pa- 
reille a celle qu*avoit eu M. de Lautrec. Le 
Duc d' Albe ſentant ſa ſuperiorite, ne man- 
qua pas de le ſuivre, & ſagement evita la 
bataille que ſon adverſaire lui preſentoit. 
Le Duc de Guiſe malgre ſes grands talens 
& la bravoure des troupes qu'il commandoit 
vit enlever pluſieurs places ſous ſes yeux. 
Le Duc c' Albe fit une demarche forcee ſur 
Rome qui trembla a ſon approche. Auſſi 
ceſſa-t-on a Rome de menager le Duc de 


Guiſe. Paul IV meme ſe permit des ſarcaſ- 


mes ſur ſa capacité militaire. On ignore 
comment ce Seigneur ſe ſeroit retire de la 
poſition embaraſſante dans laquelle il ctoit , 
ſi les ordres de Henri II, après la deroute 
de Saint - Quentin, ne Peuffent pas ſur-le- 


champ ramene en France. Le deſaſtre de ſa 


patrie fut pour lui un eyenement heureux 3 


on Py rappella comme PAnge tutclaire de 


$Ux LES MIMOIRES. 309 
PEtat. La fortune, qui ſembloit ne $Soccu- 
per que de fa gloire & de ſon elevation , 
lui prepara a ſon retour des triomphes , au 
lieu d'humiliations dont il avoit la triſte perſ- 
pective, s'il etoit reſte#en Italie. En pu- 


bliant les Memoires de la Chaſtre , cette 


ſuite Fevenements reprendra fa place na- 
turelle. 


©) Un Moderne (Riguecio Gallus) fait 


une peinture effrayante du debordement de 
Arno, & des ravages qu'il occaſionna. « Les 
v pluies enormes (raconte- t- il) (a) qui 
» Etoient tombees en Septembre dans le Mu- 
» gello & dans le Caſentino, causèrent une 
» deſfolation generale dans les campagnes & 
» dans la Capitale. Ces deux Provinces ſi- 

» tuces, Pune au pied de PAppennin , Pau- 
» tre ſur monts-memes , dechargerent leurs 
„eaux dans PAarno. Les pluyes devenues 
» auſſi violentes dans Pune que dans Pau- 


» tre, augmenterent tellement les eaux de 


(a) Iſtoria del Gran-Ducato, Tomo J, Liv. 2, p.326. 
Nous empruntons d'autant plus volontiers le texte de la 
traduction Frangoiſe de cet ouvrage important, & trop 
peu eonnu, que nons avons été à portée, en la vérifiant 
ſur Fodptual, de nous convaincre qu'elle ct litterale 2 
on la trouve, rue & hotel Serpente, 2 Paris. 
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5 


» 


formant une eſpece de digue , occaſion- 


des eaux. Elles $eleverent en quelques 


ce fleuve, qu'elles s'elèvèrent au - deſſus 
de leurs rives, renversèrent les bords ; 
les dignes. Rien ne put tenir contre Pim- 
petuolite du flot. Les moulins, les mai- 
ſons, tous les &dilices voiſins du fleuve 
furent renverſes de fond en comble z & 
les habitants perirent malheureuſement 
dans cette inondation. Les courans s'ou— 
vrirent des nouveaux lits dans les champs; 
& aucune terre ne fut plus propre a etre 
enſemencee. Cette inondation ſi ſubite ſe 
porta juſqu'à la ville, rompit les levees, 
renverſa le troiſième pont; & les ruines 


nèrent ex panſion & le tranſport ulterieur 


contrees a la hauteur de onze braſſes. 
Tous les lieux ſouterains en ſurent rem- 
plis, & les vivres, qu'on y conſervoit, 
furent perdus. Les fondements, les voũ- 
tes des édiſices en ſouflrirent beaucoup. 
Pluſieurs habitans de la ville y perirent. 
La ville meme fut remplie de fange. La 
terreur devint general, & fut ſuivie de Ja 
corruption de Pair & de la plus grande 
diſette. La chaleur du mois de Septem- 
bre , faiſant fermenter les depots limo- 
yeux, produifit beaucoup de fievres ». 


3$VR LES Mimornns. 311 
— Riguccio Galluzzi , en confirmant les 
calamites ſurvenues a Rome par des cauſes 
ſembables, dit que le Pape fut ſur le point 
de ſe retirer en Lorette. 


(10) M. de Thou (a) raconte differem- 
ment Piſſue de Fexpedition du Baron de 


Polwiller en Breſſe. George de Mions, Gen- 


nlhomme de cette FIQTINCE « pourſuivi com- 
me faux monnoyeur, s'ëtoit refugie auprès 
du Duc de Savoye. Sur les Mémoires qu'il 


fournit, le Prince chargea le Baron de Pol- 


willer de tenter une invaſion dans la Breſſe. 
Le 13 Ocobre (continue M. de Thou) Pol- 
viller vint mettre le fiege devant la ville de 
Bourg. La Guiche, Gouverneur de la Pro- 
vince, ctoit abſent pour cauſe de maladie. 


Digoine, ſon Lieutenant, appella Deſche- 


nets a ſon ſecours. Celui- ci dans une ſortie 
ſit beaucoup de mal a Pennemi. Cet echec 
degouta les troupes de Polwiller. Leurs 
murmures , Pabondance des pluyes, & les 
ſecours qui marchoient de toutes parts, in- 
quietoicnt cet Officier. Il ſavoit que la Gui- 
che & Villefrancon , frere de Tavyanves , 
avoient rèuni a Macon un corps de troupes, 
& que Tavannes lui-meme 8 approchoit 3 a la 


(a) Liv. XIX. 
V 4 
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312 OBSERVATIONS SUR LES Mix. 
tẽte (a) dune diviſion de Parmee du Duc de 
Guiſe revenant d'Italie. Polwiller prit ſon 
parti, & delogea. Sa retraite, ou plutot ſa 
fuite, ſe fit avec tant de précipitation, qu'il 


 Etoit Eloigne de cinq lieues, avant que les 


aſſiẽ ges en fuſſent inſtruits. Ainſi ſe termina 


(remarque M. de Thou) la formidable en- 
trepriſe de Polwiller, Geerge Mions & ſes 


adherents furent juges par contumace. Le 
Parlement de Chambery ordonna qu'ils ſe- 
roient livres au bourreau, expoſes à la riſèe 
de la populace, leurs corps coupes en qua- 


tre quartiers. Eux & leurs deſcendants notes 
d'infamie. | 


(a) Cela ne s accorde pas tout 2 fait avec le recit de cet 


-Evenement dans les Memoires de Tavannes, T. XXVI 


de la Collection p. 170. On y attribue a ce Seigneur la 
pretendue dcfaite de Polwiller qu il ne vit ſeulement pas. 
Son approche a <tc une des cauſes qui contribuèrent a fa 
prompte retraite : mais ce fut la vigoureuſe reſiſtance de 
Digoine, du ſieur Deſchenets, & du Vidame de Chartres 
qui fauya la Breſſe. 


Fin des Obſervations ſur le neuvieme Livre. 


OBSERVATIONS 
DES EDITE URS 
SUR LE DIXIEME. LIVRE 
DES MEMOIRES 

D E 
FRANCOIS DE RABUTIN. 


(1) Daxs les Memoires 0 Tavannes (a) on 
a obſerve que Monchy de Senarpont » Gou- 


verneur de Boulogne, avoit fourni les plans 


de Pattaque de Calais. Pluſieurs Ecrivains ont 
contredit cette aſſertion. Un Moderne (b) 
dans Pextrait qu'il a donne des Memoires de 
Rabutin , aſſure que ſi Pon en croit PAmiral 
de Coligny , ce fut d'après des Memoires qu'il 
avoit anciennement dreſſees, que le Duc de 
Guiſe fit cette conquete. Sans doute cette 
autoritè ne ſuffiroit pas pour qu'on la mit en 
oppoſition avec opinion (c) generalement 


(a) Tome XXVI de la Collection, p- 172. 


(b) Melanges tires d'une grants Biblidtheque, b. 2 88, 
Tome Dd. 


(c) Voyez les Memoires de Tavannes cites cy-deſſus; 
M. de Thou, Liv. XX; la Popeliniere, Liv. IV, fol. 201, 
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recue, qui attribue a Senarpont Finvention 
du projet, & qui en meEme-tems atteſte que 
ſur le rapport de cet Officier le Connetable 
auroit execute Pentrepriſe , $il n'eut pas etc 
pris a S. Quentin. Ce commun conſentement 
n'a pas empeche trois (a) Hiſtoriens de pre- 
ferer le temoignage de_Brantome : mais ils 
n'ont emprunte qu'une partie de ſon recit. 
„Pay oui dire (raconte t- il (b)) que PAdmiral 
» fut Pinventeur de cette entrepriſe, & que 
» durant la trève il avoit envoye M. de Bri- 
» quemant reconnoitre cette place. Il ajoute 
j | enſuite „ que le Duc de Guiſe depeſcha le 
t » petit Feuquieres nourri de feu M. le Duc 
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i » Orleans, pour retirer les plans en queſtion 
Ft » des mains de Madame PAdmirale , & que 
4 ö verſo, Teſtat de la religion & de la republique par le 
Fl Preſident la Place, p. 12; le diſcours de la priſe de Calais 
1 i imprime en 1558 ; Belcarius, Liv. 28, p. 904; les geſtes 
bt de Henri II, p. 55 ; Hiſtoire des cinq Rois p. 55; la con- 
1 tinuation de la nouvelle Hiſtoire de France, T. XXVI, 

1 8 edit. in-12, p. 425, &c. &c. 

1 (a) Daniel, Hiſt. de France, edit. du Pere Griffet , 
i TomeIX,p.849 ; Boſſuet abrege de 1 Hiſtoire de France, 
30 | Tome IV, p. 82; Hume, Hiſt. de la maiſon de Tudor, 
3d T. III, edit. in-4, p. 527. 


(b) Tome III de ſes Mémoires a Farticle du Duc de 
Guiſe, p. 55. 
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» Feuquieres les repporta v. Brantome dit 


encore (& C eſt ce qu'ont omis les Hiſtoriens 
dont on a parlè) » que Senarpont, Lieute- 
» nant de Roy en Picardie, faiſoit la choſe 
„ tres facile: ainſi on voit que Panecdote 
rapportee par Brantome a pour baſe un ſimple 
oui-dire, & qu'en adoptant ce temoignage , 
on n'a pas fait la moindre attention a la ſuite 
du recit en ce qui concerne Senarpont. Au 
ſurplus il nous ſemble que Matthieu concilie 
aſſez bien ces diflerentes opinions. Nous igno- 
rons pourquoi aucun de nos Hiſtoriens n'en a 
fait uſage. » On mit ſur le tapis ( lit-on dans 
ſon (a) ouvrage) „ fionreprendroit les pla- 
» ces perdues, on fi l'on feroit quelque nou- 
» velle entrepriſe , pour reparer le deſplaiſir 
» de la bataille de S. Quentin, qui le fut par 
» le recouvrement de Calais. Le Duc de 
v Guiſe Pentrepriſt ſur le premier deſſein que 
» Senarpont en avoit forme & propoſè au 
» Conneſtable & a PAdmirat, qui eſtoient 
v lors priſonniers ; cefluy - cy a VEcluſe, 
» Pantre a Gand, qui fut fort marry que ſa 
» priſon donnoit à une autre Phonneur Pune 
» ft glorieuſe entrepriſe : auſſitoſt qu'il euſt 
» Padvis que le Duc de Guiſe P'avoit inveſtie , 


( a ) Regne de Henri 1! EV HF; p. 189. 
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316 OBSERVATIONS 
» il dit nelle efloit priſe, & la comparoit & 
» unebelle Dame, qui vour n'a rr jamuts eſte 
» recherchee , eſt eſtimee invincible , & neant= 
» moins ſe rend au premier effort d'une vio- 
v lente priere ». Si nous ne nous trompons 
point, ce recit ſait diſparoitre la variete des 
opinions. Il conſerve a Senarpont Phonneur 
de ſa decouverte. Cet Officier communique 
ſon projet au Connetable , qui plein de con- 
fiance, comme on le fait , dans PAmiral, 
lui en aura fait part; & PAmiral à ſon. tour 
ayant conſtate Putilitè de la choſe, il ne ſeroit 
point ctonnant qu'on lui eut donne le merite 
de Vinvention, & que meme A la fin il et 
conſidere le projet comme lui appartenant. 
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| 2) Si tot qu'on ſit en Angleterre la priſe 
de Calais, il s'eleva un cri univerſel d'indi- 
gnation. A Londres on etoit habitue a croire 


Ul Calais imprenable. Auſſi ſur une des portes 

br du chateau de cette ville avoit-on grave les 

14 . | | h 

il vers ſuivants... 

4 Les Francois 4 Calais viendront planter le fiege , 

i Quand le fer & le plomb nageront comme Liege. 

| 1 

bY On pretend que quelque tems avant la red- 
1 2 : ; 

fl dition de cette place, un mauyais plaiſant 
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afficha S autres vers qui nꝰëtoient pas Propres 
à raſſurer. les voĩci. 


Le vent eſt nord; 

Talbot eſt mort. 
Calais eſt aux Anglois: 
II ſera aux Frangois 

Avant les Rois. 


Quoiqu'il en ſoit, fi Calais repaſſa ſous la 
domination Francoiſe , ce fut le reſultat de 
la parcimonie de Marie & de ſon conſeil. 
Pour epargner une partie de la ſolde de la 
garniſon , tous les hyvers on en licentioit les 
trois quarts. La Cour de France inſtruite de 
cette meſquinerie, ſaiſit le moment; & le 
Lord Wentvorth, faute du nombre de trou- 
pes neceſſaires , fut oblige de capituler. Ce 
Seigneur en avoit ecrit fortement a Londres. 
Mais ( dit un (a) moderne) le conſeil de la 
Reine compoſe en partie d Eccle ſiaſtiques, 

ignoroit entierement tout ce qui appartenoit a 
{a guerre, & n'etoit occupe qu'a extirper Phe= 
reſie du royaume. Ces Conſeillers repondirent 
leſtement au Lord Wentvorth quavec leurs 
baguettes blanches ils defendroient Calais contre 
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T. II p. 180 & 18r. 
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un ennemi, qui oſeroit P attaquer pendant 
Phiver. Ce lazzi pouvoit avoir une forte de 
gaité: mais les lazzis n'empechent point une 
ville d'ètre priſe. On concoit que cet Evene= 
ment ne diminua pas le mecontentement de la 


nation, & que Marie n'y gagna pas du cõtẽ 


de Pamour de ſon peuple. Quand on apprit 
cette nouvelle au Pape Paul IV, il ne put 
retenir la cauſticite de ſon caractère. » Sire 


> 


ecrivoit M. de (a) Salve a Henri II, de 


Rome le Premier Fevrier 1558) » le Pape 


» 


dit avoir a gen resjouir pour trois raiſons 


1? pour le particulier & grand amour qu'il 
vous porte; 25 pour le bien univerſel de la 


Chreſtiente dependant de la paix, laquelle 
ſe pouvoit eſperer avec plus de raiſon & 
apparence, maintenant que yoſtre Majeſté 
a eu une bonne & grande revanche, de la- 
quelle il monſtroit bien connoiſtre l'impor- 
tance , diſant eſtimer plus cette conquete 
que fi Votre Majeſte avoit conquis la moitiẽ 
du royaume VAngleterre; 3* pour Phonneur 
& gloire de Dieu, qui avoit voulu monſter 
ſa juſtice & chaſtier la ſuperbe de la Reyne 
d'Angleterre, qui contre raiſon avoit fait 
retenir audit Calais un ſerviteur de Sa Sain- 


() Lettres & Memoires d'Eftat de Ribier, Tome II, 


P+ 725. 
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v tete qui alloit pour les affaires de la legation 
» d' Angleterre (a) & la revocation du Car- 


» dinal Poole; auquel perſonnage Fon avoit 
» ofte les ecritures & Memoires avec moins 


» de reſpect qu'on ne luy en auroit porte en 


» Turquiez & que Dieu en avoit bien ſceu 
v faire la raiſon , & luy en faire porter la pe- 
» nitence, auſſi bien que du beau defy qu'elle 
» vous envoya faire cet eſte par ſon herault : 
» appellant la perte de Calais le douaire que le 
» Roy Philippe lu avoit aſſigne au lieu du 
» dot quelle luy avoit porte en mariage, & 


(a) Paul IV etoit Vennemi Peraonnel du Cardinal 
Pool: il ne pouvoit lui pardonner d'avoir contribue à la 
treve de Vaucelles. Il le manda a Rome comme ſuſpect 
dhereſie , le rEvoqua de {a legation en Angleterre & 
nomma 3 fa place un Obſeryantin de baſſe naiſſance 


qu'il venoit de reyeir de la pourpre Romaine, Envain 


Philippe & Marie fe renditent-ils les Apologiſtes de 
Pool, & Vempecherent-ils d'obeir a la citation du Pape 
Paul IV ne ſe ſeroit pas modere ſans la deroute des 
FrangoisaS. Quentin. Le Cardinal reſta en Angleterre; 
mais par humilite il ne remplit plus ſes fonctions de Le- 
gat. Par la ſuite Panl IV reconnut ſon innocence, Ce 
Prelat monrut le meme jour que Marie. II fut regrette 


generalement ſans la crainte qu'il avoit dirriter 


Paul IV, le plus intolerant des hommges, il auroit 
tents de ramener au ſein de I'Egliſe les Proteſtans par 
la perſuaſion & par Vexemple de ſes vertus. 
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» alleguant a ce mere „en riant ces vers de 
» Virgile. 
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(3) D'après le recit de M. de Thou(L X on 
croiroit que ce fut le Lieutenant de Beaucour- 
roy, qui livra Guines, & qui fut pendu. Se- 
lon Rabutin, au contraire Beaucourroy , Etoit 
Lieutenant du Capitaine de Guines. Nous 
preſumons que le Capitaine, dont il s'agit ici, 
doit ètre le Connetable Raoul, Comte d' Eu, , 
& de Guines, qui, a cette Epoque, ayant été 
accuſe dintelligence avec les Anglois , perdit 
la tete ſur un echaffaud. Ce chatiment inflige 
ſans formes juridiques fit murmurer la nation 
contre le Roy Jean: du murmure à la haine 
il n'y a qu'un pas: peut-etre cette ExEcution 
militaire, en revoltant les eſprits, influa-telle 
plus qu'on n'a cru ſur les malheurs dont le 
ne de ce Prince fut un tiſſu. 
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(4) Les Ecrivains du tems, & preſque tous 
nos Hiſtoriens ont deſigne cette afſemblee 
ſous le nom d'ẽtats generaux. Pour etre telle, 
il auroit fallu qu'elle eut ete precedee d*etats 
provinciaux , qui auroient nomme des Depu- 
tes, & dreſſe ce qu'on appelle les cahiers de 
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doleances.. Mais les circonſtances etoient trop 
urgentes , pour gaflujctir a ces formalités. 
Le Preſident Henault (a) a fort bien carace- 
riſe cette aſſemblèe, en lui donnant le nom 
d'aſſemblee de Notables. Le Clerge y fut repré- 
ſenté par des Archeveques & Eveques, la 
Nobleſſe par les Senechaux & Baillis, & le 
tiers-Etat par les Officiers Municipaux des 
villes.: Henri II y appella les premiers Préli- 
dents des Parlements, & les gens du Roy de 
celui de Paris. Pour la premiere fois on déta- 
cha ces Magiſtrats du tiers-Etat; & ils le pré- 
cederent pour la ſeance. M. de Thou, Mat- 
thieu, la Popeliniere (b), le Préſident la 
Place, &c. atteſtent, comme Rabutin, que 
Pouverture de Palſemblce ſe fit le 6 Jan- 
vier 1558 dans la ſalle qu'on nomme la cham- 
bre de S. Louis. » Le Roy ( raconte (c) Mat- 
thieu) „ dit lui meſme Veſtat de ſes affaires, 
» & ne $en rapporta pas a ſon Garde des 
» Sceaux, comme on a fait depuis, ny aun 
» Memoire eſcrit & leu par un Secretaire 
v comme failou I'Empereur Charles. Car aux 
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(a) Abrégé chronologique, Edition de 1749 in-8?, 
p-. 367. 55 . | 
(b) La Popeliniere a copiè le recit de Rabutia; & 
les autres en ont pris la ſubſtance. 
(c) Liv. III, p. 186. | 
Tome XXXIX. X 
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choſes de telle importance les ſujets ont plus 


chattention ace que dit le Prince, quoique 


ſimplement, qu'à tout ce qu'on pourroit 


dire avec eloquence & artifice, & en ceſte 
ſorte Charles V repreſentayt (a) a PEmpe- 
Charles IV, le differend qu'il avoit avec 
le Roy d' Angleterre, fut admire & des Sei- 
gneurs de France & d' Allemagne qui aſſiſ- 
terent a ceſte -aſſemblee „. Le Roi donc 


parla en ceſte ſorte: „ Meſſieurs (b), il n'y 


a perſonne entre vous autres qui ne ſcache 
que, depuis mon adyenement a la Co- 
ronne, il m'a fallu faire la guerre en Italie 
pour la protection du Due de Parme & de 
la republique de Sienne, au Boulonnois 
pour r'avoir ce que le Roy d'Angleterre 
m'avoit uſurpè en Allemagne, en Pied- 
mont, & en Champagne contre PEmpereur, 
la depenſe a eſte fi grande, que, pour y 
fournir, les demiers ordinaires n'eſtant 
ſuffiſans, Pay ete contraint d'aliener le do- 
maine de ma Coronne, & ger mes ſu- 


(a) Cela ſe paſſa en 1378, mo cet Empereur 


avec ſon fils vint a Paris. 


(b) Quoique le texte de Rabutin renferme la ſub- 


ſtance du diſcours du Roy, on a cru que ce diſcours tel 


qu'il a stè prononcé, Etoit un de ces morceaux dont on 


aime a avoir original ſous les yeux, 
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jets de grandes impoſitions, dont Pay eu 
» tant de regret, que ay ſouvent deſire de 
» pouvoir terminer la guerre par quelque 
voye plus courte, & ray jamais refuſe les 
conditions qui m'ont eſte offertes par 'Em- 
pereur, ſinon lorſque mon Conſeil y a 
trouye trop de prejudice pour moy. A la 
fin la trefve fut faite avant que VEmpereur 
ſe retiraſt en Eſpagne, que le Roy Phi- 
lippe ſon ſils trouva ſi deſavantageuſe , qu'il 
rechercha tous les moyens (a) de la rome 
pre; & voyant que je donnois ſecours a 
noſtre S. Perele Pape contre le Duc d'Albe 
qui le tenoit aſſiege a Rome, il a creu que 
je contrevenois au traité de trefve; & 
voyant que mes principales forces eſtoient 
de là les monts, aſſemblant les ſiennes & 
celles de PEmpereur (b) fon oncle, m'eſt 


SL 


(a) Si Philippe II avoit été à portée de rẽpondre 3 
cette imputition, certainement il Tauroit contredite. 
Mais nos Obſervations ſur cet article dans les Metnoires 
pubiés anterieurement ont Eclairci la queſtion, 

(b) Le Monarque vouloit parler des troupes Alle- 
mandes qui ſeryoient dans Parmée de Philippe II; & il 


les repreſentoit comme dependantes de I Empereur Fer- 


dinand: ce qu ll y a de vrai, c eſt qu'elles Etoient à la 
ſolde de I' Eſpagne. 
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» venu a aſſaillir en Picardie, a pris la ville de 
S. Quentin, & defait le ſecours que M. le 


» 
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Conneſtable y conduiſoit : ma 1efolution 
eſt de mourir , ou de r'avoir ce qu'il m'a 
pris, & de dreſſer une armee fi puiſſante, 


& de luy faire la guerre fi furieuſement 


que je le rendrai en tel eſtat qu'il ſera bien 
content de me rendre le mien, & que je 


le laiſſe en paix. cela ne ſe peut faire ſans ar- 
gent je n'en ai point les moyens den avoir 
ne ſont pas preſens ; & le tems nous preſſe ; 


voila pourquoy je vous ay aſſemble pour 
vous prier de ſecourir voſire Roy, voſtre 
patrie & vous meſines en une ft urgente & 
preſſante neceſſi. te, VOUs Jurant en parole de 
Roy que Jene poſerai les armes que je ne vous 
aye donn une bonne & aſſeurèe paix. Cela 
fait j'eſpere, avec la grace de Dieu, mettre 
un ſi bon ordre en mon Royaume, qu'on 
n' aura pas ſujet a Padyenir de ſe re 
du-paſſe. Je dy ceci en preſence du Dau- 
phin mon fils, qui me dois ſucceder, atin 
qu'il s'en ſouvienne, & qu'il efſectue mes 
volontés, $'i] plaiſt a Dieu de diſpoſer de 
moi, & debre qu'un chacun eroye que le 
bien de mon royaume m eſt plus cher que 
ma propre vie. 
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(5) Ritter (a) nous a conſerve une lettre de 
M. de PHopital au Cardinal de Lorraine , qui 
donne. une idee de la maniere dont ſe fit la 
perception de ces taxes perſonnelles ou em- 
prunts forces. » Monſeigneur, ( ecriv PHo- 
pital (b) au Prélat, Miniſtre des finances, le 10 
Juin 1558 ) auſſitoſt que J ay receu voſtre 
lettre du 9 (c) de ce mois, par laquelle 
» vous me commande de preſſer en toute di- 
» ligence les Mer, des emprunts de la ge- 


(a) Lettres & Memoires d'Eſtat,, Tome II, p. 743. 
(b) A cette époque Michel de l'Hopital n'etoit plus 
Conſeiller au Parlement. Accuſe d'ttre Fauteur des Se- 
meftres, il avoit quitte cette compagnie , pour prendre 
une charge de Maitre des Requetes. Henri II, par edit 
du mois os Janvier 1554 cerca un office de preſident en 
la chambre des Comptes de Paris, ponr &re Chef & Pre- 
mier Preſident en icelle chambre par deſſus & outre le nombre 
des ſix qui y ſont de preſent. . . L'Hopital en fut pourvu 


par lettres du 6 Fevrier ſuivant, Charles IX en 1563 


ſupprima cette charge , lorſque Michel de I Hopital eut 
été nommé Chancelier. En lui donnant cette place, a la 
chambre des Comptes on lui avoit attribue Vinſpection 


{ur toutes les ordonnances qui $expedioient en Finance. 


Cette particularit4, & d'autres ont' ets omiſes par ceux 
qui ont fait ſon loge. 

(c ) Il y a dans Vimprims le 19: mais cette date im- 
pliquant contradiction avec celle de la lettre, nous 
avons preſume que c<toit une faute typographyque. 
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neralite de Paris, je Pay communique anx 
Commiſſaires deputez par le Roy, qui 
m' ont dit que pour le recouyrement de 
ce qui reſte, ils ont baille les noms aux 
Quarteniers, chacun en ſon quaftier , 
pour en ſaire la recherche, avec com- 
mandement ſur peine de la garniſon ; ce 
qu'ils ont fait , & ſont deliberez mardy 
prochain denyoyer garnifſn ès maiſons 
de ceux qui ſe trouyerM refuſans. II 
eſt bien vray que la pluſpart (a) font 
menu peuple , & leſquels ſeront aſſaillis 
les derniers. Leſdits Commiſſaires m' ont 
dit que depuis cinq ou fix jours ils ont 
envoye les roolles de, Meſſieurs de la 
Cour des Comptes & Generaux des Ay- 
des, pour eſtre iceux taxez par le Roy, 
ou ſon Conſeil , & Pexecution de la taxe 
eſtre commiſe & baillee a quelques Pre- 
ſidens en chacune compagnie ; & leſdits 
roolles ont eſte adreſſez à Meſſieurs les 


(2) Cette claſſe de citoyens devoit &tre d autant 


plus dans Fimpoſſinilite de payer, qu'on avoit eu beau- 
coup de mal 3 lui faire acquitter fa part du contingent 
de cent mille Ecus octroyè par la ville de Paris. On verra 
dans les Memoires de la Chaſtre que les Bourgeois les 
plus pauvres furent taxes a 20 liv, & les plus riches 
2 120 kv, | 
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» Super- Intendants des finances, dont ils 
» wont encore reſponſe. Pay auſſi mande 
» le Receveur de la ville pour entendre 
» quels deniers il a deſdits emprunts, qui 
» m'a dit que depuis huit jours il a paye 
» vingt mille livres ſur une reſcription de 
» M. le Tréſorier (a) de VE/pargne de 
v trente-deux mille livres, & qu'il ne luy 
o reſte maintenant que cinq ou fix mille 
» livres en main. L'Eſchevin Martel m'a 
» dit qu'il fait toute diligence pour recou- 
» vrer les deniers de ceux qui ont pro- 
» mis; & je tiendray la main que les de- 
» niers ſoyent ayancez, felon que les afai- 
» res du Roy le requierent „. S 
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(6) Ces Edita & conflitutions touchant Por- 
dre politique, que Rabutin ne detaille pas, 
etoient , 18 Petabliſſement d'un tribunal de 
FInquifition , modele ſur eelui que Paul IV 


(a) Ce Treſorier de I Epargne ſeroit il Alain Veau , 
cet homme integre, dont Vigneul Marville ( melanges 
Hiſtoire & de litterature, Tome II, p. 271 ) rapporte 
Tépitaphe honorable? la voici... « Cy repole noble 
» homme Alain Veau, celui anquel lintegrite & fidelité 
» au maniment des finances ſous les Rois Frangois I, 

» HenrylII, FrangoisIT, & Charles IX, a pour heureuſe 
» recompenſe acquis ſans envie ce beau titre de Treſorter 
ſans reproche, Il deceda le 10 de Juin 1575. 
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328 OnsxavaTrons SUR TN Min. 
avoit erige à Rome. On y appoſa cependant 
quelques modifications. Un autre Edit de- 
truiſit les Sémeſtres, & retablit les Epices. 
On revoqua Pampliation accordce aux Pre- 
ſidiaux. Les Treſoriers qu'on avoit rendus 
alternatifs ceſsèrent de Perre. Ils paycrent 
une ſomme de cent mille livres, dont le Roy 
leur tint compte en augmentations de gages. 
Comme on exemptoit ces hommes opulents 
de la contributiou des deux millions d'ecus 
d'or, impoſee ſur le tiers-Etat, le Parlement 
voulut reclamer. Mais cette ſomme de cent 
mille livres, payee dans un moment de de- 
treſſe, etoit trop precieuſe, pour qu'on eut 
egard aux repreſentations. 


Fin des Obſervations ſur le dixieme Livre. 
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OBSERVATIONS: 
DES EDITEURS 
SUR LE ONZIEME LIVRE 
| DES MEMOIRES 

| 3 
FRANCOIS DE, RABUTIN. 


. 


(1) Depui⸗ long- tems la maiſon de Guiſe 
deſiroit Paccompliſſement de ce mariage. Les 
Princes Lorrains comprenoient aiſement qu'en 
placant leur niece ſur le trène de France, ils 
ſe donnoient un luſtre & une conſideration, 
dont ils pouvoient tirer le plus grand parti. 
Henri II n'etoit pas immortel; & le titre d' on- 
cles du nouveau Roi augmentoit leur puiſſance 
& leur credit. La jeune Reine d'Ecoſſe, 
comme on Pa vu (a), avoit ete ammence en 
France, pour y etre nourrie avec le Dauphin; 
& elle n'avoit fait ce voyage que dans Pe- 
ſpérance d'unir ſa main a celle du Prince. 
Les ennemis de la maiſon de Guiſe n'épar- 8 
gnérent rien pour retarder, & meme pour 
empecher la conſommation de ce mariage. 


1 Obſervations ſar les Memoires de Tavannes 
Tome XXVI, de la Collection p. 209 & 210. 
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Catherine de Medicis . redoutant d'avance 
bi Paſcendant que la beauté de Marie obtiendroit 
Lil ſur Peſprit du Dauphin, alleguoit qu'il falloit 
..- . differer a cauſe de la mauvaiſe ſante de ſon fils, 
Le Connetable & ſes partiſans repreſentoient 
a Henri II que par cette alliance VEcoſſe de- 
viendroit une des Provinces de la France, 
mais que les habitans de ce royaume, naturel- 
lement fiers, & habitues a vivre dans une 
ſorte d indẽpendance, ne reſ pecteroient guères 
les Gouverneurs ou Vicerois qu'on leur en- 
voieroit. Si pour contenir les Francois dans 
leur Iſſe (diſoient- ils) il importoit ala France 
d entretenir avec PEcoſle d' troites relations, 
il ne falloit pas mettre ce peuple dans le cas 
de ſe revolter un jour. Il &toit donc plus ſage 
de marier la jeune Reine d'Ecoſſe a un Prince 
du ſang qui iroit gouverner en perſonne. La 
preſence du Monarque en impoſeroit aux Ba- 
rons Ecoſſois; & par ce moyen on auroit un 
allié fidele, toujours pret à effectuer une di- 
verſion en Angleterre. Ces motifs fondes ſur 
une ſaine politique , & habilement develop- 
peès avoient retards la conſommation d'une al- 
liance après laquelle ſoupiroient les Guiſes, & 
la Reine d Ecoſſe elle meme. Elevee a la Cour 
de France, Marie Stuart en avoit pris les gots 
& quoiqu'elle ne connut le ſẽjour d Edimbourg 
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que par relation, le parallèle ſeul Pepouyan= 
toit. Tel ẽtoit l' tat des choſes, lorſque le 
Connetable fut pris a S. Quentin. Sa captivitẽ 
laifla le champ libre aux Guiſes; & Pautorite 
ſe concentra dans leurs mains. Malheureuſe- 


ment il falloit que Henri fut gouvernè par les 


premiers qui le circonvenoient. On profita 
donc des circonſtances pour Pamener au point 
on Pon tendoit. La France preſſèe par les E{- 
pagnols avoit encore aſe defendre contre les 
Anglois. On auroit bien youlu occuper ceux- 
cy dans leur propre pays. On propoſa aux 
Ecoſſois une diverſion. La Regente d'Ecoſſe 


ſœur des Guiſes, intrigua de ſon mieux, pour 


que la propoſition fit accueillie. Mais les 
Seigneurs Ecoſſois commencoient à calculer 
leurs vrais interets. Inſtruits par Pexperience , 
ils ſavoĩiem que Viſſue de leurs guerres avec 
PAngleterre avoit toujours été funeſte a PE- 
coſſe: Pailleurs a cette Epoque VAngleterre ne 
leur inſpiroit ni crainte, ni defiance. L'epouſe 
de Philippe IT, acharnee a perſecuter les he- 
retiques, ne manifeftoit aucune de ces vues 
ambitieules qui inquietent les puiſſances voi- 
fines, Les intrigues de la Regente d'Ecoſſe 
ne rèuſſirent pas. Comme la France croyoit 
intéreſſant pour elle d'entrainer les Ecoſſois 
dans ſa querelle, les Guiſes firent enteudre a 
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Henri II qu'on n'y parviendroit qu'en termi- 


nant le mariage du Dauphin avec la jeune 
Marie. Le Connetable etoit abſem., & preſ- 
que oublie en ce moment. Perſonne n'oſa 
reclamer ; & moyennant quelques terres & 
chateaux, dont on gratifia Catherine de Me- 
dicis, elle ceſſa de parler de la ſante delicate 
de ſon fils. Nous examinerons dans PObſervay 
tion ſuivante la nature des meſures que prit 
le Parlement d Ecoſſe, & ce qui en reſulta, 
Nous nous bornerons a dire que ce (a) maria- 
ge (on le preſume bien) occaſionna de grandes 
fetes.Conformementau gemie de la nation(b), 
on ne ſongea plus aux malheurs de l'état, a 
Pepuiſement des finances , & a la poſition 
allarmante d'un ennemy établi à main ar- 


nee dans le cœur du royatime. On rattend 


pas de nous le detail de ces fetes. Il ſe trouve 
dans fliſtoire de Ia ville de Paris par Felibien. 


(a) Les noces furent celebrees à Paris le 28 Avril 
1558, ſclon r Hiſtorien, Mathieu, | 

(b) » Les deſaſtres paſſez (æcrivoit Mathieu dans 
» ſon Hiſtoire de Heuri II, p. 181) » wempeéchent 
» & n' eſtourdiſſent jamais en F les joyes preſentes; 
v celles pour les nopces du Dauphin & de Marie Stuard 
» Royne d' Eſcoſſe faſt auſſi entiere, comme fi toute Viſle 
» eaſt été reduite ſous la Coronne de France; & ne ſe 
» parloit a Paris que de feſtes & de feſtins 
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Elles y ſont deerites, ainſi que celle dont la 
cotiquete de Calais avoit été le pretexte : on 


. lt que} Henri" II demanda z ſouper: aux Bour- 


96 => TV 


cet evenement: [Le fouper fut ordonne à PH&- 
tel de ville; & on nomma wvingt-cinq bour- 
geoiſes pour y figurer. Jodelle un des pottes 
a la mode dei ce · tems · li, offrit caugmenter 
les plaiſirs de la fete, en y faiſant repreſenter 
un Drame lyrique de ſa compoſition: on con- 
vint du prix; & on fit Pavance des habits 
aux acteurs qu'il choiſit. Mais le plus grand 
deſordre regina daus execution: on n'entendit 
point les acteurs, parcequ'ils etotent trop 
enrhumes, La foule des ſpectateurs produiſit 

la confuſion. Les Pages, & les Officiers ſer- 


vants du Roy pillèrent ( dit-on ) le ſouper. 


Les Dames de la cour & les vingt cinq bour- 
geoiſes faillirent ètre etouffees. Les filoux 
coupèrent les bourſes 3 & chacun comme il 
put ſe ſauva mourant de faim. Enfin le Poëte 
Jodelle, au lieu du payement qu'il attendoit , 
fut reduit a prendre la fuite. On avoit yole 


aux acteurs les habits empruntes au nom de 


PHotel de ville; & on en rendoit le malheu- 
reux Jodelle reſponſable: il ne manquoit plus 
que de lui 1nputer le pillage du ſouper. 
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(2) Le Parlemeni d'Ecoffe nomma huit de 


ſes membres pour repreſenter la nation au ma- 


riage de Marie Stuart. Ces, Deputes ; dont 
Rabutin & les autres Contempofains eſtro- 
pient les titres & les noms, étoient PArche- 
veque de Glaſgow , PEveque de Roſſ, VEve- 


que d' Orkney, les Comtes de Roth & de 


Caſſils, le Lord Fleeming, le Prieur de S. 
Andre, & Jean Erskine de Dun. Les clauſes 
du contract de mariage ont été recueillies par 
pluſieurs de nos Hiſtoriens, » Le douaire 
» accorde a la Royne d'Ecofle ; ( raconte 
un Centre eux (a)) » eſtoit de ſoixante 
» mille livres, fi ſon mary mourroit Roy de 
» France, ou de trente mille gil decedoir 
» Dauphin, & Paſſignation ſur Touraine & 
v Poictou, comme Payoit la Royne Eleo- 
» nor. Le premier maſle qui naiſtroit de ce 
» mariage , eſtoit Roy de France & d' Ecoſſe; 
» & le Dauphin du jour du mariage portoit 
» le titre de Roy d' Ecoſſe. Si le mariage 
» ne produiſoit que des filles, la coronne 


» eſtoit pour Paiſnee avec quatre cent mille 


v eſcus de dot... Mais ce que Mathieu & 
les autres Hiſtoriens de ſon tems n'ont pas dit 


(a) Mathieu Hiſt. du _ de Henri II, Liv. 3 
Po 182, 
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ce ſont les particularites qui precederent la 

redaction du contract de mariage. Un etran- 

ger (a), qui a trayaille ſur les pièces origi- 

nales, nous fournit ces fats. On fit ſigner 
à Marie » trois actes également injuſtes & ir- 

» reguliers (ce ſont les expreſſions de Pecri- 
yain, „elle y declaroit qu'au defaut dheritiers 
» proyenus de ſon mariage , elle donnoit le 
» royaume (b) d' Ecoſſe en pur don a la Cou- 
» ronne de France, annullant toutes pro- 
» meſles a ce contraires que la neceſſite de 
» ſes affaires - ou les ſolicitations de ſes ſu- 
» jets, auroient pu, ou pourroient par la ſuite 
v lui extorquer. Ileft a propos obſerver 
(ajoute PHiſtorien ) » que ceux qui jouèrent 
» les roles principaux dans cette trame (c) de 
» periidie & de deshonneur, furent le Roy 
» lui meme . le Garde des Sceaux le Duc de 
» Guiſe, & le Cardinal de Lorraine. . Il y 
a lieu de conjeQurer que les Deputes Ecoſſois 
avoient eu connoiſſance de cette manceuvre. 


(a) Hiſt. d' Ecoſſe par M. Robertſon, T. I, p. 238. 
(b) Cela étoit abſolument contraire aux droits even=- 
tuels du Duc de Chatellerault que la Cour de France 
neanmoins reconnut. | 
(c) Ces actes furtifs ſont avoues dans Ta nouvelle 
Hiſt. de France par M. V Abbe Garnier, Tome XXVII, 
P. 471. 
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336 O,B-SERVNT-IONS 
La conduite, qu'ils tinrent , Pannonce. Ils 
avoient conſenti a ce que le Dauphin prit le 
titre de Roy d'Ecolle, parcequ'ils regardoient 
ce titre comme purement honorifique. Mais 
la Cour de France, qui y attachoit d'autres 
idces, demandoit gue la Couronne matrimoniale 


fut conſervèe au Dauphin. Cette demande 


cachoit un ſens miſterieux que les Deputes 
penetrerent. Suivant les loix de leur pays, 
Fhomme qui épouſoit une héritière, reſtoit 
uſufruitier de ſes biens, $i! lui ſurvivoit, 


exiſta -t- il meme des enfants nes de leur 


mariage. On croyoit en France pouvoir Pe- 
tendre juſqu'a la Couronne d'Ecoſſe. Le 
Garde des Sceaux (Bertrand) fans s'expliquer 
ſur cette interpretailon , fit la propoſition en 
general. Apres la ceremonie des noces , nous 
apprend M. de Thou (a), les Deputes étant in- 
troduns dans le conſeil du Roy, Bertrand leur 
demanda » s'ils avoient apportes la Couronne 
» & les autres marques de Pautorité ſouve- 
v raine, afin que Pepoux de la Reine fut crce 
» Roy d' Ecoſſe. Les Deputes repondirent 
» qu'ils n'avoient point eu d'ordre a ce ſujet. 
Le Garde des ſceaux ajouta » qu'il ne re- 
» queroit d'eux en ce moment que ce qui 
» dependoit de leur yolome , mais qu'on de- 
() Liv. XX. 


9 


y ſiroit ets promiſſent par écrit de faire 


» ce qu'on leur demandoit. Les Deputes (a) 


(continue M. de Thou) repliquerenty qu'ils 
» ne pouvoient excédet les bornes ſtrides de 
» leur commiſſion, que par rapport à eux in- 
» dividuellement ils accorderoient aux Fran- 
» cois, comme a des alliez & amis, tout ce 
» qui pourroit leur plaire, mais quiils les 
» prioient de ne rien exiger qui ne fut juſte 
» & Equitable... . quoiqu'il en ſoit cette 


couronne matrimoniale, ſi ardemment ſollicitee 


par Ja France (ce qui n'auroit été qu'une 
puerilite , obſerve M. Robertſon, fi on n'y 
eut pas atiachè de grands droits) fut accordee 
par le Parlement d'Ecoſſe. On nomma pour 
la porter en France le Comte d Argyll, & 
Jacques Stewart Prieur de S. Andre, les deux 
chefs du parti proteſtant en Ecoſſe. Ils n'ac- 
complirent point leur miſſton: des retards 
affeces de leur part, & des revolutions fur 


(a) aces is ces deputes ( PEveque d'Orkney, le 
Comte de Rothes, le Conite deCaſliis,& le Lord Fleeming) 
moururent en s en retournant. Ils furent enleves par des 
£6vres millialres qui alors etoient epidemiques. On pre- 
tendit qu'ils ayoient 6&6 empoiſonnes, & on chargea la 
maiſon de Guiſe de ce crime. Mais M. de Thou & M. Ro- 


bertſon n'ajoutent pas foy à cette imputation odieuſe. 
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338 OBSERVATION 8 
leſquelles les memoires de Caſtelnau nous ra- 


| meneront, en furent les cauſes. 


(3) Le-neuvieme Livre des Memoires de 


- Boivin du Villars contenoit une relation des 


operations - militatires du Marechal de (a) 


Termes a cette epoque. Nous Payons ſuppri- 


mee de notre édition, parcequeelle n'a aucun 
rapport a Pouvrage de Boivin, & qu'elle 


embaraſſoit le fil de ſa narration. Cette rela- 


tion fut redigee par le Marechal de Termes 
lui meme a Paris le 30 Aout 1559, c'eſt-à- 
dire lorſqu'il eut recouvre ſa liberte. Ce mi- 
litaire la compoſa , pour rendre compte de ſa 
conduite au Marechal de Briſſac, ſon ami, & 
fon compagnon d armes. Malheureuſement ce 
journal finit a un moment bien intèreſſant; 


c'eſt lorſque Varmee Francoiſe eſt aux mains 


avec celle du Comte d' Egmont. Ainſi les dé- 
tails de la defaite & les cauſes qui y concou- 
rurent, ne s'y trouvent point. Malgre cette 


imperfection, on regardera toujours comme 


precieux un ecrit ſorti de la plume d'un vieux 
guerrier que le ſort des armes avoit maltraite. 
Ce ſont la des monuments que l'on doit con- 
ſerver. D'aitleurs, en ce qu'il contient, il 


(a) Il venoit d'etre honor du Biton de Maréchal de 
France vacaut par la mort de Strazzi. 
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fupplcera aux omiſſions de Rabutin, & aux 
recits trop ſuccints de Montluc, de Ta- 
yannes, & de Vieilleyille. Cette relation 
paroit encore Woir un genre de merite' qui 
weſt pas commun; Ceſt celui de la bonne 
foi & de la Kneerith Mais laiſſons le Marechal 
de Termes $expriiner lui meme, 


Diſcours du voyage de Dunquerere (a), en- 


voye , par Mon ſieur le Mareſchal de Termes 


& Monſeigneur le Duc de Guiſe, 


ö Monsxienzun, pour Fennuie que Jaye 
» que vous ſcachiez à la _verite , comme tou- 
tes choſes paſsèrent en noſtre voyage de 
» Dunquerere „je vous en ay bien voulu 


v faire ce petit diſcours, qui vous fera en- 


» tendre, Monſeigneur, que ſi lorſque les 
» legionnaires deyoient eſtre enſemble pour 
faire monſtre & marcher quant & quant, 


» euſſent eſte preſts, nous euſſions fait une 


» ouverture de playe fi grande & ſenſible A 
» Pennemy, que ſes affaires en euſſent re- 
» cule de beaucoup, & le ſervice du Roy 
». adyance : mais ayant icenx legionnaires 
» tarde de venir plus de quinze jours davan- 
» tage qu'ils ne devoient , je ne doute pas 
» que noſtre entrepriſe ne fuſt deſcouverte 


v» par leſdids ennemis, qui fut cauſe d'une 


(a) Dunkerque. Ya 


-2 n — 26: * — 

bs wv, - 8 Ch WAR” 

- — N — — Y 2 jo . - 1 

R 2 „1 > RB > 4 hs * „ — * 
— = 


erer E — muy 2 
— — — — a roy — — — 

22 5 . 3 
— — > S.. On 

ba —— r U 
_ b N= 
72 
=_ OT ps . 


Ly 
* 
— 2627 " — —̃ — — 
... Q — i eoimmg — 
=. 2 — Tg > » = — T1 <Q 
— — — Dar 2 " — 
— — 2 arec 7 - mag > — — 
2 — JG — —U— V 
Z 7 T=I—cq yr — 
Cay — 5 — — 


2 

D \ 

" 
P 

* * 
THI, 


ES 
n „„ 
: 72 
324 


— —¼ 
= 

PERS by 
— o - 


— _ —_— — 


9999 
"IE nn” 
- 
2 
— * 


3 
3 < 


— 
. =o 
5 — 
8 2, 5.8 


4 37 7 
1 115 N 
T1798 

7 A #: 

_ . 

- i 
—_—_— 
465% 
is 41.395 b 
1 
4. 1610 

q 1 = 
i» + AL 
. WS [RI 
"+ 1 \ 

17% 

14 + o 

1 * i 

* * 

I 
— 
. 


TX - 
. — Ks * 
a ; - 2 — + 
- - by — A F =. 2 K 
n 1 2 | : 
NT owt ep ——< we 


2 2 * 
1 
Foo (// / r n —— 


bt 
1 * 
l 


bi 
[3 
[Y 
6 
155 
0 
6 
p 
| 
pe 


* — 1 5 TX - a 
- : ke, - —ů— 48 - * . * . 2 n — 2 = — : - 
— L * — p 4 6. - "it" 7 7 Ex 4 tad 6, — 2 
- LS — < p a> - — > 1 . © . *＋ — ” — "Wh, 2 AY 7 = rt - — 
K N * « thi G 45 g 3 D bo rag Bay U 1 2 A. 4 - 4 * 
=> I b Can” * 3 2 * * . — by ' - _— 
+ ONE gan ATP, WE» — — — ——— ht EE SA TE . OW =. 
= | aa. p - 2:2 — hou he - * * _ — 2 


3 
8 


"| — 1 
—— 
— 


3 


r U & * w 


349 .OnsnnAvartions ' 


* S' 8 ST 


S 


» 
* 
» 
2 
D 


fort grande conſequence pour le ſervice 
de Sa Majeſté. Car fi deflors qu'elle nous 


commanda de ſortir en campagne nous en 
euſſions eu le moyen, il eſt bien certain 
que nous euſſions eu noſtre commoditè de 
faire la plus grande partie de ce que nous 
euſſions voulu. Or eſtans lesdicts arrivez à 


Calais le dernier jour de Juin 1558. Le 


meſme jour nous les ſiſmes marcher avec le 
reſte des forces juſques ſur le bord de la ri- 
viere, eit deliberation de la paſſer le len- 
demain, pour executer ce que nous avions 
reſolu avant noſtre partement dudi& Calais, 

qui eſtoit d'aſſaillir Gravelines, de laquelle 


nous eſperions avoir fort bonne iſſue , at- 
tendu qu'il n'y avoit dedans que neuf en- 


ſeignes d'Allemans du regiment du Colon- 
Ber Municoſſen, & une enſeigne de Wa- 
lons qui avoient tousjours accouſtume d'y 
eſtre: toutesfois ainſi que la plus grande 
partie de Parmee avoit paſle la dicte riviere, 


& que le reſte ſuivoit à la file , un valet de 


chambre de Sa Majeſte nomme la Vau ſur- 
vint avec une depeſchq;dudict Seigneur, 
par laquelle il nous faiſoit entendre quel- 
ques advis qu'il avoit receũs du remuement 


> que Pennemy vouloit faire du coſtè d' Arras, 


v» & que pour elyiter a tous inconyeniens 


yur LxEs MimornnyEs. 341 


voyant que ſes fortereſſes eſtoient toutes 
deſgarnies de gens en ce quartier la, il avoir 


» adviſe de les en ſecourir de ceux de noſtre 


trouppe, advenant qu'il en receut encore 
quelquautre plus feur advertiſſement , & 
que pour ceſte cauſe, il youloit que nous 
n'engageaſſions point nos forces en lieu 
dont incontinent nous ne peuſſions retour- 
ner en arriere quand il nous commande- 
roit. Qui fuſt occaſion de nous faire inter- 
rompre le deſſein qu'avions fait d'attaquer 
ledict Gravelines, & en faire prendre un 
autre pour ne laiſſer les forces inutiles, & 
conclumes de donner juſques a Dunque- 


rere; & ce faict M. de Villebon paſſa avec la 


plus grande partie de la cavallerie la riviere 


» pour gaigner le deyant, & moi je demeuray 


à faire ſuivre le demeurant des forces , de 
peur que ceux de la ville leur vinſſent don- 


v ner ſur la queue, & ayant rendu le tout de 


8 * * 2 2 wv 


Ia l'eau, nous adviſames d' envoyer un 
petit nombre de cavallerie , battre les che- 
mins de Bourbourg & Dunquerere , la- 
quelle pourſuiyant ſon entreprinſe; trouva 
un nombre de geus ſous trois enſeignes, en 
un village nommé Mardicque, ou il s'ar- 
reſta pour les aſſieger attendant que nous 
fuſſions là, avec FInfanterie & artillerie; 
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& nous en ayant le fieur Senarpont aver- 
tis, incontinent nous nous acheminaſmes 
avec leſdids gens de pied & arullerie : 


mais avant que nous y peuſſions arriver , 


il tiſt ſi bien qu'il trouva moyen de les tail- 
ler tous en pieces avec la cavallerie ſeule, 
de facon que nous trouvant à une petite 
lieuè dudict Dunquerere nous adviſames 


eſtre bon dès le jour meſme Valler recognoiſ- 


tre: ce que les Seigneurs de Villebon, de 
Senarpont & moi executaſmes, quelques 
ſaillies que ceux de dedans fiſſent pour nous 
en vouloir empeſcher, & ayant bien à plein 
recogneu que ce n'eſtoĩt pas fortereſſe, 


pour nous faire en gager plus haut de deux 


jours, nous reſolumes de Paſſaillir, & 
auſſi toſt nous fiſmes marcher noſtre infan- 
terie, & le reſte de la cavallerie qui eſtoient 
demeurez audit Mardecque, avec laquelle 
de prime- face nous fimes abandonner I 
ceux qui eſtoient hors de la ville, le faux- 
bourg on l'infanterie Francoiſe ſe logea 
le ſoir meſme : & pour ruſer d'aucune 
longueur , la nyi& les approches furent 
faictes, & Partillerie miſe en batterie, 
qui commenca à l'aube du jour, & dura 
juſques entre neuf & dix heures, qu'elle 
fit quelque peu de breſche de la longueur 
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de cinq on fix pas, quoy voyant ceux de 
dedans, & que nos ſoldats eſtoient desjà au 
pied de la breſche, ſe trouvant tous eſton- 
nez de ſe voir de ſi près attaquez, ils de- 
manderent à parlementer, auquel parle- 5 
ment ils propoſerent les choſes fi eſloignees 
de la raiſon que nous n'y vouluſmes aucu- 
nement entendre, & eſtant ſur ces entre- 
faictes ayant nos dicts ſoldats recogneu la 
commodite qu'ils avoient d'entrer dedans , 
ſe mirent en devoir & vindrent a chef de leur 
entreprinſe, leſquels ſaccagerent la ville, 
& apres les avoir laiſſez ce jour à faire le ſac | 
nous les fiſmes tous retirer au camp ſoubs Wl | by 
leurs enſeignes , laiſſant dedans deux com- 8 
pagnies pour la garde de la ville, en atten= 
dant que nous euſſions reſponſe du Roy, ſur 
» la depeſche qui luy fuſt portèe par le fieur 
» de Bazordan qui retourna vers nous le dou- 
» zieſme Juillet : & par icelle depeſche nous = 
» mandions a Sa dite Majeſte, qu'il luy 1 
» pleuſt nous faire entendre ſa volonte ſur la 1 
» fortification d'icelle ville de Dunquerere 4 
» que nous trouvions bien fort aiſee ,. & 
» durant ceſte attente afin que chacun euſt 
» moyen de s'accommoder des butins qu'ils 
»#avoient faicts, nous les fiſmes ſejourner un 
» jour & le lendemain nous fuſmes a une au- 
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344 OBSERVATIONS! 
v tre ville à trois lieuẽs dudi& Dunquerere , 
» nommèe Bergues avec une partie des for- 
» ces pour la recognoiſtre, & ayant veu que 
» Ceſtoit encores moins que le dict Dunque- 
rere; & auſſi que quand nous les envoyaſ- 
» mes fommer ils reſpondirent qu'ils y vou- 
» loient tous mourir : nous y laiſſaſmes le 
» fieur de Creſecques, & le maiſtre de camp 
» Je Breul, avec leſdids legionnaires & quel- 
» ques enſeignes vieilles, qui ſe logerent 
» bien pres de la ville, en intention que 
» nous partirions le lendemain de bon matin 
» avec le reſte du camp & Partillerie , pour 
„ toutes les forces jointes enſemble aſſaillir la 
ville - mais avant que jy fuſſe ny la dicte 
al » artillerie , ledi& ſieur de Villebon qui s'eſ- 
toit achemine des le matin devant, trouva 
» que ceux de ladide ville Payoient la nuid 
» abandonnee, y ayant ſeulement laiſſè quel- 
| | » que petit nombre d hommes qui fe rendi- 
| » rent ſoudain : dequoy nvayant le did ſieur 
[ » Villebon adverti je fis retourner le reſte 
» des forces que je menois avec ladicte artil- 
lerie, au meſme lieu dont nous eſtions 
v deſcampez. Toutefois ce ne fuſt que moy 
| » tout ſeul, je ne donnaſſe juſques audict 
ö v. lieu de Bergues pour le voir & le recognoſ- 
» tte & want veu qu'elle ne nous pouvdit 
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y ſervir , ſinon de tenir nos forces ſeparees , 
» il fuſt adviſe de la bruſler : ce qui fut exe- 
» \cute le lendemain. Cela faict & eſtans tous 


y enſemble au camp devant Dunquerere, 


» voyant que no ſoldats eſtoient fi empeſchez 
» des butins qu' ils avoient faicts, & que pour 
» garder cela ils abandonnoient leurs enſei- 
» gnes, il fut tenu Ila deſſus un conſeil, ou 


» il fut rẽſolu, que Pon feroit paſſer tout le 


» butin a Calais, pour donner occaſion aux 
v ſoldats ſe tenir pres leurs enſeignes, & faire 


v le ſervice du Roy qu'ils laiſſoient aupara- 


» vant pour prendre garde à ce qu'ils avoient 
« gaigne : ce qui fut faict & pour Feſcorter le 
» did ſieur de Villebon, s'en alla juſques ſur 
» Je bord de la riviere , & eſtant là donna 
» charge a M. de Senarpont de le conduire 
» avec quelque nombre de cavallerie juſques 


» aupres de Calais, enquoy il fiſt ſi bonne 


» diligence, quapres avoir rendu le tout en 


» ſauvete, il revint trouver ledit fieur de 
vy Villebon ſur le bord de la riviere ou il Pat- 


» tendoit, & s'en viendrent enſemble juſques 
» au camp , ou nous les attendions juſques 
» au lendemain: Le jour meſme je fus ſur- 
» prins de la goutte qui me tenoit aux deux 
» pieds, aux deux genoux, aux deux bras & 
» au col, Tellement que je ne me pouyois 
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aucunement ſouſtenir ſans eſtre couche dans 
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cy-deſſus : & le lendemain qu'il fut arrive 
audit Gravelines, il me manda par le ſieur 
Morvillier & un Commiſſaire de Partillerie, 
comme if avoit recogneu la nuid la ville, 
& qu'il trouyoit que aiſement fe pouvoit 
faire breſche, mais que M. de Bugnicourt 
(a) eſtoit dedans avec quatre mille hommes 
qu'il ne me ſembloit pas raiſonnable que ſex 
(a) Ponce deLalain, Seigneur de Benicourt. 


941 » 
Fil, v un lit, comme eux meſmes le ſcavent, & 
#1 » eftant en ceſte extremite nous regardaſmes 
4 » ace que nous devions faire pour le ſervice 
& 1 \ » du Roy, afin de ne laiſſer les forces inutiles ; ; 
0 dont il y en avoit aucuns qui eſtoient d' advis 
Fl v @allerjuſques a Mend-Port. Toutes-fois il 
10 » ſe trouva une difficultè qui eſtoit que d' aller 
Fit v Ia, ce reeſton qu'enrichir nos ſoldats pour 
100 » men tirer après aucun ſervice, & nous laiſ- 
it 1 v fer en un incouvenient: cequi fut trouve 
fl » à propos; & la deſſus ledid ſieur Villebon 
1 » propoſa aller devant Gravelines, en atten- 
| TH » la reſponſe de Sa dicte Majeſte que nous 
| l | v eſperions de jour à autre ſur la depeſche 
g 6 5 » qui fut porte par le dict ſieur de Bazordan. 
| 1 » A quoy un chacun s'accorda, & Sen par- 
10 | » tit le dixieſme Juillet m'ayant laifſe audid 
[if | » Dunquerere en PFeſtat meſme que Pay did 
4518 » 

v 

» 

« 

» 

» 

» 

» 


u LES MEMOTRES. 347 
mille que pouvions eſlre dehors en aſſuilliſſent 
quatre mille dans une place & aucontraire , 
que j eſtois d opinion qu'il ſe retiraſt ſur le 
paſſage de la riviere juſques a Parmee dudit 
Se de Bazordan, lequel nous apporta la deſ- 
peche envoyee de S. M. par laquelle il nous 
eltoit mandè de fortifier le dit Dunquerere, 
ayant pour cet effect envoye deux mille 
eſcus pour commencer. Toutefois voyant 
que Pennemy s eſloit renforce, il nous ſem« 
bla pour ceſte cauſe qu'il n'y avoit nul pro- 
pos de nous y amuſer pour lors, & m'ayant 
ledit ſieur de Villebon adverty, le dou- 
zieſme jour de Juillet par iceluy ſieur de 
Morvillier, que les ennemis eſtoient ſortis 
de la ville tous en bataille, & qu'il ſeroit 
bon & neceſſaire que jallaſſe juſques au 
camp pour regarder ce que nous aurions à 
faire: je lui fis reſponſe que pour ce jour là 
je ne m'y pouvois trouver, mais que le len- 
demain de bon matin, j'y ſerois, comme je 
ne faillis, & à mon arrivee je trouvai ledit 
S' de Villebon qui ſe vouloit aller promener 

» par le camp, lequel enſemble ledi& ſieur 
de Senarpont, le Maiſtre de camp , & les 
v autres Capitaines fuſmes incontinent aſſem- 
» blez, & fuſt conclud qu'x la maree Pon fe- 
roit paſſer tout le bagage, pour le faire 
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» acheminer- droict à Calais, accompagne 
» d'une trouppe de cavallerie, & que le 
„ lendemain a la maree du matin nous paſſe- 
» rions avec tout le camp, pour aller loger 
» entre Calais, & Gravelipes, au meſme lieu 
» ou nous campaſmes a noltre premiere ſortie 
» de Calais, en intention de wen bouger 
| » ſans cognoiſtre ce que Pennemy auroit de- 

| » libere de faire: car gil s'en fut retourne | 

| 1 v du coſtè de Luxembourg noſtre deſſein eſ-⸗ 
1 » toit de repaſſer l'eau & rentrer en pays, 
0 » pour tant plus faciliter les entreprinſes du 
36 v» coſte ou vous eſtiez, Monſeigneur, & 
4 » ainſi que nous attendions que ladite marèe 
1 v fut baſſe & que ledit bagage ſe mit en ordre 
! » pour paſſer, nous allaſmes desjeuner, & 
bill » apres avoir beu un-coup je montai a cheval 
11 » ayant prins avec moi ledi& Maiſtre de camp 
tal „ & quelques autres Capitaines, & allay re- 
1 1 » cognoiſtre Pendroit juſques ov leſdicts enne- 
„ » mis vindrent. Je trouvay qu'ils avoient eſte 
bt 1 : » juſques dans noſtre camp, & a quatre cens 
_ - » pas pres du logis d'iceluy ſieur de Villebon, 
1 mettre le feu dans une maiſon qui eſtoit la 
i | deux mille pas de la ville ou Fon les pou- 


voulu, & demandant auſdits Maiſtre de 


v 
» 
» voitcombattre avec grand avantage qui euſt 
» 
» camp & Capitaines a quoy il avoit tenu, 
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5 ils me reſpondirent que cefloit à cauſe du 


» mauvais ordre qu'il y avoit, & que perſonne 


ne leur en avoit rien commande, & ſur cela je 
me retirai au logis dudit S* de Villebon pour 


faire diligenter le partement dudit bagage, 
voyoit paſſer la riviere auſdiis ennemis au- 
baſſe d'une bonne heure qu'au lieu ow il 


adviſames de là paſſer auſſi: incontinent, 
craignant qu'ils ne ſe vouluſſent camper 
v entre le dict Calais & nous; pour ſeulement 
». coupper le paſſage des vivres qui nous ve- 
». notent.. Et là deſſus ayant contremandè le- 
„dict bagage, afin qu'ils ne paſſaſſent point, 
» de peur de deſordre, le dit ſieur de Villebon 
» pallale premier avec toute la cavallerie ex- 
» cepte les compagnies de MM. de Vaſſe & 

d' Annebaut, pour mettre le tout en ba- 
» taille a meſure qu' ils paſſeroient. Les vieux 
» Francois paſſerent les premiers, les legion- 
» naires après, & les Allemands les derniers, 
» & moi je demeuray avec quatre ou cinq 
» cent harquebuſiers, & les compagnies deſ- 
» dicts ſieurs de Valle & d' Annebaut de dela, 
» tant pour faire diligenter le reſte deſdictes 
» forces & hagage, qu'auſſi de crainte que 


K SS e K 


ou eſtant l'on nous vint advertir que l'on 
pres de la ville, ou la maree eſt pluſtoſt 


la nous falloit paſſer; & voyant cela nous 
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» ceux de la ville on nous voyons encoreg 


» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
* 
» 
* 
» 
» 
„ 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
Y 


remuer force enſeignes au lieu meſme où 
ils g'eſtojient campez hors ladue ville, nous 
vinſſent donner ſur la queue : ayant en- 
voye dire au ſieur de Villebon qu'en fai- 
ſant mettre la cavallerie en bataille, il la 
fit armer fur Paiſle droite de quelques har- 
quebuſiers: & eſtant ſur le bord de la ri- 


viere en un lieu d'où je ne pouvois voir 
les ennemis & bien peu les noſtres, ou 


je faiſois diligenter le paſſage de ce qui 


eſtoit reſtè encore, Pon me vint dire que 


les ennemis marchoient, & qu'il ſeroit 
bon que je fuſſe auprès de nos gens. Pour- 
quoy laiſſant la charge pour laquelle jeſ- 
tois la audit ſieur d'Annebaut, & au fils 
dudit ſieur de Vaſſè qui eſtozent avec moy, 
je paſſay du coſte de nos forces & allay 
droict a la teſte de la moitié de noſtre ca- 
vallerie, laquelle jexhortay de bien com- 
battre; & voyant que Peſcadron de la ca- 
vallerie ennemie eſtoit de beaucoup plus 
gros que le noſtre, je donnay juſques à 
nos gens de pied qui eſtoient à la main 
gauche aſlez pres de la pour prendre un 


nombre d'harquebuziers & les mener a 


coſte, de la noſtre pour la ſouſtenir : ce 
que je fis; & apres que le premier choq 
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» de la cavallerie ſe fit, je commencay à 
» voir que les ennemis s'en retournoient 
du coſte meſme qwils eſtoient. venus, & 
nos gens parmy eux, de fagon que je pen» 
ſois une fois qu'ils fuſſent en routte. 
» Quoy voyant je m'en allay faire mar- 
cher nos gens de pied pour les mener au 
combat; & pour ſavoir a la verite comme 
les choſes paſſerent audict combat, je m'en 
remets à tous les gens de bien qui y ef- 
toĩent; qui me gardera d'en faire aucun 
diſcours, pour ne vous ennuyer auſſy de 
plus grand langage. Fait a Paris le viug- 
tieſme jour d Aouſt 1559-». 
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(4) Nous ajouterons a ce recit de Rabutin 
quelques eclairciſſements d'après M. de Thou. 
Quand le Comte d' Egmont (raconte cet Hiſ- 
torien (a)) eut range ſon armee en bataille, 
nous avons vaincu (dit - il) pourvu que ceux, 
qui aiment la gloire & leur pays, veulllent me 
ſuivre. . . En meme tems il pouſſa ſon cheval 
vers Pennemy. L'Infanterie Gaſcone , ſuivant 
le courage naturel d cette nation (ce ſont les pa- 
roles de M. de Thou) ſoutint long- tems Pef- 
fort des Eſpagnols; & il y à apparence qu'elle 
auroit triomphe, fi P'infanterie Allemande, 
(a) Liv. XX. 


4 
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& une partie de la cavallerie ne Peuſſent pas 
abandonnee, On accuſa ſurtout les Allemands 
d'ètre reſtes conſtamment la picque haute, & 
d'avoir pris la fuite, ſans rendre aucune ſorte 
de combat. Il paroit que deux cauſes opere- 
rent la defaite de Parmee Frangoiſe. Une di- 
viſion de cette armèe, étant ſeparee de Pau- 
tre par la riviere, la ſecourut trop tard. D'ail- 
leurs dix vaiſſeaux Anglois qui croiſoient ſur 
la cote,, Attires par le bruit du canon, mirent 
les Francois entre deux feux. Comme il n'a- 
voit pas été poſſible de preyoir cet inconve- 
ment, l'effet qu'il produiſit fut terrible. Bientòt 
Parmee Francoiſe” fut en deroute; & la cou- 
rageuſe reſiſtance de l'infanterie Gaſconne ne 

ſervit qu'a la faire hacher. On reprocha a 
M. de Termes de ne s'etre pas retire pendant 
la nuit: mais le mauyais etat de ſa ſante, & la 
4 j n. (a) de quelques uns de een 
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(a) Le Baron de F orquevaulx dans ſa vie de M. de 
Fermes (p- 77 de {es vies de pluſieurs grands Capitaines) 
fait les inemes Obſervations. Les ennemis du Duc de 
| Guiſe ont ptétendu qu'il avoit influs dans cet Evene- 
o ment. On s'eſt fonde particulièrement ſur le refus de M. 
1 de Termes de ſervir ſous ce Prince dans ſon expédition 
d'Italie: fi le fait Etoit vrai, il couvriroit d'opprobre 
1 la meémoire du Duc de Guiſe. Mais des accuſations aulli 
atroces, pour qu'on les admette „ doivent etre revètues 
de preuves authentiques. 
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Officiers occaſionnerent ce deſaſtre qui couta 


cher ala France. 


Wo Nous placerons i ici le dernier morceau 
qui ait ere detache des Memoires de Boivin. 
Ceſt un Journal anonime en date du 2 Sep- 
tembre 1558 de ce qui ſe paſſoit à Parmee du 
Roy. Il etoit addreſſè au Marechal de Briſſac 
ſous le titre d'advertiſſement. Il renferme 
pluſieurs anecdotes negligees par nos Hiſto- 
riens. On y appercoit les reſſorts ſecrets que 
Pintrigue faiſoit mouvoir pour la paix de Ca- 
teau Cambreſis. On y voit auſſi les petits 
moyens employes- par le Duc de Guiſe pour 
relever Peclat de ſon pouvoir, & la conſi- 
deration due a la place de General en chef 
qu'il occupoit. 

Advertiſſement du 2 Septembre: que le 
» Roy eſt depuis le dernier jour du mois 
» paſſe en ſon camp, qui eſt plants tout au- 
» pres des portes PAmiens , eſtant derriers 
» luy la riviere de Somme qui ſeparoit le fien 
» & celuy du Roy d' Angleterre, & mainte= 
» nant entre ces deux armGes il n'y a rien 
» qui puiſſe empeſcher qu'elles ne s'appro- 
» chent de bieu pres : la grandeur des tren- 


» chces eſt telle que nous n'en avons veu de 


2 noſtre aage de ſemblables, & ce qui les 


Tome XXXIX. — 
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aous a fait faire telles eſt le grand nombre 
de gens de cheval que nous avons, qui 
melt moindre que de quatorze a quinze 
mille chevaux & pluſtoſt davantage : & 
quant a nos gens de pied, nous les pouvons 
preſentement compter juſques a 35000 
hommes ſeulement : mais ayant fait rentrer 
dans ce camp les compagnies qui ſont en 
garniſons des villes prochaines qui ſont, 
ainſi que nous cognoiſſons, hors de la 


doute du ſiege, nous n'aurons pas moins 
de 40000 hommes de pied, Et eux ſembla- 
blement ont leurs forces qui ſe peuvent 


dire pareilles aux noſtres, logez a 5 lieues 
de nous ſeulement, & tiennent toute telle 


contenance que nous, ſe retranchans ainſi 


que nous faiſons, comme s'ils avoient 
crainte d'eſtre aſſaillis & de venir com- 
battre. Or ſi par devers eux ils font courir 
un bruit «Pune bataille, je vous puis bien 
aſſeurer que tout ce qui eſt de noſtre collec 
eſt en auſſi bonne devotion de combatire 
& bien faire qu'il eſt poſſible, quand la 
fortune ſe preſentera. Toutesfois il ſemble, 
felon Voptnon & jugement de beaucoup 
de nous, que ces deux armces s'en abſi- 
tendront ; & qu'au lieu de ce faire, quel- 


» que bonne paix nous ſera moy ennèe, de 
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laquelle je vous diray comme les fonde- 
ments ſe jettent. Je vous ay mandè cy- de- 


» vant que M. le Mreſchal de Sainct Andre 
» eſtoit retourne en Flandres , où il a eu 


conge de communiquer avec M. le Con- 


neſlable, lequel le Roy Philippes a tait 


venir de Gand a Arras, ouil a fait loger 
ledit Sieur avec mondit Seigneur le Ma- 
reſchal de Saint Andre & M. l' Admiral, 


qui desja ſont aſſemblez audit lieu avec 


le Conſeil dudit Roy & Madame de Lor- 
raine, pour mettre en avant le propos de 
pacifier nos affaires, de quoy nous atten- 


» dons bonne iſſuè, tant pource que noſtre 


» 
» 


Roy en a plus ouvertement que par le 
paſſe declare fa volonte a ce coup=-cy : 


comme' aulhj il n'eſt pas fort vray ſembla- 
» ble que ſans une grande aſſeurance d'icelle, 


» 1] euſt eſte permis a mondit ſieur le Con- 
» neſtable de s'approcher fi pres de nous, 
» ayant moyens de le rendre amy de ſes 


gardes pour les amener pardeca quant 6c 


» luy. Auſſi quia bien prendre les affaires, 
» ladite paix neſt moins neceſſaire a nos 


ennemis quia nous meſmes. Jay bien 


voulu vous prevenir de ces propos pour 
» vous faire entendre le préparatif ou nous 


en ſommes; car adyenant la concluſion 
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» dicelle, je remettray cela aux advertiſſe- 
» ments qui vous en ſont faits de la part du 
» Roy : mais bien vous diray- je que ce qui 
» mettra les choſes en plus de longueur ſur 
„ Piatereſt particulier de M. de Savoye, au- 
» quel Pon fit bonne recompenſe pour ſon 
» pays de Piedmont, de laquelle s'il ne ſe 
» youloit contenter poſſible que les Eſtais 
» de pardela ne ſe youdront auſſi tant ein- 
v» peſcher de ſon fait qu'il voudroit bien. 
» De tout ceſt affaire nous eſperons que dans 
v» huid jours la rcſolution nous en viendra 
» par la venue de Pun des noſtres que je 
» vous ay nommez. Mais cependant que 
v» nous nous tenons ſur nos gardes roſtre 
» frontiere eſt fort foulce de la compagnie 
» qui y eſt, de laquelle ſi nous avons en- 
» cores a y eſtre longuement ſentira une 
» grande ruine. Il y a parmy nous ur 
'» de malades, tant de Seigneurs qu'autres, 
„ de flux de ventre & de fievres , mais il 
» wen meurt pas beaucoup, Dieu merci. Le 
» Roy de fa part a ſenti le brouillard qui 
» court la nuict en ce pays, & en a prins un 
» rhume qui luy eſt deſcendu ſur les doigts, 
» dont il a eſte mal des hier, & encores 
v aujourd'huy s'en eſt ſenti, qui Pa con- f 
» traint de garder la chambre. Je ne yeux 


2 


1 


7 
0 
N 
* i 
= 
7 $ 
4 
1 
4 
# 3 
U 
1 
1 
# 
[4 
9 
75 
; 
Tf 
1 
„ 
. 
EY 
v2 
14 
1 
d 7 
5 
4 
BY 
4 
b 
N 
19 
2 
*, 
% Þ 
. 
by 
14 
* 
1 
17 
. 
11 
* 
3 
1 
. 
& - 
FL 
165 
14 
is 
(7 
. 
U 
41 


— * e a PR 
EMS FEES: et 
* 


RE "_ 


\ 


$UR LES MEmONTRES. 357 
» oublier a vous dire qu'en ce jour perſonne 
» n'y a peu entrer ſinon ceux de Lorraine, 
» qui ont ofte a tous la commodie de le 
» voir n'approcher. Il a auſſi ce jourd'huy 
» eſte jouè un miſtere que je ne veux celer, 
» Ceſt que ce matin ledit Seigneur eſtant en 
ſa chambre Pon a fait pourmener le Dau- 
v phin parmy le camp avec la cornette du 
» Roy. Je ne ſcay a quoy peut ſervir cela, 
» finon que ceſte maiſon luy vent faire co- 
» gnoiſtre ſon credit pour Paltance qu'elle 
va avec luy v. 


(6) Eliſabeth, fille de Henry VIII & 
d' Anne de Boulen, ravoit point toujours 
ete captive, comme le pretend Rabutin. Des 
Pannee 1554, par Pentremile de Philippe IT, 


la liberté lui fut rendue. Il ne faut pas croire 


que ce Prince aimat Eliſabeth. Mais ſa pro- 
fonde politique Jui faiſant calculer Payenir , 
il avoit vu que Marie, ſon Epoule , pouvoit 
mourir ſans heritier , & que dans ce cas 
Eliſabeth ſeule formoit un obſtacle aux pré- 


_ tentions de le jeune Marie Stuart au trone 
d'Angleterre. L'alliance projetièe de Marie 


Stuart avec le Dauphin devoit neceſlaire- 
ment lui offrir ſes pretentions ſous un point 
de yue allarmant. Il importoit donc a VEſ- 
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pagne qu*Eliſabeth les empechit de ſe rea- 
liſer. Ces motifs engagerent Philippe à ſe 
declarer le protecteur de cette Princeſſe; & 
$i] ne parvint pas a adoucir la haine de Marie 
pour elle, au moins en modifia-t-il les effets. 
Par ſes ſoins Eliſabeth devint libre. Afin de 
ſe ſouſtraire a Panimoſite de ſa ſœur, elle 
ſe retira a la campagne. Sachant bien qu'elle 
Etoit entouree de delateurs & d'eſpions, 
cette Princeſſe ſe livra enticrement a la lec- 
ture & à la meditation. Ce fut là que fon 
eſprit , ſe nourriſſant de verites utiles & for- 
tes, ſe prepara a cette adminiſtration vigou- 
reuſe & raiſonnee, qui etonna PEurope , 
quand elle ſe trouva a la tete des affaires. 
Prévoyant les grandes deſtinèes qui Patten- 
doient, & ne voulant point en conſequence 
ſortir Angleterre , elle afficha un gout de- 
cide pour le cëlibat. Envain lui propoſa-t-on 
des alliances avantageuſes; elle 4 reſuſa 
toutes. On pretend encore que ce fut dans 
cette retraite qu'elle ſe forma a Part de Ja 
diſſimulation, a cette politique adroite qui 
ſe prete aux evenements & aux circonſtances. 
Si Pon s'en rapporte a un moderne (a), 

(a) Nouveaux éclairciſſemens pour ſervir a 1 Hiſt. 


de Marie Reine d' Angleterre, adreſſes 3 M. Hume 
P · 108 & ſuĩv. 
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qu'on a deja cite pluſieurs fois, mais dont 


les autorités s'éëtayent le plus ſouvent fur 
des depeches (a) manuſcrites, Eliſabeth 


chercha meme a en impoſer a ſa ſœur du 
co:e de la religion. Feignant ( dit-on ) d'em- 
braſſer le Catholiciſme, elle fit celebrer la 
Meſſe en ſa preſence. On ajoute qu'elle écri- 
vit a Charles-Quint , pour avoir des calices 
& des ornements ſacerdotaux. Il s'en faut 
bien que les Hiſtoriens Anglois conviennent 
de ces faits. Tous s'accordent ſur la fermete 
courageuſe d'Eliſabeth pour ne point de- 


guiſer ſa croyance. Cependant vn d'entre 


em (b) nous a tranſmis une particularité 
qui prouve qu'elle uſoit quelquefois d'a- 


dreſſe en ce genre. Le picge ordinaire qu'on 


(a) Nous ignorons pourquoi I Auteur des nouvearx 
eclalre ſſements n'a pas dẽſignè le depot ou ſe trouvent ces 
depeches manuſcrites. Le continuateur de la bibliothè- 
que hiſtorique de France par le Pere le Long a ſupplee 
a ce filence. Il nous apprend que le depot en queſtion | 
ſous le titre de Lettres & papiers des ambaſſa es de S mon 
Renard, 5 vol. in-Hlio, exiſte dans la bibliothèque de 
S. Vincent a Beſangon, Il ſeroit a ſouhaiter qu'un homme 
inſtruit tirät de ce recueil ce qu'il reuferme de neuf & de 


curieux. ( Voyez la nouvelle édition du Pere le Long, 


Tome III, p. 66. 


(b) Hume, Hiſt. de la maiſon de Tudor, edit. in-4?, 
Tome III, p. 534 & 535. 
2 4 
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tendoit alors aux Proteſtans , pour les de- 
couvrir, 6toit de les queſtionner ſur le dog- 
me de la preſence reelle. On gen ſervit, 
alin de ſurprendre Eliſabeth. On lui demanda 
ce qu'elle penſoit de ces mots de J. C... Ceci 
eft mon Corps.. ., & fe. elle croyoit que ce 


füt le vrai Corps du Chriſt qui etoit dans le 


Sacrement de  Autel. On aſſure quiapres y 
avoir reftechi elle repondit : 


Ce fut le Verbe qui le dit, 


II prit le pain & le rompit; 
Ft ce que le Verbe le fit, 
Je le prends comme il Vetablit. 


(7) Les nouvelles de Rabutin ne valoient 


rien. Aſſurement la fiere Eliſabeth n'étoit 


pas femme d ſoumettre elle & ſon royaume 
ſous la protection de Philippe TI. Mais la 
poſition où ſe trouvoit PAngleterre, lorſque 
cette Princeſle s'aſſit ſur le trone , exigeoit 
de Padreiſe & de la circonſpection. Deux 


communions, qui ſe haiſſoient reſpeQive- 


ment, partageoient les eſprits. Une fermen- 
tation ſourde aguoit les tètes, & la plus le- 
gère étincelle pouvoit allumer un incendie. 
D'ailleurs la nation étoit engagee dans une 


guerre qui, en epuiſant ſes finances, lui avoit 


fait perdre Calais. II falloit donc qu'Eli- 
ſabeth ménageät ſes allies , & ſur- tout Phi- 
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lippe II. Elle agit ſi finement en cette occa- 
fon, que le Monarque Eſpagnol fut ſa dupe. 
Il crut pendant quelque tems pouvoir l'épou- 
ſer. Par ce moyen il ſtipula les interets de 
PAngleterre : Eliſabeth mettant les moments 
a profit eut le tems de negocter avec la 
France, & de ſe débaraſſer d'une guerre 
qui Vinquietoit. 


(8) L'Auteur des Mémoires ſe ſeroit ex- 
plique plus correctement, $il eũt dit qu*Eli- 
ſabeth notiſia ſon avenement a VEmpereur 
& au corps germanique , comme aux autres 
Puiſſances de PEurope. Quant a ſon mariage 
avec le fils de Ferdinand, il eſt certain que 
par la ſuite 1] fut mis ſur le tapis. Mais cela 
n'eut pas lieu preciſement à cette epoque z 
& Philippe II n'appuya cette propoſition 
que quand il fut detrompe des eſperances 

dont il getoit berce pour lu-meme. Au ſur- 
plus il reſt point vrai, quoique Rabutin 
Paffirme , que cette Princeſſe eiit jure de ne 
pas prendre d'epoux parmi les étrangers. 
Lorſque le Parlement d' Angleterre la preſſa 
de ſe marier, elle repondit « que dans des 
» tems anterieurs ou Phymence auroit pu la 
» ſouſtraire aux perſecutions & a un vert- 
» table eſclayage , elle avoit voulu conſer- 
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„ver ſa liberte 3 quaujourdÞPhui , ayant un 
» grand royaume a gouverner , elle avoit 
» plus beſoin que jamais de cette hberic; 
d qu on toit point ſterile en faiſant par une 
» bone adminiſtration un peuple d'hcureux ; 
» que ſi elle mouroit celibataire , elle auroit 
» ſoin de ſe nommer un ſucceſſeur capable 
» de perpetuer la felicte publique; qu'a 
» Pegard de ſa gloire perſonnelle , elle la 
» reputeroit bien etablie, ſi ſur tombeau on 
» gravoit pour inſcription : Cy git Eliſaberk 
» qui vecut vierge & Reine v. 


(9). Nous ne ſavons pas ce que Rabutin 
veut dire avec ce vieux Roi de Dannemarck, 
qui venoit de mourir, & dont le fils avoit 
des pretentions ſur PIrlande. L'hiſtoire nous 
apprend qu'alors Chriſtierne III venon de 
fucceder en Dannemarck au Roi Frederic 

ſon père, & que ce Monarque avoit un 
frere nommé Adolphe, à qui Pepithete de 
Martial conviendroit aſſez. Mais Phiſtoire ne 
fait point mention de ſes droits ſur 'Irlande. 
Au reſte s'il en eũt eu, des titres bien au- 
tentiques ne les auroient pas etablis, a 
moins qu'on n' et recouru aux pirateries des 
anciens penples du Nord. D'après cela leurs 
deſcendants pourroient reclamer une grande 
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partie de l'Europe. Peut-ètre Rabutin a-t-1 
confondu Panecdote de ce Prince de Suede , 
avec qui on avoit youlu marier Eliſabeth , 
avant qu'elle füt Reine. En ſuppoſant qu'il 
Sagille de ce fait ainſi denature, la Suede 
n'avoit pas plus de droits ſur PIclance que 
le Dannemark. 


49065 Dans * celebration des obſeques de 
Charles-Quint qui ſe fit a Rome le 4 Mars 
1559, on n'oublia pas d'y rappeller par des 
tableaux les victoires qu'il avoit remportees- 
Celle de Pavie ſur - tout y fut repreſentee. 
d'une maniere qui choqua vivement les Fran- 
cois. Babou, Eveque d'Angoulème, & Am- 
haſſadeur aupres du Pap. , en rendit compte 
a Henri II. Les expreſſions dont il Seſt 
ſervi & Pimportance qu'il y mit prouvent 
que ſon cœur étoit vraiment ulcere. 4 Sire, 
(ecrivoit = 1] (a) a ſon Souverain le 22 Mars 
v» le quatrieme de ce mois furent faites icy 
» Jes obſeques du feu Empereur , enVEgliſe 
» de S. Jacques avec grand & ſomptueux 
» appareil, & plufeurs tableaux, tant de 
» relief que de plate peinture, repreſentane 
» ſes victoires & conqueſtes, non ſans plu- 
» fieurs Ecriteaux , qui en cinq endroits 


(a) Lettres & Mem. d'eſtar de Ribier, T. II, p. 792. 
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» Pappelloient, ou vainqueur des Frangois, 
» On conquerant de la France. Mais entre 
„ autres ce qui me ſcandaliſa le plus, ce fut 
» un trophee mis en lieu eminent & conſpicu, 
» auquel il y avoit deux hommes liez les 
„ mains derrière, & attachees à un pillier, 
» & au- deſſous, en groſſes lettres: Prælio (a) 
o Ticinenſs Rex Gallorum ſimul cum Rege 
» Navarre captus, caſo fuſoque exercitu 
„ Gallo —. Et ne faut pas que vous, Sire, 
» penſiez queen la figure par laquelle ils 
» vouloient repreſenter le feu Roy voſtre 
„» pere, ils fe fuſſent oubliez d'exprimer 
| » fon viſage le micux qu'i!s peurent, avec 
| / » les traits & lineamens dont ils Pont juge 
Fi » plus remarquable a ceux qui Pavoient 
» veu (b), ou ſes pourtraiqures ; & afin 
» que nul, pour ne ſcavoir lire, ne peuſt 
» ignorer qui eſtoient ces deux perſonna- 
v ges-la, les armes de France & de Navarre 
» n'y eſtoient pas oublices; ſeize Cardinaux 


(a) Bataille de Pavie oi le Roy de France eſt pris avec 
te R. y de Navarre: Farmèe frangoiſe ſut battue, & miſe en 
faite, 8 ; | 

(b) On ne peut nier que cette reſſemblance, & la 
Poſture humiliante dans laquelle on plagoit deux Rois » 
ne bleflaſſent la decence z & ce fait prouve qu'alors les 
Souverains ne ſavoient pas ſe reſpecter entre eux. * 
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v aſſiſterent à cette ceremonie.'. . . Je vous 


v alleure , Sire, regarderent de tres - mau- 


„vais cœur telles peintures, & diſoient 
» qu'il n'y avoit propos de ſouffrir que ce- 
» luy qui avoit ruyne & ſaccage cette ville 
» y triomphaſt de cette fagon du liberateur 
» icelle, & que ce n'eſtoit pas donner 
» Courage aux Roys de France de ſe. ſou- 
» cier, tant quiils ont fait par le paſle, des 
» fortunes & oppreſſions de ce ſiege . . . Et 
» demandoient aucuns par mocquerie , pour- 
„ quoy c'eſt que les Eſpagnols iavotent auſſe 
» bien mis la un trophee de la priſe du feu 
» Pape Clement & du ſac de Rome v. 

Babou parle enſuite des plaintes qu'il a 
portces aux Cardinaux, & ajoute « qu'il n'a 
» pas failly de dire que ce grand triompha- 
» teur s'eſtant attaque a vous, Sire, avoir 
» efte fi bien feltoye, que pour le meilleur 
» party qu'il ait ſceu prendre, <a eſte de le 
» faire (a) Moyne ». 


| (x1) Ribier (b) nous a conſerve Pinſlruc= 
tion qu'on donna a Bourdillon & à Charles 


| (a) Ce ſarcaſme ſait alluſion à la retraite de Charles- 
Quint dans le monaſtere de S. Juſt. 

(b) Lettres & Mcmoires d'eſtat, Tome II, p. 785 & 
ſui, | 
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de Marillac , Archey&que de Vienne, pour 
ſe rendre à la diette d' Ausbourg. Elle eſt 
datee du 13 Mars 1559. Ces deux Ambaſla- 
deurs avoient ordre de voir en paſſant le 
Comte Palatin, le Duc de Wirtemberg, le 
Landgrave de Heſſe, le Duc Jean Frederic 
de Saxe, & de les remercier du ſecours 
qu'en dernier lieu ils avoient donné a la 
France. Ils devoient propoſer a PEmpereur 
de vivre en bonne intelligence avec Henri II, 
d'avoir de part & d' autre un Ambaſſadeur a 
leur Cour : on les chargea d'adoucir Feſprit 
d' Auguſte, Eledeur de Saxe, a qui les liai- 
ſons de la France, avec les fils de ancien 
Electeur Jean Frederic, cauſoient de Pome 
brage. Enfin on leur recommanda de ſe re- 
gler ſelon le tems & les circonſtances, ils 
eurent ordre, {i on leur parloit de la reſtitu- 
tion de Mets, Toul & Verdun, de répondre 
que Cetoit une affaire A negocier entre PEm- 
pereur & Henri II. L'hiſtoire a remarque 
qu'ils remplirent ſupèrieurement leur miſ- 
ſion. ; 


(2) Selon Riguccio Galluzzi (a) , cette 
rèſolution dans le gouvernement Romain fut 

(a) Iſtoria del Gran - Ducato, Tomo Je, Lib. 2%, 
P- 353+) 
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Pouvrage de Come , Duc de Florence. Ce- 
toit par la mediation de ce Prince que le 
Pape avoit réglé les conditions du traité de 
paix ſignè avec le Duc d' Albe. Le Cardinal 
Caraffe abuſant des pouvoirs generaux que 
ſon oncle lui avoit donne precedemment , 
changea a Finſu du Pontife quelques articles 
du traite ; & ces changements avoient pour 
but de plaire à la Cour d'Fſpagne. Caraffe 
craignant que la verite ne pergat , empe- 
choit FAmbaſſideur de Come d'avoir. au- 
dience du Pape. Il pouſſa P'inſolence fi loin 
que Come irrite trouva le moyen de faire 
parvenir ſes plaintes a Paul IV meme. Le 
Pape manda l'Ambaſſadeur Toſcan a ſon au- 
dience. Celui-ci lui reyela une partie des ini- 
quites de ſes neveux, & Fengagea „s'il vou= 
loit s'inſtruire des details, à interroger les 
_ Theatins en qui il avoit conſiance. Paul IV 
ſuvit ce conſeil, & appiit des verites qui 
Pindignèrent. Il chaſſa ſes neveux. Le gou- 


vernement Pontifical prit une forme diffé- 


rente, & ( remarque Riguccio Galluzzi) 
tout changea de face à "64S Paul IV ne 
fut plus un Pontife ambitieux : il detella la 
guerre, & aima la juſtice. Les oppreſſions , 
la violence & les taxes illegales ceſsèrent. 
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Enfin le peuple Romain éleva une ſtatue (a) 


au Pontife. M. de Thou (b) diflere ſur 


quelques points avec Pecrivain qu'on vient 


die citer ; il s'accorde cependant quant au 
fond avec lui & avec Rabutin. D'abord il fait 


FPenumeration des abus d' autoritéè que les Ca- 


raffes, ſous le nom de leur oncle , commi- 


rent à Rome. Pendant la guerre avec Phi- 
lippe II, ils imposerent le centième „& la 


moitiè en ſus du centième ſur les biens lai- 


ques : les proprietcs des Eccleſiaſtiques fu- 
rent aſſujeties a deux Decimes, Ils mirent les 
charges a Vencan ; & ſous pretexte de re- 
parer eee des finances, ils firent 


argent de tout. Un Theatin , nommé Hiere- 


. * * \ * , 
mic, avoit deja denonce au Pape leurs ex- 


torſions. Sur ces entrefaites (continue M. de 


Thou) Come ayant eu a ſe plaindre perſon- 


nellement du Cardinal Carafſe, acheva d*e- 


clairer Paul IV. Le Pontife ordonna au Thea- 
tin Hieremic de lui fournir un mémoire inſ- 


(a) La haine du peuple Ronain se reveilla 3 Ia mort 
de Paul IV. A peine expiroit-il qu'il la briſa, & la traina 
dans les rues. { Voyez Ribier Tome II, p. 827 & ſuiv, & 
Panvinio delle vite de pont. Paolo IV, folio 291, tho. 

"gh ) Liv. XXII. 


uudif. 
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tructif. La conduite de ſes neveux (a) prou- 
yee par les faits le penetra d'horreur & d'in- 
dignation. Le Cardinal Caraffe eut ordre de 
ſortir de Rome. On ota au Duc de Palliano 
le commandement de Parmee & des galeres. 
Le Marquis de Montebello fut prive de la 
garde du Vatican. Mais c'eſt dans les depe- 
ches de PEveque d Angoulème a Henri II, 
qu'il faut lire les reſultats de Pindignation 
de Paul IV contre ſes neveux. « Sire, ( lui 
» Ecrivoit (b) le 22 Mars 1559 cet Ambaſ- 
ſadeur ) » quant aux neveux du Pape, il ne 
» ſe voit rien juſqu'à preſent qui promette 
» leur rappel, la crainte duquel a fait pour 
» un tems tenir couverte Pextreme*joye que 
» tout le monde avoit concue de leur diſ- 
» grace. Maintenant chacun ſans aucune diſ- 
v ſimulation les blaſme & maudit , ſe plai- 
» gnant tout haut de leur ſuperbe, injuſtices , 
» rapines & violences auxquelles donne un 
tres-mauyais luſtre le gouvernement dau- 
jourd'huy qui eſt :res-modere (c), ſans faire 
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(2) Liſez fpecialement les neuvieme & dixieme Li- 
vres des Memoires de Boyvin du Villars. 

(b) Lettres & Mémoires d'eſtat de Ribier, Tome IT, 
p. 791 & 792. 

(e) M. de Thou fait également I'cloge des reformes 
opcrees par Paul IV dans le gouvernement. Autant I'ad- 
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370 OBESERAVATIONS 
aucunes. oppreſſions , ny violences; & 
les parties ſont benignement ouyes tant 
au Conſeil qu'à part par le Seigneur Ca- 
mille (a) , qui fait tout ce qu'il peut pour 
le contenter; & au demeurant ſe tient ſur. ſes 
gardes, fait faire des barrieres aux portes 
du bourg . . . Cependant tout autant qu'il 
ſe trouve de ſerviteurs des Caraffes, on 
leur fait commandement de ſortir de Ro- 
me; & le dixicme de ce mois en fuſt 
chaſſè de vingt -cipq a trente , combien 
qu'ils euſſent pris conge de leurs Maiſ- 
tres... « Brancace, autrefois Nonce en 
France, a eſte conſtitue priſonnier a An- 
cone ou il eſtoit Gouverneur ; a eſte fait 
de meſme des Gouverneurs de Boulogne 
& de Peruſe (b); on les a amenez icy avec 
ſeure garde. Ferrand de Sanguini a eu fon 
conge ; & en ſomme s'eloignent les uns 
» apres* les autres tous les parents, amis 
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miniſtration des Caraffes avoit été oppreſſive, autant 
celle qu'il y ſubſtitua fut bienfaiſante. II n'y eut que 
Tinquiſitipn a laquelle le Pontife Sopiniatra : on remar- 
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qua meme qu'il sy livra avec plus dardeur qu'aupara- 
vant: mais cela tenoit a ſes principes, & a Vapreic de 
ſon caractère. | | 

b Camille Urfin de Lamentano, 

(a) Perouſe. 
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SUR LESS MEMOTIRES, 371 
» & dependans des Caraffes ; & ren a eſte 
» exempt le propre frere baſtard du Pape 
En voilà aſſez pour conſirmer & pour eclair- 
cir le texte de Rabutin en ce qui concerne 


cet evenement, A exception de quelques 


particularites, on voit qu'il s'accorde avec 
ſes contemporains. 


= . 


Fin des Obſervations ſur le onzieme & dernier 
Livre des Memoires de Frangois de Rabutin. 
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DES SOMMATRES 


CONTENUS 
DANS LES MEMOIRES 
DE 
FRANCOIS DE RABUTIN. 
LIVRE PREMIER 
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D U commencement & origine de ces guerres - 
puis de ce que S'eſt fait en Champaigne; 4 
ſa premiere ouverture, en Pan mil cing cens 


cinquante & un. T. XXXVII, p. 121. 


LIVRE SECOND. 


Le voyage du Roy tres - Cure ſtien aux 
Allemagnes , pour la reſtitution de 
leurs libertez. T. XXXVII, p. 168, 


LIVRE I EME. 


De ce qu'a efle execute par le Roy Tres- 
Chre ſtien au Duche de Luxembourg, a ſon 
retour d Allemagne, en Pan mil cinq cens 


cinquante-deuæ. T. XXXVII, p. 230. 
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LIVRE QUATRIEME. 


De ce qui Seſt fait en Lorraine, devant la 
puiſſante cite de Metz & pays de Picardie, 
tant par L'armèe de PEmpereur, que celle 
du Roy : en Pan mil cing cens cinquante- 


deux. T. XXXVII, p. 280. 
LIVRE CINQUIEME. 
De la priſe de Terouenne & Hedin, par Parmee 


de Empereur; puis de ce qui Seſt fait aux 
pays de Artois & Cambreſis, par celle du 
Roy, en Lan mil cin cens cinquante-trois. 


T. XXXVIII, p. 1. 
LIVRE SIXIE ME. 


LY 

De ce qui s'eſt fait es Ardennes, Lieges, 
Hennault , Braban, & Artois e tant par 
 Parmee du Roy, que celle de ! Empereur, 
en Pan mil cinq cens cinquante-quatre. 


T. XXXVIII, p. 128. 
LIVRE SEPTIE ME. 


De la continuelle diligence des ennemis @ la 
fortification du meſnil ( ſurnomme nouveau 
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Hedin ) avec quelques entrepriſes du Duc de 


Savoye & Parmee Imperiale, fur la riviere 


de Somme - enſemble d autres faits d armes 


exploittez en Picardie & Champagne. Des 


propoſitions & eſperance de la paix d la 


ſolicitation de la Royne Marie, & Cardinal 


Pol d Angleterre „& des Anglois. Et ce que 


depuis la ſeparation de Paſſemblee ſans au- 
cun eſfeck, a eſtè execute a guerre ouverte, 
tant en Picardie que Champagne, en Van 
mille cing cens cinquante cinꝗ. 


T. XXXVIII, p. 173. 
LIVRE HUITIE ME. 


Du grand avitaillement de Mariembour , & 


de plu feeurs choſes memorables qui y ad- 


vindrent au mois de Novembre mil cing 


cens cinquante-cing. De la demi ſſlion & de- 


poſition volontaire de Charles , Empereur, 
des E ſtats & charges de Empire. De la 
trefye accordee pour cinq ans, entre le Roy 
& le Roy Philippes, & des principales cauſes 
de la roupture d'icelles, & d autres choſes 


DES'SOMMATRES 37% 
adyenues en lan mil cing cens cinquante-ſi d&. 


. XXXVIIT, . 8 


Des preparatifs pour le renouvellement 2» la 
guerre, dentre le Roy Philippes & le Roy. 
Des ſteges & priſes de S. Quentin , , Han, 
& le Caſtelet : & de la rencontre & routte 
des Frangois : advenue le jour F. Laurent : Z 
- enſemble de pluſieurs choſes depuis adveniues 
& executees, en ce tems, Ju 1ſques au mots "de 


Janvier en ceſt an 1557, T. XXXIX, p. 1. 
LIVRE DIXIE ME. 


De la priſe de Calais, Guines, Hames, 6 
de tout le Comte d'Oye - par le preux & 
triumphant Prince & Duc de Guiſe. De la i 
priſe du fort Chaſteau de Herbemont es 
Ardennes, par le magnanime & vidorieux 
Prince, le Duc de Nivernois - Et des grands 
eftats du Royaume de France, tenus d Paris 
au mois de Janvier, en lan 1558, avant 
Paſques. T. XXXIX, p. 143. 
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376 TABLE DES SOMMAIRES. 
LIVRE ONZIEME. 


Du mariage de Frangois, premier fils du Roy, 

& Daulphin de France, avec Marie de 

Suart , Royne Heritiere d Ecoſſe. De la 

priſe de la tres-forte ville de J. heonville, 

& Xe la ruine Arlon. De la desfaite des 

F. rangois pres Gravelines Rf autres choſes 

advenues depuis. Finalement de la paix faite 

2 accordee entre ces deux grands Rois, en 
Pan mil eng cens cinquante-neuf. 


T. XXIX, p. 196. 


Fin de la Table des Sommaires , & des 
Memoires de Frangots de Rabutin. 
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BERTRAND DE SALIGNAC, 


SEIGNEUR 


DE LAMOTHE-FENELON, 


Chevalier des Ordres de Saint Michel & du 


Saint Eſprit, contenant la relation du fie 


de Mets en 1552. 
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_ NOTICE 
DES EDITEURS 
SUR LA PERSONNE 
ET SUR LES MEMOIRES 
DE 


BERTRAND DE SALIGNAC, 
SEIGNEUR 


DE LA MOTHE- FENELON. 


S, 1 la maiſon de Salignac eſt ee 
par la nobleſſe de ſon extraction, le goũt heré- 
ditaire pour les Leitres, qui Pa toujours diſ- 
tinguee , lui donne un relief que peu de fa- 
milles partagent avec elle. Depuis le treizièẽme 


ſiècle elle a produit des Ecrivains (a) de ſon 


(a) Lenumeration des Ecrivains, qui ont appartenu 
à cette illuſtre famille, ſe trouve dans le Dictionnaire 
hiſtorique de Proſper Marchand article Salignac ). 
Nous citerons entre autres Barthelemi de Salignac Au- 


teur d'un Livre intitule : Linerarium Paleſtina, , . & Ber- 


nard de Salignac, qui compoſa un traité ſur Parithme- 
tique & ſur Valgebre: mais cette production a moins 
honore le dernier que les ſoins qu'il prit pour guider 
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380 Nerre rx 

nom, & pour aſſurer ſa gloire en ee genre, il 
ſuffit de citer les ouvrages d'un de de ſes mem- 
bres, de Pimmortel Fenelon. Bertrand de (a) 


Salignac , Comte de S. Julien Seigneur de la 


Mothe Fenelon, dont nous avons a parler, 
imiti ſes ancetres. Guerrier, negociateur, & 
homme de lettres, il s'acquit Peſtime de ſes 
contemporains, & la confiance des Souye- 


rains qui ſucceſſivement employerent ſes ta- 
lents. Fils Elie de Salignac (b) & de Cathe« 


les premiers pas de Rabelais dans la carriere des lettres. 
Rabelais en a perpetue le ſouvenir dans une de ſes lettres 
datèe du 30 Décembre 1532. | 

(a) Bertrand, & non pas Barthelemi, comme on le 
lit mal a propos dans les melanges d'une grande biblio- 
theque ( Tome XXVII, Cc, p. 298) : probablement 
PAuteur des melanges a copié cette faute dans les juge- 
ments ſur les Hiſtoriens de France par T Abbe le Gendre 
(Teme VI de Pedit. in-12, p. 38). II paroit que le 


Gendre s ctoit égaré d'apres la Croix du Maine, & 
qu il n'avoit pas pris garde à la rétractation poſterieure 


de cetjecrivain, Il n'auroit plus manquea ceux qui ont 
confondu Barthelemi de Salignac avec Bertrand que d'a- 
dopter la beyue conſignée dans la Bibliotheca Barberina, 
on Pon a methamorphoſe le Journal du fiege de Mets en 
un Journal de mer. (Voyez Proſper Marchand; le Labou- 
reur, additions aux Memoires de Caſtelnau ; le Pere le 
= &c. | 

E (b) Elie de Salignac avoit ſept fils. Bertrand Etoit le 


plus j _ ſelon M. le Marquis d'Aubais, Tome III de 
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rine de Segur, le jeune Bertrand embraſſa de 
bonne heure la profeſſion des armes. Les ap- 
prets du fiege de Mets fixoient Pattention de 
PEurope entière. Charles-Quint annongoit 
cette entrepriſe comme devant tre le prelude 
de la vengeance éclatante qu'il mẽditoit contre 
Henri II. Au nom ſeul de Phomme deja cé- 
lebre, que Henri avoit choiſi pour defendre 
cette place, la Nobleſſe Francoiſe accouroit 
ſervir ſous ſes ordres. Francois de Lorraine, 
Duc de Guiſe, n'avoit point encore com- 
mande en chef. Sa taille heroique , ſon intré- 
pidite prouvee dans plus d'une occaſion, un 
extérieur grave & reflechi, mais dont Pauſte- 
ritè Etoit temperee par Penjouement & la vi- 
vacite de ſon age, des liberalites toujours bien 
entendues , & Pamabilite de ſon eſprit, le 
rendoient I:dole de la nation. A trente-trois 
ans le Duc de Guiſe jouiſſoit d'une reputation 
que ſouvent ne procurent pas de longs ſervi- 
ces, & une continuite d' exploits brillants. 
Nous ajouterons à ce portrait (a) que la con- 


ſon recueil de pjeces fugitives pour ſervir 3 1 Hiſtoire de 


France, p. 39. 

(a) La fidelite de ce portrait eſt atteſtee par tous les 
Ecrits du tems. » Le Duc de Guiſe (dit Davila , Hiſtoire 
des guerres civiles, Tome I, p. 14) v a la fleur de ſon age 
v joignant à un temperamment robuſte , à une taille no- 
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duite du Prince Lorrain pendant le ſiẽge de 
Mets confirma Pattente qu'on en avoit concue. 
Les ennemis dela France admirerent ſa valeur, 


ſon intelligence, & applaudirent encore plus 


a ſon humanite.. Quand le fiege de Mets eut 
Ete leve, les bleſſes & les malades de Parmee 


Imperiale trouverent dans le Duc de Guiſe un 


protecteur, & un pere. Il ſe ſouvint que c'é- 
toit des hommes, & que ſous ce rapport ils 
avoient droit à ſes bienfaits. Par la ſuite cet 
ace genereuxvalut la vie à plus d'un Francois 3 
& PEſpagnol vainqueur, tendant la main au 


vaincu, lui rappelloit la courtor fre de Metz. 
Ce mot ſeul eſt au=deſſus de tous les éloges; 


& il ſeroit meme permis de louer avec enthou- 
ſiaſme le Guerrier, dont ce mot atteſte la 


bienfaiſance, ſi depuis ſon ambition n'avoit 


v ble, avantageuſe, un eſprit vif, & un genie élevé & 
» propres aux plus grandes choſes, étoit affable, po- 
» pulaite, & gagnoit par ſes liberalites & par ſa poli- 
v teſſe le eœur du peuple & du ſoldat „.. L Auteur de la 
vie de Gaſpard de Coligny, qui ne doit pas ètre ſuſpect 
s exprime ainſi (p. 2 1) ſur le compte du Prince Lorrain 
« On ne connoiſſoit point de perſonne plus accomplie; 
« & de fait pas une des qualités, qui ſont néceſſaires 


vy pour former un grand homme, ne lui manquoit. Outre 
5 qu il avoit une mine fi majeſtueuſe, que» quand il 


» nauroit pas cte Prince, on auroit cru a le voir qu il 


nnn a apr ns\ ys . 
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b ES EDITE URS. 
pas coùté a la France tant de larmes & de 
Bertrand de Salignac, entraine par Pivreſſe 
générale, ſuivit a Mets Jean (a) de Gontaut , 


pere de cet Armand de Biron , dont Pepee 
& les conſeils aidèrent Henri IV à &craſerle 
monſtre de la ligue. Salignac „ temoin ocu- 


laire des evenements, qui ont rendu ce ſiege 


fi memorable, prit la plume, & ſe chargea 


cen tranſmettre le ſouvenir a la poſterite. 
Cette production, accueillie du public, lui 
merita des amis d'un rang diſftingue. On eſt 
fonde à Vinferer de la correſpondance (b) in- 
time qu'il entretint des-lors avec le Cardinal 


_— 


(a) | Salignac le dit expreſſement dans la dEdicace de 
ſon ouvrage a Henri II. « A cette cauſe, Sire, (y lit-on) 
v j ay propoſe d' autant plus volontiers mettre par ecrit 
» ce queſt advenu au dernier ſiege de Metz, & reduire 
o de jour en autre ce que jay pu voir & apprendre ſous 
» M, de Biron, un de vos Capitaines, diligent Enque- 
» reur & ſoigneux obſervateur de la verite.,. Pluſieuts 
Modernes ſe ſont trompes en confondant days cette 


circonſtance Jean de Gontaut avec le Marechal de Bi- 


ron ſon fils. (Voyez VObſervation no 3 ſur les ok 


res de Salignac). 


(b) Par rapport a cette eee on renvoye 
le Lecteur a VObſervation nꝰ 2 ſur les Memoires de 
Eolvin du Villars, Tome XXXIV de la . 
P- 423 & 424. 3 . 
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de Ferrare. Cette correſpondance, on il rend 
compte de la campagne de Henri II dans les 
Pays-Bas en 1554, fut egalement imprimee(a). 
Quelques annees après la mort de Henri II 
uue carrière plus analogue au genie de Sali- 
gnac s' ouvrit ſous ſes pas. On ſentit à la Cour 
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que le vaſte champ de la diplomatique <etoir 
5 propre à exercer ſes talents. En 1558 on lui 
| l confia PAmbaſſade d' Angleterre. Pendant 
'Y ſept ans Salignac en remplit les fonctions. 
| Paſſè du tumulte des camps dans le cabinet des 


Rois, il ſtipula avec dexterite les interets (b) 

(a) Cette correſpondance, dont il y a eu différentes 
editions, eſt fondue dans les Obſervations jointes aux 
Meémoires de Frangois de Rabutin. (Voyez VObſer- 
vation ſur ſon ſixieme Livre, Tome XXXVIII de la 
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1 Collection p. 422 & ſuiv. 
5 7 
5 (b) On en trouve la preuve dans L'inſtruction en- 


voyce par Henri III a Caſtelnau de Mauviſſière, qui 
apres le retour de Salignac en France, lui avoit ſaccede 
en qualité d' Amdaſſadeur a Londres. Comme la Cour 
pour des negociations importantes y faiſoit repaſſer 
Salignac, afin d'y ſervir d'adjoint à Caſtelnau, voici 
comment on s exprimoit ſur le compte de Salignac. Con- 
» fiderant combien le ſieur de la Mothe-Fenelon (C'eſt 
ainſi qu'on le defigne toujours dans ces depeches ) » Seſt 
» tres-dignement & au contentement de S. M. acquitte 
» par Teſpace de ſept ans qu'il a été Ambaſſadeur en 
» Angleterre , peut ſervir. ,.par le bon acces qu'il a 
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Drs EDIT I URS. 39 
de Charles IX; il eut Part en meme tems de 
plaire à la fameuſe Eliſabeth, qui n'accordoit 
pas indifferemmunt ſon eſtime. On vit conſ- 
tamment Salignac a la tète des négociations 
les plus Epineuſes, ou aſſociè a celles qui exi- 
geotent des Ambaſſadeurs extraordinaires. Ce 
fut ainſi qu'au mois de Juin 1572 de concert 
avec le Duc de Montmorency, & avec Paul 
de Foix Conſeiller d' tat, il propoſa le ma- 
riage du Duc d' Alengon, & de la Reine d' An- 
gleterre. Cette negociation (a) dont les details 
ſont (b) picquants, & a laquelle nous revien- 


drons dans les Memoires (c) qui ſuivront, fut 


interrompue par des circonſtances imprevues. 
Ces circonſtances etoient de nature A exercer 
Phabilete de Salignac. Le cri des malheureux 


par dela, & la bonne opinion qu'eut de lui la Reine 
d Angleterre, & ſes principaux Miniſtres. .. Addi- 
tions de le Laboureur aux Memoires de Caſtelnau, FT Ul, 
p. 473. 

(a) Le Laboureur Pa sonſigné e dans ſes additions 
aux Memoires de Caſtelnau WN p- 650 & ſuiv. 


(b) Paul de Foix, depuis Archeveque de Toulouſe, 


paſſe pour avoir et! le rẽdacteur du ſommaire qui en 
contient le recit. 


(a) On en parlera dans la notice qui precedera les 


Memoires du ſieur de Caſtelnau: mais le detail de cette 
negociation , qui dura juſqu'en 1582, eſt reſervé rome 
| he Memoires de Cheverny. 6 


Tame XXXIX. Bb 


8 


a 
BT Woe oe on . - = " "4 — 
. AD Air K — —̃ — 
S I « ” Cr... oy — 2 


— — Ir PRES 
— ABC 2» 22 


4 
8 1 — gn99ne-” 
— — — hs - — HET 
Nr — oe 


1 
4 
4 
A! 
1 
4 
+ MW 
1 
iy 
$: 
* ! 
2374 
q 
} 
x 
{ | 
- 
#} 
1 
1 
*7 128 


—— 


* rs 2 — 
ry * 2 


DW VAL 


ik 
i. 
116 


— —— 
— 
3 A 
1 8 


3 


uv — 
— — — » — - - * 
— n 4, Ch 2 2 = * * . F 
a. pe nr. Pn Og. r 2 — . 
Pa Df oe and, > A, N 
— y + 4 -” 


— 
E 


- 2 ˙*¾ K — 9892 
r 3 
——— 2 Ws 
2 


— po — —— — n P 

Ertl en or eng —ͤ— > — 2 2 — — — = — — ——— . == 

— — — — — = —— . — — — 

1 e R . Ow» " - Aer . Gn BE a> hh 0 

er er nn — CARS 8 = — — > oben > * rake ww” 5 r * — * 
Ve ee 7 I: _— *- 4 1 * * - - . * * * hs ** 


— 2 — — 
3 — — —— 
„ Ry * 
2 57 e 


— — 


N 
— 

- 

r 1 ——_— — 

— _ 

. 7 SD — — == ne 

* Sy” Xa”, * 
2 et 


* RG 


3 * 
a © a4 


— II _ K . 

ä ITS) Fe; MS od”: . | 
— e — _ — 8 « 0. Po > - « . = 
— — — Fro Cn ON 5 
* — PT OI $62 — a _ * 3 


. X 2 — - th Ben at, — 1 
ö - r n < — Ges AG. es. * 
11 m_ " 7 . — _ — . - 1 ® When 
EE * "v1 * = 2 we tn 


T 
3 


— — —„—-— — > 
S IEA IST 


r 


— ů — — ͤ — ot oe/ 

„ — 
— . 3 —— a x — _— F 
P ²˙ ˙⸗Äà . ²˙ a torn, of, 62... 


. - — 
— En | 
PEN HEE RARE A TI NT 


— IN 
n 


7 

x i 
v 
1% 
1 
5 
79 

| 

75 

. 
A 

; 

[i 

{ 

5 

| 


M4 EI 
— * LY 2 
3 

. 


2 38 Ss 
. o 
n ” 


— —⁴ñ e 
rn . 
— 2 8 2 2 7 9 — 
In. "7 * 4 * * TY * 
* _ — — — 2 —— * " * * Fi — — 
2 > Ds ws a U ** 


FP 


1 


. 


— 53-44 


— 

1 
e 
— — — 

AD ne, nv te 


ny i  . . 2 
2 
Act = 


. AE Ie I 


— — — y” 
—— — 


e eee $a I 
— r 


AT 


* 9 0 * — 
— ESE: 


N 


K. - - — 52 1 
= OT >. — D FP 
— — — 


2 ya 
It 


386 | NOTICE » 

egorges a la S. Barthelimi zetentiſſoit d'une 
EXtTEmiIte de PEurope a Pautre. La nation. 
Angloiſe indignee ne regardoit le miniſtere 
Francois qu'avec horreur. Charles IX, ou 
plutor ſa mere Catherine de Medicis, en or- 


donnant ce maſſacre , avoit cru dans un ſeul 


jour anneantir le Calviniſme. Mais des milliers 
de Proteſtans, echappes au glaive des aſſaſſins, 
couroient a la yengeance', & invoquoient le. 
ſecours des peuples voiſins. En traitant ces 
infortunés comme des proſcrits, on leur avoit 
mis le poignard à la main. Dans une criſe de 
cette eſpece, il falloit juſtifier aux yeux d' Eli- 
ſabeth les exécutions ſanglantes de la nuit du 
24 Aout. II falloit determiner cette Princeſſe 
A ne point enfreindre les traites (a) ſubſiſtants 
entre les deux couronnes. Il falloit Pempecher 
de ſecourir une claſſe d'hommes qu'on vou- 


loit exterminer , & que la politique Angloiſe 


ſous tous les rapports, etoit intereſſee a prote- 
ger. Enfin il falloit ne pas laiſſer Marie Stuart 
en Ecoſſe ſuccomber ſous les efforts d'un parti 
nombreux dont Eliſabeth dirigeoit Pimpulſion. 
On ſent combien la poſition de Salignac etoit 
embarrailante. On peut sen convaincre en 
*Iifant les depèches (b) que lui adreſſoient a 

(a) Salignac venoit d'y mettre la derniere main. 


(b) Additions aux Memoires de Sw III, 
p- 265 & ſuiv. : 


82 
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p ES EDITREURS. 387 
cette Epoque Charles IX, Catherine de Me- 
dicis & le Duc d Anjou. Ces depeches, dont 
on doit a publicite a PAbbe le Laboureur (a), 
commencent au 9 Decembre 157, & finiſſent 


au mois d' Octobre 157. Salignac, remplace 
alors par Caſtelnau de Mauviſfiere, revient en 


France. Payenement de Henri III au trone , 
la haine (0) perſonnelle qu Eliſabeth portoig 


me Selon ce laborleur Ferivain - | qui notre Hiſ. 
toige a de grandes obligations, ces depeches ſont tirtes 
d'un mandſcrit de la bibliotheque de 8. Germain des 
Prei. 

(b) 1 inimitie 4 Eliſabeth ne paroitra point extrunglis 
naite à ceux qui ont lu les Mémoires de Tavannes, Tome 
XXVII de la Collection, p. 209 & 210. Les Sarcaſmes 


que Tavannes ſe permit "Tur ce mariage , autoriſent a 


preſumer que le Prince put Etre auſſi a que ſon 


confident. Ces conjectures deviennent encore plus plau- 


ſibles, fi on les rapproche des deux faits ſuivants. 15 


paul de Foix (dans ſon ſommaire cite cy-deſſus, T. I 
des additions aux Memoires de Caſtelnau p. 69%) rap- 
porte qu' avant de propoſer en 1 572 4 la Reine d' An- 
gleterre Ila main du Duc d' Alengon , on chercha a pal- 
lier ce qui s toit paſſe precedemment entre cette Prin- 


ceſſe & le Duc d' Anjou. » La Reine, ( dit-il ) uſa de 
v pluſieurs paroles, pour monſtrer qu'elle ſe reſſentoit 


» des empechements qui avoient été mis au mariage de 
» Monſieur, ce queelle'ne put dire ſans Salterer un peil. 
Le ſecond fait vient A Tappui de celui-ci, quoique Ca- 
therine de Medicis, en Fecrivant à Salignac, le ptétende 
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à ce Prince, le deſordre qui regnoit dans Vin- 
terieur de la France, les guerres ci tiles x pre- 
tes à renaitre, forcolent le Monarque Fr rangois 
de meEnager PAngleterre. D'ailleurs Henri & 
ſa mere aſpiroient a renouer le mariage pro- 
poſe entre le Duc d Alençon & Eliſabeth. La 
en de Salignac etoit connue; & on 


n'ignoroit pas la conſideration dont il n 


a Londres. Des le mois de Decembre 1575 on 


Py renvoya pour ſe concerter avec Caſtelyau 


& le ſieur de la Porte, Chambellan ordinaire 


* 


faux: mais E parler 1 « 4 2 Comte 
» de Montgommeri ( lui ecrivoit-elle le 20 Juin I574 
peu de tems apres la mort de Charles IX) » m' fait 
» dire, mais ce neſt pas à quoy j adjoute grande foy, 
v qu'il ſcavoit tres-bien que la Reine d' Angleterre luy 
» avoit dit & aſſeuré que, pendant que le feu Roy 
» Monſieur mon fils vivroit , elle continueroit toujours 
» er parfaite amitic avec nous, mais s'il advenoit 
E qu'il vint à déceder, qu'elle employeroit tous ſes 
v» moyens, & luy daſt-il couter ſa couronne , pour 
» faire la plus forte guerre 75 elle pourroit au Roy 
» Monſieur mon fils qui eſt a preſent , sil advenoit 
v qu'il fuſt Roy, ayant fi grande inimitié contre luy , 
Pures qu'elle diſoit qu'il avoit meſdit delle, lorſque 
» nous etions en propos de les mariery. Le ſurplus de la 
Hettre conſiſte en deſaveux les plus formels que Cathe- 
rine exhorte Salignac à faire valoir auprès d' Eliſabeth: 

Ceſt au Lecteur a juger de la validite de ces déſaveux. 


4 
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du Duc d'Alengon. La ſuite des Memoires 
qu'on publiera , nous apprendra les cauſes qui 
firent echouer cette alliance projetce. Ill. 
qu'en 1582 elle ſervit daliment aux ruſes 
& a la politique artificieuſe des deux Cours. 
Eliſabeth joua complettement Catherine de 


Medicis , ſon fils & ſes Miniſtres. Des Com- 


miſſaires preſides par trois Princes du ſang 
de France, allèrent ſolemnellement a Lon- 


dres ſigner un contract de mariagg , qu'on 


ne devoit point executer. Salignac fur du 
nombre de ces Commiſſaires; & Penonce 
de ſes titres dans Page , porte qu'il etoit 
Chevalier des deux ordres du Roy. Il pa- 
roit qu*au milieu des guerres civiles il con- 
ſerva ſa. reputation de probitè, dintelligerice 
dans les affaires, & d'amour du bien public. 
Apres la paix de Vervins en 1598, Henri IV 
le nomma a PAmbaſſade d'Eſpagne. Salignac 
neut pas le tems de juſtifier le choix de ce 
grand Roi. En 1599 la mort (a) le ſurprit à 


(a) Bertrand de Salignac ne ſe maria point. Pluſieurs 
de ſes freres, & entre autres I'aine (Armand de Sali- 
gnac, Chevalier de Fordre du Roy Henri II) laiſerent 

des enfants. ( Voyez les notes de M. le Marquis d Aubais 
ſur le ſiege de Sarlat, Tome III de ſes pieces fugitives, 
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390  Norrer F 
Bordeaux. Ainſi termina ſes jours Bertrand de 
Salignac , dont on va lire les Memoires. 

Ces Memoires contiennent (a) la relation 
du ſiege de Mets. L'intervalle qu'ils parcou- 
rent dura environ cing mois. On y voit le 
Duc de Guiſe arriver à Mets au commence- 
ment. d' Aout 1552, & goccuper juſqu'au 19 
Octobre des fortifications & de Papproviſion= 
nement de la place. A cette ẽpoque (b) le ſiege 
commenta ſous les ordres du Duc d' Albe & 
du Marquis de Marignan. L'Empereur ne 
s'y rendit en perſonne que le 20 Novembre. 
Ce fut là le moment où les attaques ſe firent 
avec la plus grande vigueur. Vers la fin de 
Decembre, apres ſoixante - cinq jours de 
ſiege, Charles-Quint le leva honteuſement. 
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(a) 4 premiere edition faite a Paris chez Eſtienne 
195 3 in-49, eſt intitulée le ſiege de Mets en 1552. Collignon 
réimprima cet ouyrage en 1665 dans le meme format. 
On en a donne une traduction Italienne ſous le titre 
ſuivant... Metz difeſa da Franceſco da Lorrena Duca de 
Ghiza , tradotta de Francele „ in firenze Onofrio 1553 . 
in-49. | 

(b) Et non pas ala 1 comme a ècrit 
Auteur des melanges d'une grande bibliotheque , 
Tome XXVII Cc, p. 301. Cet Ecrivain n'eſt pas 
plus exact dans ſon extrait des Mémoires de Rabutin 
(Tome & p. ibid.) en faiſant approcher I Empercur de 
Metz au mois d Aouſt. 
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Le dix Janvier ſuivant Mets etoit libre. II 


eſt inutile de repeter ici ce qu'on a dit (a) 
du merite de Pouvrage. En developpant les 
motifs qui nous ont determine a inſerer Pori- 
ginal dans cette Collection, au lieu de ſe 


borner à un ſimple extrait, on a remarque 


que ces Mémoires militaires , ſous la forme 
d'un journal, renferment des particularites 
qu'on ne rencontre point ailleurs. On les a 
conſideres avec raiſon comme un des monu- 


ments les plus precieux du regne de Henri II: 


en general c'eſt la la ſource (b) ou nos Hiſ- 
toriens ont puiſè. 

Les jugements qu'on a porte de la relation 
de Salignac s accordent ſur un point eſſen- 


tiel en fait d'ouvrage hiſtorique. On con- 


vient unanimement (c) de la fidelite & de 


(a) Voyez T Obſervation no 4 ſur le quatrieme Li- 
* des Memoites de Frangois de Rabutin, T. XXX VII 
de la Collection, p- 426. 


(b) Nous ne ſavons pas pourquoi Robertſon dans 
ſon Hiſt. de Charles-Quint ſemble en faire un reproche 
au Pere Daniel, puiſqu'il a profits lui-meme du travail 
de Salignac. Au ſurplus le Lecteur s appercevra aiſé- 
ment que pluſieurs faitsintereflans par rapport a ce ficge 
ont Echappe a ces deux Hiſtoriens. 


(e) Bibliotheque hiſtorique du Pere le Long, T. II, 


p- 227. Jngements ſur les Hiſtoriens de France, par le 
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Pexactitude de Vecrivain. Le rapprochement 


que nous avons fait de. ſon recit avec les 


_ Ecrits du tems., & pariculicrement avec 


Fouvrage manuſerit de Channatz en 
fournira la preuve. 

Quant au ſtyle de PAuteur , il eſt ſim- 
ple (b), & aſſorti a la matière qu'il a traité. 
On a Pobligation a un Imprimeur de Mets 
(P. Collignon ) d'avoir reimprime cet ou- 
vrage, qui malgre ſes ſoins n'eſt pas com- 
mun. C'eſt ſur ſon édition que nous pu- 
blions la notre ; & on s'eſt convaincu qu'il 


Gendre : Tome VI, p. 38; Lenglet Meth. hiſtorique , 
in-4®, Tome II, p. 276; & Tome IV, p- 75. 
(a) On a dèjd fait uſage de ce manuſcrit dans les Mé- 


| moires de Vieilleville & de Rabutin. 


(b) Au fonds (a obſerve Collignon dans une épitre 
qui precede ſa nouvelle edition de la relation de Sali- 
gnac le langage en eſt excellent, pour Etre de Fautre 
fiecle: il eſt fignificatif en tous ſes termes, fort intelli- 
gible, & na beſoin de commentaires, ni daucune in- 
terpretation , qui eſt tout ce que l'on peut deſirer; & 
ne ſe faut pas plaindre de la fagon de parler de ce tems 
IA, puiſque c<toit celle de la Cour & de tout le Royau- 


me, la langue francoiſe n'ttant pas encore parvenue au 


point de fa politeſſe; & tout de mème que 1es anciens 
uſoient moins d'or que dargent, il leur faut auſſi — 
donner s ils avoient un peu moins de grace & dele- 
gance en leurs expreſſions. | 
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avoit eu Vattention de reſpecter Pancien 
texte. Les raiſons qu'il en donne dans ſon 
Epitre dedicatoire au Maitre Echevin de 
Mets (a) & aux autres Officiers munict- 
paux , ſont pleines de ſens. Il nous ſemble 
qu'elles offrent (b) la meilleure reponſe 


(a) Le Maitre Echevin de Metz etoit alors en 166 5) 
Jean Jacques de Gournay , Chevalier Seigneur de Se- 
court. Un de ſes peres occupoit la meme place, quand 
Charles-Quint vint aſſieger cette ville; & il ſe ſignala 
(dit Collignon) par fa ſage conduite & par fon exemple. 

(b) » Je way rien change (dit-il ) en ſa forme, ni 
» en ſon langage, eſtimant que ceuſt eſte traveſtir un 
» vieil gaulois que de luy oſter les armures du tems 
» auquel il vivoit , pour lui en donner a la moderne, 
» & tomber à peu pres dans la meſme faute que ceux 
» qui repreſentent les anczens heros le piſtolet a la 
main, au lieu de la fleche ou du javelot : auf 
comme il eſt plus ſcant à ua vieillard d'eſtre veſtu de 
Phabillement convenable à ſon aage, il ſemble qu'il 
eſtoit 2 propos de laiſſer cette Hiſtoire dans les ter- 
mes qui eſtoient en uſage au ſiècle auquel elle eſt 
arrivee; ceſt de cette manière que Von fait les me- 
dailles, deſquelles Pantiquite fait la beauté, & qui 


RC Hp 5 TR oe a 


» perdrojent leur prix & leur valeur, fi les inſcrip- 
v tions en eſtojent traduittes ou renouvellees. En- 
»y fin comme les choſes anciennes telmoignent mieux 
„de la verite, je me ſuis réſolu de laiſſer ce recit en 
» Teſtat qu'il eſtoit; pour ne rendre mon travail ſuſ- 
v pect à perſonne; auſſi ne m'a t'on pas demandé 
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qu'on puiſſe faire a ceux dont le gout trop 
delicat repugne au langage un peu apre , 
mais Energique & pitoreſque de nos ancẽ- 
tres. | 


» cette Hiſtoire corrigee , ni en autre langage; & je 
» ne ſuis pas Auteur pour faire ni Vun ni l'autre, mais 
» un ſimple Imprimeur qui publie, & mets de bonne 
„ foy en lumiere les Eſcrits de ceux qui le ſont; je 
» dois reſſembler au miroir fidele , qui comme diſoit 
» un ancien, rend les objets tels qu'il les regoit, & 
„ ncen altère rien en la forme, ni en la matiere, ni en 
» 


la couleur. 


; : ; "4 


Fin de la Notige des Editeurs. 


 MEMOIRES 
BERTRAND DE SALIGNAC, 
s EIGNEUR 


DE LA MOTHE-FENELON; 


Contenant le fiege de Mets en 1552. 


„ que le Roy fut de retour des 1557. 
quartiers d' Allemagne qui ſont deca le 
Rhin, ou il ayoit marché avec une groſſe 
armèe ez mois d' Avril, May & Juin 15523 
pour reſtablir la liberté de la Germame & 
fayoriſer lu Duc de Saxe Maurice, celuy 
de Meckelbourg & autres Princes de Empire 
ſes alliez qui eſtoient en armes contre PEm- 
pereur Charles V, tant pour le regard de 
leurs franchiſes, que pour la delivrance des 
Duc de Saxe (a), & Landgrave de Heſſe pri- 
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ſonniers: & que le Roy en retournant eut Ul; 
4 1 . „ 5 1 
execute pluſieurs entrepriſes au Duchè de Lu- bl. 


(a) II falloit dire de 'EleQeur de Saxe (Jean Frédé- 
ric) car THiſtoire lui en a toujours conſervé le titre 
meme apres que l Empereur Veut depouills de ſon Elec- 
torat, 
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396 Minor AES 
155. xembourg & pays de Hainault : Et ce fait (a) 
rompu ſon camp & ſeparè fon armee pour 


prendre quelque loiſir de ſe rafraichir: nou- 
velles vindrent ſur la fin de Juillet, que “Em- 
pereur s'eſtant reconcilie avec le Duc Mau- 
rice & ayant retire a ſoy la plus part des forces 
qu'il avoit, faiſoit encore en Allemagne 
grande levee de gens de guerre qu'on ne pou- 
voit bonnement juger s'il vouloit employer du 
coſtè de Hongrie (au ſecours du Roy des 
Romains ſon frece , qui eſtoit fort travaille 
des Turcs ) où bien convertir ſes forces à faire 
deſcente en France. Tant y a que le Roy, 
deſirant de toutes ſortes pourvoir a la ſeurete 
de ſes frontieres „pour ſouſtenir les premiers 
efforts que pourroit faire ſon ennemy, pen- 
dant qu'il rafſembleroit ſon armèe penſa de 
plus pres au fait de la ville de Mets. Surquoy 
convient entendre qu'au voyage deſſus men- 
tionne, le Roy à la grande requeſte (1) de 
ae (b), conſentement des habitans 


( a) Liſezles Memoires de Vieilleville,Tome XXX, 
de la Collection, & ceux de Rabutin, Tome XXXVII 


3d, Pp. 280 & ſuiv, 


(b) La bourgeoiſie irritee du deſpotiſme de ſes Magiſ- 


trats, les forca de rerevgit Varmee Francoiſe dans la 


ville, 


Dx BERTRAND DE SALIGNAC. 397 
dicelle & accord des Princes (a) de PEmpire 1552: 
eſtans alors en ligue avec luy, Pavoit miſe en 
ſa protection, & y avoit laifle pour Gouver- 
neur le Seigneur de Gounor (bh), Gentil- 
homme de ſa chambre avec quelque nombre 
de gens de guerre: & desjà avoit on com- 
mence de beſongner a la fortification, meſ- 
mement en Pendroit où on retranchoit la 
ville en y faiſant deux boulevars & tirant en- 
tre deux une courtine depuis les moulins de. 
la baſſe Seille juſques? a la grande muraille qui 
regarde la Mozelle, au-deyant de VEgliſe des 
Freres Bandes (c) Cordeliers. Et auſſi con- 
tinuè la plate forme de la porte des rats, dont 
ceux de la ville avoient auparavant fait un 
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deſſein. Mais tous ces ouvrages n' eſtoĩent guè- | | | 
res avancez pour le peu de gens qu'on y em- 1 
ployoit, a cauſe que Pon n'eſtimoit le danger | iſ 
eſtre ſi prochain que bientoſt apres apparut, ili 


= a) Les Princes Allemands conſentirent a ce que 


Henri II, pour entrer en Allemagne, ſe ſaisit de Mets, | 9 
Toul; & Verdun: mais il n'étoit point ſtipulé qu'il 1 
garderoit la propriete de ſes places. | | a 
( by Artus de Cofle. | nn 
„(c) Ce nom de freres bandes avoit etc donne aux 4 4 
Cordeliers du tiers ordre, parceque poſiedant des biens 1 


en commun ils pouyoient ſe rejouir, Auſſi en latin les 4 
5 
appelle- ton fratres gaudentes. 
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1 552. rk Empereur ayoit pas diverſes pratiques 


moyenne & obtenu qu'aucuns (2) des Eſtats 
de FEmpire & meſmement des villes franches 
luy fournyroient un bon nombre de gens de. 
guerre pour employer au recouvrement de 
Mets qu'il diſoit eſtre occupè par force, & de 


fait ſous couleur de procurer le bien de Em- 


pire, on luy voyoit tourner ſes deſſeins pour 


ravoir cette place: cognoiſſant de quelle im- 


portance elle luy eſtoit ayant eſgard a ſon Du- 
che de Luxembourg & Pays-Bas. Et jugeoit 
bien eſtre neceſſaire qu'il fiſt derniere preuvę 
de ſa puiſſance pour la remettre entre ſes 
mains. .Dequoy le Roy eſtant adyerty & luy 
en voulant oſter le moyen affin qu'il ne s'en 
peuſt aider comme il ayoit auparavant touſ- 
jours fait, en toutes les armèes qu'avoit dreſſẽé 
contre le royaume : delibera de la garder tant 
pour eſtre choſe convenable a fa grandeur de 


cConſerver ceux qu'il avoit mis en ſa protection 
comme auſſi fort requiſe au bien de ſes affaires, 
& au beſoin qui ſe preſentoit d arreſter par ce 


moyen la puiſſance de ſon ennemy qui eſtoit 


lors autant grande que de Prince qui print 


onc les armes contre la France. A tant pour 
y pourvoir de perſonnages qui fuſt non ſeule- 
ment pour le nom & dignite de ſa maiſon ai- 


ſement obey, mais auſſi pour ſa prudence & 
A 
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bonne conduit? ſuffifant à ſouſtenir les efforts 15 5a. | 
d'un Empereur ſi puiſſant. Le Roy fit elect 9 
tion de M. le Duc de Guiſe, Meſſire Fran- 9 
cois de Loraine, Pair & grand Chambellan 1 
de France pour y eſtre ſon Lieutenant ge- | | 
neral & donner ordre à tout ce qui ſeroit re- | 1 
quis pour la garde & deffence de la ville. | | 

A cette cauſe M. de Guile partitde la cortr, 1 
ſur le commencement du mois d Aouſt (a) & 1 
paſſa près de Toul, ville de ſa charge, remiſe x 


2 "0G 
I 
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en meſme tems & par meſmes cauſes que 
Mets, ſoubs la protection du Roy, ou pour 
lors la peſte eſtoit fort eſchauffèe: mais non- 
obſtant le danger il entra dans la ville pour 


Tome XXVII, Ce. p. 264. Le redacteur de Pextrait 
avoit ſans doute onblic qu'au mois de Mars 1552 la ville 


viſiter les reparations qu'on y avoit com- 1 
mencces. Et trouva qu'a cauſe de la mor- 1 
talite & de la maladie du Seigneur de Scla- 1 
volle, Gouverneur de la ville, on y avoit 1 
bien peu avance, II y mit le meilleur ordre i | 
quen telle ſaiſon il eſtoit poſſible : & de 1a 1 
s'en vint a Mets, ayant en fa compagnie 1 
M. le Marquis d'Elbœuf, fon jeune frere, le 3 
Ch. 

(a) Et non pas au mois de Mars 1552, comme on le j 
lit dans Textrait des Memoires de Rabutin donne par 2 | 
FAuteur des melanges tires d'une grande Bibliothèque, _ 
i} 

i 


de Mets n'appartenoit pas encore à la France, it 


| 2oo MI A 22 
T552. Comte de la Rochefoucauld, le Seigneur de 
Rendan (a) freres, & le r de Biron 
(3), Gentilhomme de la chambre du Roy, 
qui Peſtoient venu trouver en chemin, & 
pluſieurs autres de ſa maiſon. Dequoy fas 
avertis, M. le Duc de Nemours (b), ! 

Sei igneurs de Gounor., Vidame de Chas 
tres (c), de Martigues (d), & autres Seigneurs 
& Capitaines qui eſtoient dans la ville ſor- 
nrent audevant avec les compagnies de gens 
de chEval & de gens de pied, pour les re- 
cueillir en la ſorte que ſa grandeur & le 
lieu qu'il venoit de tenir le requeroient. 
Des le lendemain, 18 du mois, il com- 
menca diſpenſer fi juſtement le temps au 
fait ordinaire de ſa charge, que tant d'yeux 
qui ont tousjours eu le regard ſur luy juſ- 
ques a la fin du ſiege (e), n'ont creu qu'il 


(a) Charles de Ia Rochefoucault, Comte de Rendan, 
tue depuis au ſiege de Rouen en 1562. 
(b) Jacques de Savoye. 
(c) De Lancienne maiſon de Vandd6me. 
(d) De la maiſon de Luxembourg. 
(e) Cequ'il y a de plus remarguavie La P Hiſtoire 
* pariculicre du Duc de Guiſe, c'eſt qu'on lui confia la 
defenſe de Mets à a trente- trois ans, ſans qu "il ent ja- 
mais eu dautre commandement que celui d'une compa- 
gnie de gendarinetie. Mais {a taille majeſtucyle, la no- 
blefle de ſon port, fon affabilite, ſa bravoure lui cap- 
alt 


DE BERTRAND' DE SALIGNAC. 401 


ait mis en eſpargne une ſeule heure pour 1552. 


la donner à ſon plaiſir particulier. Comme 

a la verite le ban fi grand & fl preſent 

requeroit bien qu'on uſaſt de ceſte extreme 

diligence. Car la ville, auſſi grande qu'elle 

eſt, comme de huict à neuf mille pas de 
tour, n'eſtoit forte en endroit qu'elle euſt, 
ayant un ſeul pied de rempar en toute la 

muraille, ni eſpace pour en faire, d' autant 

que le tout eſtoit entierement occupe de 

maiſonnages d' Egliſes & autres grands baſti- 

mens, ſans qu'il y euſt aucune plate- forme 

en eſtat, fors celle qu'on appelle de Saincte- 

Marie, ni aucun boulevart que celuy de la 

porte de Champagne, qui eſt rond & d'an- 

cienne ſtructure & peu commode pour gen 

ſervir. Outre ce, eſtoit mal foſſoièe en la 

pluſpart & mal flanquee par tout: & au de- 

meurant aiſſee a battre en pluſieurs lieux, 

& veue preſque par tout le dedans, & par 
courtine des montagnes voiſines. 

Quatre ou cinq jours après la venue de 
M. de Guyſe, arriva le Seigneur Pierre 
Strozzi, Chevalier de Ordre, perſonn age 
de grande ſuffiſance, & que M. de Guyſe 
ayoit demande au Roy, connoiſſant ſa vertu, 


tivoient tous les ſuffrages, Il ſembloit, en le voyant, 
qu'on ſentit qu'il Etoit ne pour commander. 
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1 552.experience & bon conſeil es choſes d' im- 


portance : avec lequel & les Seigneurs de 
Gounor, de Saind - Remy, & Camille 
Marin (a) forts experts & entendus, en 
fait de fortifications , il viſita diligemment 
tous les endroits de la ville; & ayant re- 
connu les defaux & foibleſſes qu' avons dit, 
commencerent à faire deſſein de plattes- 


formes rampars , tranchees , flancs, & autres 


deffences qui y connurent eſtre néceſſaires. 
Mais la difficulte de recouvrer nombre de 
pionniers pour fournir tous les endroits ou 
il faloit mettre la main, a cauſe que la ſai- 


ſon de meſtives (b) où nous eftions, & les 


vendanges qui S'approchoient , ayoient tire 
aux champs la pluſpart des hommes de tra- 
vail , eſtans ſeulement demeurez quelques 
pauvres femmes & petits gargons a la ville. 
Neantmoins Fordre y ſut donne fi bon, que 
du premier jour les plus preſlces & nece(- 


(a) Ce Camille Marin e fort maltraité dans * Me- 


moires de Vicilleville. C'eſt au Lecteur 3 prononcer 


entre le ſuffrage de Salignac & celui de Vincent Car- 
loix. Il nous ſemble = Fopinion de Salignac mérite la 
preference. 

(b) On ſe ſert encore de cette expreſſion en Touraine 
& dans d'autres provinces de la France, pour defigner 
la moiſſon. 


(LP 
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ſaires fortifications furent pourſuivies, com- 1552. 
me le hauſſement de la courtine & deux 
boulevars du retranchement dont cy deſſus 
eſt fait mention, afin d'eſtre a couvert de la 
montagne d Exirmont, ou autrement de la 
zelle Croix, qui voyoit juſques au pied par 
le dedans, ou Pon craignoit que Pennemy 
deuſt faire ſon premier effort. L'on beſogna 
auſſi en toute diligence a la platte-forme de 
la porte a Mezelle (a) , pour battre depuis la 
porte des Allemans , juſques vers S. Pierre 
des champs , & de. meſme a la platte-forme 
de la fauſſe-braye, derriere Pencogneure de 
de Sainte Glocine , que ceux de la ville 
avoient auparayant commencee pour battre 
vers S. Clement & S. Pierre, & ſervir 
de flanc le long de la muraille vers la porte 
S. Thibaud : pareillement a la platte- forme 
des Rats, pour deffendre du coſte de Pile. 

A quoy furent departies toutes les c—ﬀ 
& nombres de pionniers dont on peut finer 5 
& fut donne charge aux gens de pied ſol- 
dats, c' abbatre les plus empeſchans edifices 

qui nuiſoyent a conduire la beſogne. 
Il reſtoit encor le quartier qui prend vĩis- 
YU a-yis du retranchement juſques a la porte 
et des Allemans , lieu fort ſuſpe&, & lequel 
(a) La Moſelle. 
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1552. M. de Guyſe ellimoit devoir eſtre prompte 
ment remparé, adviſant pour le mieux d'en 
fortifier la fauſſe-braye , aſſez ample & large 
pour mettre nombre de gens a la deffendre, 
eſtant favoriſce Pun bon & grand fofle , ſans 
donner ceſt advantage a l'ennemy de le. 
pouvoir gagner. Mais pour ne defournir les 
autres attelliers, & auſſi pour donner exem- 
ple, luy meſme entreprint Foeuvre avec les 
Princes, Seigneurs & qu'il avoit en {a com- 
pagnie , portant quelques heures du jour 
1a goſte & monſtrant eſtre bien convenable 

a un Chef de ſouſtenir au beſoin le travail 
& la ſueur en ſa perſonne, comme la vigh- 
Jance de Peſprit. 

Il voulut auſſi ſgavoir quelles munitions 
de guerre pouvoient eſtre en la ville, trouva 
qu'il y avoit bien peu de groſſe artillerie, 
& meſme que la fonte d'icelle avoit eſte 

conduite par homme non expert, ayant 
laiſſe la matiere mal alloyee C ako & ſans 
obſerver les meſures: dont quelques pieces 
eſtoient desja gaſtees , les poudres quaſi 
toutes vieilles de trente & quarante ans, 
de moindre quantite qu'il ne ſuffifoit pour | 
Fexecution qui eſtoit convenable de faire, | 


(b) Ceſt-a-dire de mauvais aloy. Autrefois aulicu 
d'allier, on diſoit allayer, | | = 


DE BERTRAND DE SALIGNAG. 405 


advenant quelque grande force, & ſe fit 1552. 
bailler l'eſtat du tout par le Seigneur d'Or 
tobie, Commiſſaire ordinaire de Partillerie;, 
lequel le Roy avoit laiffe en la ville depuis 
le mois d' Avril qu'il y paſſa. Et outre ceſt 
eſtat, il trouva encores quelques miliers 
de ſalpeſtre au magazin, pour lequel employer 
il mit ordre que pluſieurs m Zulins 2 a. poudre 
fuſſent dreflez. :  - * X 1 

Quant au fait des vivres, pource qu' Il ny 
avoit dela munition que deux mille huict cens 
à trois mille quartes de bled & que d'en faire 
amas la choſe eſtoit encore mal aiſce, a cauſe 
que les laboureurs du pays n'avoyent de cou- 
tume battre leurs grains en eſte ſinon a meſure 
qu'ils en avoient a faire pour leur vivre, ſe- 
mer, ou payer leur redevances: il luy fut be- 
ſoing faire pluſieurs & diverſes ordonnances 
pour y pourvoir. Et du commencement fit ve- 
nir les quarteniers du pays & contree, auquel 
il commanda aſſembler les Maires des villages 
pour leur enjoindre qu'ils euſſent a faire battre 
diligemment les grains & en amener à certain 
jour, chacun du lieu de fon mandement, 
telle quantite a la ville, qu'ils declareront 
pouvoir faire, & a quoy ils furent lors cottiſez 
ordonnant que ces grains ſeroient mis en ſeure 
garde, au profit de cæux a qui il appartien= 

Cc 3 
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1552. droit: & ou beſoin ſeroit Pen prendre pour 


la nourriture des gens de guerre, ce ſeroit à 
prix & payement raiſonnable : il s' en trouva 
quelques uns, mais en petit nombre, qui 
obeirent au premier commandement. Et à 
iceux meſme les ennemis de la garniſon de 
Thionville & les Marengois (a) plus brigands 
que gens de guerre, donnoient empeſche- 
ment, pillans les charettes & chevaux en 
chemin, & retenant les laboureurs priſon- 
niers. Surquoy, autant ceux qui avoient 
bonne volonte d' obeir comme ceux qui ne Pa- 
voient , ſceurent colorer quelques jours la 
cauſe qu'ils prennoieni de differer ; mais nos 
chevaux legers ſortirent pluſieurs fois aux 


champs, pour leur donner eſcorte, & aſſeurer 


les chemins: meſme un jour M. de Nemours 
avec ſa compagnie, enſemble les Seigneurs 
de Gounor, Vidame de Chartres, les Comtes 
de Martigues, de la Rochefoucaud, les Sei- 
gneurs de Rendan, de Biron & pluſieurs au- 
tres Seigneurs & Gentilshommes, vers Ennery 
aux environs de Thionville. Et advint que 
quelques ſoldats Francois partis la nuit du 


(a) Paiſans du Canton de Moorange, dont tous les 
Ecrivains Francois à cette Epoque ſe plaignent beau- 
coup. | | 
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ehaſteau de Rodemarh (a), que lors nous te-1 552. 
nions, sen venoient a Metz. Les ennemis en 
eſtans advertis les ſuivirent juſques au chaſteau 
de Dompchamp , ov! ils furent apperceus par 
nos gens, eſtant la riviere entre deux: & non- 
obſtant qu'elle fut bien groſſe, le Seigneur Paul 
Baptiſte Fregoſſe, Lieutenant de M. de Ne- 
mours la paſla quaſi a nage, avec e ou 


n 


mours & ſes gens, voulans ſuivre bafordvieye 
de paſſer dans un endroit bien profond : mais 
le peril du trompette dudit Seigneut Vidame, 
qui ayoit” premier voulu eſſayer fe gue, & 
avoit eſte force du courant & porte a vau l'eau, 
leur fut advertiſſement d attendre celui qut 
avoit guide le Seigneur Paule pour leur monſ- 
c trer un paſſage plus aĩſè: en quoy il coula 
quelque eſpace de temps. A la fin les ennemis 
les voyant paſſer, bien qu'ils fuſſent en plus 
grand nombre qu'eux, gagnerent le pont de 
Ritemont (b), ou ils avoient des gens de 
pied: Teſquels ils conduirent dans les bois 
prochains de la : ou les ayant jettés a fauvere , 
les gens de cheval prirent la fuite a toute bride 
juſques aux portes de Thionville. Cette ſailie 


4 


= OO 


ws (e) Sur les cattes ce chateau eſt appelle Rodem- 
bach. 


(a) Richemont. 
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1 1552. & autres que nos chevaux lane Set ſou- 


vent, furent cauſe que les ennemis ne couru- 
rent tant le pays, n'y tindrent les chemins ſi 
ſujets qu'ils avoient accouſtumes ,. .de ſorte 
que la ville commenqa à ſe fournir de bleds. 
Joint que M. de Guiſe trouva moyen Fen faire 
porter autre grande quantite , A meſme. con- 
dition, c'aucunes. pre voſtès & quartier. de 
Lorraine, de Barrois, & de Abbaye de 
Gorze, appartenant à M. le Cardinal de Lor- 
raine ſon frere, voiſins de la dite ville: & 
furent commis gens à toutes les portes pour 
tenir regiſtres de la quantitè qui entreroit cha- 
cun jour, & en rendre compte aux Seigneurs 
de Piepape & de S. Belin, ordonnés Com- 
miſſaires & Super-Intendans a toutes les mu- 
nitions & proviſions de vivres: leſquels rap- 
portoient le tout par extrait au Lieutenant de 
Roy. Auſſi ſe commenca Yon a fournir de 
foin, avoine & paille, par le moyen que 
certains villages furent dedies particuliere- 
ment aux compagnies de gens de cheval, qui 
pour lors y eſtoient & qui depuis y vindrent, 
pour en prendre leur proviſion, en payant 
le taux qui en eſtoit fait à prix raiſonnable, & 
quelque choſe d'avantage pour la voiture, 
s'ils prenotent des chariots : n'eſtans touteſois | 
permis les occuper que les jours de Dimanche 
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& Lundy, aſin que le demeurant de la ſep- x55 
maine fuſt reſervè ſemer les terres: & que 
en nous jettant hors d'une neceſſite preſente , 
il fut encore pourveu a celle qui pourroit ſur- 
venir. - gant 05 emit :et 12 

Douze Enſeignes de gens de pied trouva 
M. de Guiſe dans Mets „ leſquels pour eſtre 
bandes nouvelles, il taſcha a dreſſer & guerir. 
Entre autres choſes il commanda, que les 
Squadzs (a) d'une chacune bande qui eltoient 
de garde pour la nuit, ſe rendiſſent tous les 
ſoirs en armes, marchans en ordonnance, de 
leur quartier juſques à la place, qui eſloit de- 
vant ſon logis, qu ſe rangeoient les uns pres 
des autres, de facon que tous aſſemblez 
avoient forme d'un bataillon , qual faiſoit 
quelques fois marcher en avant, puis ſoudain 
en arriere, monſtrant viſage de tous coſtez, 
baiſſer les picques comme pour combattre, 
ayant fait ſicher un blanc a une muraille, ob 
les arquebouſiers $'adjouſtoient. Et apres leur 
avoir fait entendre ce qu'il vouloit par le Ca- 
pitaine Favars leur maiſtre de camp, & donné 
le mot du guet, les envoyoit en meſme or- 
donnance en leurs poſtes & gardes. A quoy 
ils s'eſtoient ſi bien accouſtumez, que com- 
bien que leur chemin s'addreſſoit à divers en- 

(a) Les Eſcouades. 
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2555. droits de la e & qu'aucunes troupes ſe 


vinſſent croiſer dans les autres; toutes fois ils 
ne ſe demettoient jamais de leur rangs & files. 
Au reſte furent faites plufieurs belles ordon- 
nances, ſur la forme de vivre des ſoldats, a 
ce qu'ils euſſent à converſer paiſiblement 
avec les habitans de la ville, ſans leur faire 
ou dire mal, ne prendre aucune choſe 
queen payant, laiſſant les clefs des vivres & 
marchandiſes a ceux a qui elles appartenoienr 
ſans retenir leurs meubles, fors ceux qui eſ- 
toient neceſſaires pour leur uſage ordinaire, 
& de ne les contraindre en rien oultre leur 
gre , qui fut choſe ſi bien obſervee, que les 
uns vivans avee les autres de fi bon accord, 
ſembloĩent eſtre cytoyens (a) d'une meſme 
ville. Au ſurplus pour eviter mutinations & 
brigues, furent faictes de par luy defences aux 
ſoldats, de ne prendre querelles les uns avec 
les autres, ſur peine d'avoir le poing coupe : 
en quoy il fut fi bien obey, que jamais ne fut 
veu nombre de gens de guerre demeurer ft 
unement 2 ou il y ait eu moins 


(a) Sil on sen rappore à Vincent . 11 paroft 
que ce bel ordre ne dura pas long- tems, & que meme on 
y derogea pendant le ſiege. ! Liſez les cinq premiers 
Chapitres des Memoires de Vieilleville, Tome XXX 
de la Collection, p. 270 & ſuiv. 
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de querelles & debats. En cette facon les cho- 1552. 
ſes de Metz commencerent a ſe reduire en bon 

train & conduite : mais aſin qu'il n'y eut rien à 

dire, quand le beſoin viendroit , M. de Guiſe 

envoya le Seigneur Pierre Strozzy vers le 

Roy, luy remonſtrer par le menu, ce qui 
pouvoit entierement toucher P'eſtat, tant des 

victuailles, artillerie, munitions de guerre, 
fortiſications, faute de pionniers, que du 
petit nombre de ſoldats, qu'il y avoit pour 
defendre une telle & ſi grande ville: auſſi pour 

entendre comme ledit Seigneur de Guiſe avoit 

à ſe gouverner avec le Marquis Albert de 

Brandebourg, dont cy apres ſera plus ample- 
ment parle : lequel eſtoit desja arrive a Tre- 

ves avec une armee, au cas qu'il gaccoſtaſt 

plus pres de Mets. La reſponce du Roy fut, 

« qu'il pourvoyroit a toutes choſes neceſſai- 

» res, auſſitoſt qu'on pourroit cognoiſtre la ve- 

» rite, que les entrepriſes de PEmpereur s'a- 

» dreſſerojent a Mets „. Et quant a la parti- 
cularite du Marquis Albert, » que M. de 

» Guile uſaſt en ſon endroit ; comme de per- 

» ſonnage, qu'il eſperoit retirer 2 ſon ſerviee 

» ſans toutefois avoir trop grande fiance (a) 1 

de luy: & qu'il tachaſt Veſſoigner de la ville | 

„ &le jetter ſur le chemin que PEmpereur = 

(a) Confiance. | li 
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ISF2, Þ. . tenir venant en cà, pour conſerver 


„d' autant plus les vivres au devant de armee 
» qu'il meneroit. 


Au. commencement de Shs. les 
ie d'hommes d' armes de MM. de 
Guile, de Lorraine & Prince de la Roche: ſur- 
Von, trois des chevaux legers & ſept Enſei- 
gnes de gens de pied, furent envoyces pour 
eſtre de la garde & ſeuretè de Mets: leſquel- 
les eſtant venuz pres du Pont-à-Mouſſon, M. 
de Guiſe adviſa de les embeſongner au fait 
de la recolte, ne voyant qu' aucun beſoing le 
preſſoit encore de les mettre dedans, eſtimant 
que ce ſeroit autant de vivres eſpargnes. Et 
pource que les habitans du plat pays ſe monſ- 
troĩent lents & tardifs a porter leurs grains, il 
deſpeſcha commiſſion le ſecond jour de Sep- 
tembre, au Seigneur d' Antragues (a), Lieu- 


4enant de ſa compagnie, au Seigneur de la 


Broſſe (b), Lieutenant de la compagnie de 
M. de Lorraine, & au Seigneur de Biron , 
Lientenant de celle de M. le Prince de la Ro- 
che- ſur- Von, de mener ceſte troupe ez terres 
de la ville, & de PEveſque de Mets les plus 


(a) Guillaume de Balſac, connu ſous le nom du Sei - 
gneur d'Entragues, quoiqu' il ne poſſédàt pas cette terre 3 
fut le grand pere de la fameuſe Marquiſe de Verneuil. 

(b) Tue depuis à la bataille de Dreux, | 
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eſloignees, pour faire avec la force, fi beſoing 1554. 
eſtoit , que les commandements de la recolte 
fuſſent executes. En quoy ils procederent fi 
ſagement , que du gre du peuple, a qui on 
permettoit en retenir quelque quantite , pour 
leur nourriture de certain temps & pour ſe- 
mer, fut ameſne de ces quartiers , avant le 
vingtieme de Septembre , environ douze mille 
charges de grains, dans la ville. 

Et pource que le temps ne nous permettoit 5 
aſſez de loiſir, de pouvoir conduire en def- | y 
fence nos remparts & plates-formes, avant la 
venue des ennemis, & meſmement queſtions 
incertains, par quel endroit ils nous you- 
droient aſſaillir, M. de Guiſe embeſogna les 
Gentilsommes de fa maiſon a faire une 
promte proviſion de pluſieurs choſes requiſes 
pour jetter a une breſche ſoudainement faite 
ou Pon rauroit eu temps de remparer , Pun 
de certain nombre de gabions, un autre aſ- 
ſembla deux cens groſſes poultres de bois, au- 
tres a trouver deux mille grands tonneaux, & 
de planches & tables ferrees en grand nombre, 
remplir quatre mille ſacs de terres & de ſacs 
de laine autant qu'il s'en trouveroit, fans y 
omettre ferre, pics, hoyaux, pelles, hottes, 
moutons, pour abattre les murailles: les au- 
tres à la charge des paveſades, des cavaliers de 
bois pour Pharqueboulerie , des parapets, 
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25 5a. mantelets, treteaux, barrieres, rateaux, che- 


villes & autres engins, de chaque eſpece 
diverſes ſortes, pour s'en ayder par teſte & 
aux flancs, ſelon la diverfite des lieux & pla- 
ces, ou Paffaire le requerroit. Au Seigneur 
de Sainct-Remy ſe pourvoir de bonne heure 
de tous artifices a feu, au Seigneur de 
de Crenay remonter grand nombre darque-" 
buze a croq avec leur appareil & fourniment. 
Et fut la diligence telle, que toutes les 
choſes ſe trouverent preſtes & aſlemblces 
ayant que le beſoin fuſt, 


Nos ſoldats n' eſtoĩient cependant pareſſeux 


2 la demolition des baſtimens vers la porte 


Sainte Barbe, portans par terre ce grand 
nombre d'edifices demeurez hors du retran- 
chement , afin que ſi iceluy quartier venoit a 
eſtre pris, lequel toutesfois on ne deliberoit 
legerement abandonner, il ne $y trouvaſt 
rien en eſtat qui peuſt faire faveur a Pennemy. 
Et de meſmes pourſuivoient les maiſons, 
joignansles murailles de la ville y faiſans une 
eſpace tout en long pour mettre gens en ba- 
taille & y pouvoir faire rempars & tranchees. 
Pareillement au dehors de la ville ils abba- 
toient les faux-bourgs, jardins, edifices de 
plaiſir, & autres muranles qui euſſent peu 


nuire, dont il y en avoit grand nombre juſ- 


ques dans les foſſes, ainſi qu'on void en ces 
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grandes & riches villes qui ont joüy longue- 1755 
ment du bien Pune profonde paix. Et pour- 
roĩt- on s'eſmerveiller de Pobeiflance qu'en 
telle dommage d' edifices ce peuple de Metz 
rendoit? car eſtant la choſe conduite par 
Pauthorite de M de Guiſe, & par gracieuſes 
remonſtrances dont il uſoit, il ne gen vid un 
ſeul qui fiſt ſemblant le trouver dur, & la 
pluſpart mettozent d' eux meſme la main a les 
abbatre, comme concernant le bien public 
& la perpetuelle ſeurete de leur ville. 


Encore pour ne laiſſer aucune commodite 
de couvert a Pennemy &'il youloit venir loger 
pres de la ville, ils ruinoient les bourgs de S. 
Arnoul, de S. Clement, de S. Pierre des 
champs, de S. Julien, de 8. Martin, & 
autres tout a Pentour : choſe qu'il ne faut eſ- 
timer de petit ttayail, ni peu hazardeuſe, 
yeu la preſſe du temps, qui ne donnoit le 
loiſir d'y beſongner en ſeurete : de ſorte qu ils 
y ſont demeurez enſevelis & couvers de plus 
de deux cens pauvres ſoldats, ou autres qui 
leur aidoient: vray eſt que quant aux grandes 
Egliſes tant du dedans que du dehors, ne les 
voulant M. de Guyſe voir mettre par terre ſi 
la venue de l'ennemy & le ſauvement de la 
ville wen monſtroient une grande neceſlite, 
les pilliers qui en ſouſtenoient les voutes & | 4 
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I552, pans de mur furent pour lors ſeulement 


couppes & eftanconnes de bois, meſurans 
que PFeſpace dun jour ou deux nous en feroit 
tousjours venir à bout, quand le beſoin 
nous y contraindroit, ainſi que depuis avant 


cin ſepmaines fut mis à exécution. Mais 


pource que celle de S. Arnould eſtoit de 
grande eſtenduè, & aſſiſe en fi haut & pro- 
che lieu de la ville, que la voute euſt peu 
ſervir aux ennemis d'un dangereux cavalier 
ſur tout je quartier de la porte Champe- 
neze ; on s'advanca de Fabbatre, de crainte 
qu'ils fiſſent grand effort de gen ſaiſir avant 
qu'on y peuſt remedier. Et uſa M. de Guyſe 
de pitoyable office vers PAbbe & Religieux 


dudit S. Arnould , enſemble vers les autres 


gens d'Egliſe & de religion de toutes les 
Abbayes , Convents & Colleges abbatus , 
qu'il accommoda es autres Egliſes, dont eſt 
demeure grand nombre en eſtat dans la ville, 
trouvant ſuffiſante eſpace pour les y loger 
tous, avec leurs ornements & joyaux, ſans 


aucun empeſchement de pouvoir vaquer au 


ſervice de Dieu auſſi bien qu'auparavant. Et 
ſit tranſporter en ſolemnelle proceſſion les 


corps & rehques de pluſieurs Sainds qu'il 


accompagna, & les autres Princes & Sei- 


gneurs avec luy la torche au poing, teſte 
nue 
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nue depuis VEgliſe & Abbaye S. Arnould, 1552, 
juſques en VEgliſe des Freres Preſcheurs. 
Il ne faut omettre qu*a meſme jour & pro- 
ceſſion furent transferés les cercueils eſquels 
giſoient en PEgliſe & Abbaye S. Arnould la 
Reine Hildegarde , femme de Charles, pre- 
mier de ce nom, ſurnomme Charlemagne , 
Roy de France & d'Auſtraſie , ( duquel 
royaume d'Auſtraſie la ville de Mets eſtoit 
la Capitale) & depuis Empereur. Le Roy 
Louis, ſurnommé Debonnaire, ſils des ſuſ- 
dits Charles & Hildegarde, auſſi Roy des 
deux royaumes, & Empereur; qui fut in- 
humé a S. Arnould Pan huict cents quarante 
& un : deux de ſes ſœurs, Hildegarde & 
Aleide (a); & deux ſœurs du Roy Charle- 
magne, Rotaide & Aleide (b): Droguo (c). 
qui fut Archeyeſque de Mets, & frere dudit 
Roy Louis Debonnaire, ne ſgay ſi legitime 
ou baſtard: Vitro; Duc de Loraine, pgre de 
Saincte Glocine : Beatrix, eſpouſe d'un Her- 
vic, Duc de Mets: Aryalard (d), Arche- 
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(a) Hildegarde, & Adelaide. Ces deux Princeſſes 
moururent fort jeunes. 
(b) Adelaide. 1 ä 
(e) Drogo, un des fils naturels de Charlemagne. 
(d) On n'en trouve point de ce nom parmi les Ar- 
chi-Chanceliers de Charlemagne : ſetoit-ce Archambaud 
Tome XXXIX. ys 
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1754. veſque de Treves, jadis Chancelier de Char- 
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lemagne, & depuis canonizé pour Saind: 
leſquels furent tous apportes en PEgliſe des 
Freres Preſcheurs (a), & illec enleves (b) 
avec telle ſolemnite & auſſi honorablement 
que faire ſe peuſt, & que 1 du 
rigs le permettoit. 

- Le Marquis Albert de Brandebburg, du- 
gel avons deſſus parle , s'eſtoit fait Chef 
d'une partie des meilleurs gens de guerre 
que les Princes d' Allemagne euſſent en leurs 
armees contre PEmpereur , ayant retire decà 
par le Duc de Zimmeren , parent du _ 
Palatin, VAnſgran de Lytembourg (c), 
Comte Ludovic-4Ottinguen (d), & 5 
deux enſeignes c'Allemans, leſquelles il 
avoit reparties en quatre regimens. Dont 
Jacob d'Ausbourg, auparavant ſon Lieute- 
nant , eſtoit Colonnel de vingt - deux, le 
dont I Auteur auroit mutilé le nom? ou plutdt ne ſe- 
roit- ce point un Adclard, Miniſtre de cet Empereur. 

(a) On appelioit ainſi les Dominicains, parce quiils 

Setoient voues particulierement a Texercice de Ia 
chaire, 

(b) Ft la N 


(e) M. de Thou, Liv, x, le difigne ſous le nom da 
Landgrave de Lichtemberg. 


(d ) Ettingen. 
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Comte. d' Altembourg de ſeize , Rifemberg x 5 Fay 
de douze, & des douze autres Joaſſen (a) 
Fondalbic, avec hui& Squadrons (b) de che- 
vaux, chacun de deux cents, enſemble trente- 
quatre pieces c artillerie: & eſtoit venu des 
hautes Allemagnes en branſchantant (4) & 
ranconnant (c) le pays, paſler le Rhin a 
Spire, & courir toutes les terres PAuxois , 
juſques à la ville de Treves, de laquelle il 
s' eſtoit ſaiſi & mis des gens de cheval de- 
dans, avec le regiment de Fondalbic pour 
la garder. Maintenant s'eſtoit venu camper 
au lieu de Ruranges:( d.):tup la Mozelle , 
pres de Thionville a trois lieues de Mets, 
Pour envoyoit ſouvent demander yivres A 
M. de Guyſe pour la nourriture de ſon camp, 
faiſant publier qu'il eſtoit la pour le ſervice 
du Roy. Et de fait le Roy tenoit auprès de 
lay PEveſque de Bayonne (e) , pour traitter 
la condition du payement qu'il luy faudroit 
en ſe ſeryant de 15 Or n'oſoit M. de Guiſe 


; (a) M. de Thou (Liv. XI) Tappelle Joachim Cal- 
a vit. 


(b) Eſcadrons. 


(e) Liſezles Memoires de Vieilleville, Fa XXX I 
s de la Collection, p. 438 & ſuiv. 
(d) Pond , felon M. de Thou, Liv. XI. Ir. 
le) Jean de Freſſe. | 4 
Dd 2 . 1 
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I552. le refuſer, afin qu'il n'en caufaſt quelque 
2 malcontentement : auſſi craignoit autre 


part desfournir ſa ville. Parquoy adviſa ſa- 


gement de ne tomber en l'une ni en l'autre ne- 


ceſſitè, envoyant la premiere fois tel nombre 
de pains & pieces de vin pour luy ſatisfaire, 


qui ne fut de grand foule à la munition du 
Rey. Et depuis, ſur ſemblable demande, luy 


fit entendre qu'il n'ꝰoſeroit & ne youdroit 
plus toucher la munition: mais luy envoyoit 
une autre proviſion de pain & de vin qu'il 
avoit fait venir pour la fourniture particu- 
liere de ſa maiſon, adjouſtant encor nou— 
veau preſent d'un Coprſier que le Seigneur 
de Louviers, ſon Eſcuyer d'eſcurie, mena 


audit Marquis. A la fin ne voulant M. de 


Guyſe uſer vers luy, ſinon en la fagon que 
le Roy luy avoit mandé; & voyant qu'il 


%S 


importunoit toujours pour vivres, envoya 
le Seigneur Pierre Strozzy, luy remonſtrer 
que la raiſon de la guerre (laquelle il en- 
tendoit bien) ne portoit que Pon, jettaſt 
vivres d'une place de telle importance que 
Mets, meſmement a cette heure, qu'on en- 
tendoit PEmpereur Sapprocher avec une 
groſſe armee pour la venir aſſieger, avec ce 
qu'elle weſtoit gueres bien fournie : & a 


peine en pourroit-on tirer la nourriture de 
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de ſon camp trois jours, qu'on ne Peſpuiſaſt 1552. 


beaucoup: : mais qu'il pourroit prendre ſon 
chemin vers les Sallins (a), pays très-fertil, 
& la emretenir pour un temps ſon armèe; 
le propos ſembla avoir efte bien recen de 
luy, meſmes demanda quelque perſonnage 
pour luy monſtrer le pays. Mais le bon ju- 
gement du Seigneur Pierre avoit desfa deſ- 
couvert par les termes & propos qu'il avoit 
tenus, que ſes fins tendoient ſeulement a 
tirer de Pargent du Roy, & projetteit deſ- 
lors jouer ce beau tour que depuis on a veu. 
Lendemain fut deſpeché Gaſpar de Hus, 
Seigneur de Buy, Gentilhomme natif de 
Mets, pour Paller conduire vers les Sal- 
lins: mais au lieu de prendre ce chemin, 
-Y gapprocha une lieus plus en eà vers la 
ville, venant camper a Aey , Pou envoya 
trois de ſes gens vers M, de Guyſe, luy 
faire entendre, que daller vers les Sallins., 

(a) Tous les Modernes, d après M. de Thou, (Liv. Xl} 
ont Ecrit que le Duc de Guiſe engagea Albert a ſe rendre 
4 Salins dans la Franche- Comte „& qu il lui offrit un 
guide. Il eſt certain qu Albert en avoit beſoin : car la 
route ẽtoĩt longue, Il falloit pour arriver à cette deftina- 
tion qu'il traverſat une partie de la Lorraine & de la 
Franche-Comté. Nous preſumons que cette * 
roit ſuſceptible d'etre diſcutse. 
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1552, ce ſeroit trop s *expoſer a Pennemy , en dan- 
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ger que luy & ſes gens fuſſent rompus, & 
que ſon intention eſtoit de paſſer la Mozelle, 
parquoy prioit qu'on luy fit faire un pont, 
& cependant le fournir de vivres neceſſai- 
res, enſemble mettre en liberté quelques- 
uns des ſiens, qu'il. diſoit eſtre arre ſtes dans 
{a ville. M. de Guy ſe envoya recueillir & 
feſtoyer ſes gens par des Gentilshommes de 
ſa malſon, auxquelles les Allemans firent 
grandefinſtance de prendre la lettre du Mar- 
quis leur maiſtre , qui contenoit leur charge 
pour la porter à M. de Guyſe, & qu'ils vien- 
droient puis apres luy faire la reverence & 
faire le ſurplus. Tantoſt après sen retourne- 
rent ſans ſe preſenter: de laquelle fagon 
M. de Guyſe aſſes eſmerveillé ne laiſſa Pour- 
tant à rendre reſponſe, & ramentevoir (a) 
au Marquis touchant les vivres la raiſon 
que deſſus. Et quant au pont, qu'il n ayoit 
moyen d'en faire dreſſer promptement : mais 
qu'il commanderoit que tous les batteaux de 
Mets & du Pont-à-Mouſſon, ſe rendiſſent.à 
Fendrait ou il voudroit faire paſſer ſes gens 
pour en tirer la commodité qu'il pourroit. 
Au reſte, qu'il n'avoit aucun des ſiens pri- 
ſonniers, ni ne voudroit qu'ils euſſent moins 


(b) Rappeller. 


* 
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de lihettd & bon traitement dans la ville, 1552, 


que les Frangois. Cele, . reſponſe eſtoit ſalfi- 
ſante, & ſatisfaiſoit au tout: parquoy eſlima 
ledit Marquis, que ce luy ſeroit honte de 
ne la prendre en payement: Et commenca 
incontinent penſer à quelque autre nou- 
veaute ::c'eſt de faindre eſtre requis, que 


M. de Guyſe & luy parlaſſent enſemble, & 


qu'il fuſt adviſe un lieu hors, de la ville pour 
s' aſſembler. L'excuſe eſtoit preſente a M. de 
Guyſe, que ayant la gardę de la place, ne 
feroit trouve bon qu'il en ſortiſt: oſſrant au 
Marquis, que &il luy plaiſoit venir dedans, 
il mettroit peine de le bien recueillir & 
traicter. Le marquis donna» parole de. venir 
le jour enſuyvant, dont M. de Guyſe en- 
voya bonne trouppe de Gentilshommes hors 
la ville, vers la venue de ſon camp au de- 
vant de luy, & trouverent quelques Ale- 
mans qui youloyent entrer ,. letquels furent 
receus. Et apres que l'on eut longuement 
attendu le Marquis envoya dire qu'il ne 
viendroit juſques au lendemain, auquel jour 
il approcha encores le matin fon camps,, juſ- 
ques au village de Mercy & autres d'envi- 
ron, à une lieue de la ville. Eſtans des noſ- 
tres ſortis comme le jour precedent ,. ren- 
contrerent autre trouppe d Alemans, qui di- 
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1552. ſoyent le Mathis n'eſtre gueres loing : & 


quiils $Seftoient mis devant pour acheter 
cependant quelques beſognes en ja ville. 
L'entrée fut donnèe comme aux premiers: 
& | ſar le midy un Gentilhomme envoyé 
de la part du Marquis , vint porter excuſe 
qu'il ne pouvoit encor venir de ce jour: 

requerant M. de Guyſe , qu'il luy pleuſt re- 
cevoir dans la · ville un nombre de mortiers 
& quelques munitions de boulets, pour deſ- 
charger d' autant ſon charroy qui commencoit 
marcher difficilement, à cauſe que le temps 
s'eſtoit diſpoſè à la pluye. Dequoy encores 
qu'il en fuſt quelque choſe: car à la verité 
le pays eſt gras & boueux , pour fi peu d' eau 
qu'il tombe) ſi eſt-il à croire que cela ten- 
doit plus 2 a imprimer quelque fidelite de luy, 
quan ſoulagement de ſon charroy, car en 
Phyver apres, il traina tousjours leſdits mor- 
tiers & boulets, fans nouvel attelage de 
chevaux: M. de Guyſe luy accorda ſa de- 
mande, & meſmes qu'il pourroit laiſſer un 
de ſes gens dans la ville pour avoir la garde 
de ce qu'il y mettroit. Ce ſoir il envoya leſ- 
dits mortiers W arriverent bien tard, & à 
heure que Pon n'a accouſtume ouvrir places 
de garde: tontefois pour ne luy laiſſer au- 
cune apparente occaſion de ſe plaindre, M. 
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de Guyſe ayant jetiè quelques chevaux de- 1552. 


hors pour faire la deſcouverte, afin d'obvier 
aux entrepriſes qui ſe pourroient faire, & 
mis force ſoldats en armes à la porte, quel- 
que nombre d' arquebouziers aux barrieres, 
receut ce charroy a diverſes ouvertures de 
porte, & a diverſes fois, le viſitant à la 
raiſon qu'ils entroient les uns apres les au- 
tres, afin qu'il n'y euſt choſe dont peuſt ve- 
nir inconveniant à la ville: & cela ſi dextre- 
ment, qu'il ne fuſt donné aucune coguoiſ- 


ſance de ſoubcon. Le tiers jour, on vit venir 


autre groſſe trouppe d' Allemans, & nulles 
nouvelles que le Marquis arrivaſt: dont M. 
de Guyſe conſiderant ceſte facon & le logis 
qu'il eſtoit venu prendre ſi pres de nos por- 
tes, ſe douta qu'il pourroit avoir quelque 


dangereuſe imagination. Parquoy ne permit 


que ces Alemans venus dernierement en- 
traſſent: mais doucement feit ſortir ceux qui 
eſtoyent dedans, en nombre de plus de qua- 
tre cents, leur offrant faire porter de la 
marchandiſe à la porte autant qu'ils en vou- 


droient acheter. Sur l'heure arriverent gens 


de la part du Marquis, pour dire que leur 
maiſtre ne pourroit eſtre bien a ſon aiſe en 
lieu où l'on eſſayaſt faire ſes gens priſon- 
niers: & que à ceſte occaſion il n'y eſtoit 
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552: voulu venir. A quoy avoit tant pen d'appa- 
= rence, que 'on ne daigna luy en mander 
fatisfaction, car auſſi weſtoit veritable: com- 
me M. de Guyſe s'en eſtant ſoigneuſement 
enquis des Pautre fois qu'il lay avoit mande 
te femblable , Pavoit ainſi trouvé. Toutes 
leſquelles choſes rapportées au ſucces de 
celles qui adyindrent dans fix ſepmaines 
apres , feront juger que le Marquis avoit 
entrepris une de-trois choſes, ou de tirer 
plus de vivres qu il pourroit pour defournir 
la ville; on bien ſurprendre la perſonne de 
M. de Guyſe, & mettre en danger tout le 
demeurant; ou bien de gagner avec le nom- 
bre de ſes gens qui eſtoient ainſi entrez, une 
des portes par ou il peuſt mettre toutes ſes 
forces dedans, & en demourer le Seigneur: 
mais Dieu ne permiſt qu'il en advint ainſi. 
Nous avions lors paſſe la mi- Septembre, & 
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| g commengoyent venir plus d'advertiſſements 
'Þ de la venue de' PEmpereur qu'auparavant. 
? Eequel- avec les bandes Eſpagnoles ; Italieh- 
| nes, & les autres forces qu'il avoit aſſem- 
blees a Iſpurg (a), Munic, Augsbourg & 


Ulme (b); s'eſtoit acheminé juſques ſur le 
Rhin: lequel ſa perſonne avec . NOW 


- ( a } nk, 
= b) Ulm. 
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bre de chevaux &eertaihes pieces cartille- 1552. 


rie, Pavoyent paſſe ſur le pont a Strasbourg: 
le demeurant de l'armée par batteaux , s'eſ- 
tant encorès venu joindre à luy a Laudorf, 
maiſon du Comte Palatin pres de Spire , 
ou il faiſoit quelque ſejour, deux regiments 
qui venoyent de Francfort Ratisbonne : 
par le moyen dequoy ſon armee eſtoit en- 


cores engroſſie; & Sapprocha depuis aux 


Deux-Ponts, qui eſt un lieu a quinze lieues 
de Mets, d'où M. de Guyſe eut advertiſſe- 
ment qu'il faiſoit avancer quinze cens ou 
deux mille chevaux vers le pays Meſlin , 
pour deffaire les noſtres , qui y eſtoient pour 

la recolte. Parquoy manda aux Km: 


d'Antragues, de la Broſſe & de Biron, 8 ap- 


procher vers la ville avecque leur trouppe , 
faiſans entendre par le pays , que Pon euſt à 
mettre plus grande' diligence que jamais de 
porter vivres : & ceux qui ne pourroient fi 
tolt faire, euſſent a les jetter hors des grandes 
maiſons & ediſices, alin que $il eftgit befoin. 
en faire le gaſt, pou empeſcher que Parmée 
de Pennemy ne gen prevaluſt, on les peuſt 
bruſler ſans endommager les baſtiments & 
meubles, eſpargnant ce pauvre peuple le 
plus qu'il ſeroit poſſible. Il leur fut auſſi 


mande , qu'ils raportaſſent un roole de tous 
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1552. les moulins des lieux & environs ou ils paſ- 


/ 


ſdient , pour les envoyer rompre au- devant 
de PEmpereur: les advertiſſant encores, d'a- 


mener en venant un grand nombre · de charroy 
pour Sen ſervir à reſerrer promptement tout 


ce qui ſe trouvervit a deux ou trois lieues A 


Pentour. Ces choſes executerent les ſuſdicts, 


ainfi qu'il leur eſtoit mandè: & ſe retirerent 
avec leurs gens vers M. de Guiſe, qui les feit 
entrer dans la ville le vingt- deuxieſme jour de 
Septembre: & les envoya loger chacun au 
quartier qui luy eſtoit dẽ party: les bandes de 
gens de pied pres des murailles, afin d'eſtre 
voiſins des lieux ou ils auroient a.faire la garde 
& les gens armes & chevaux legers ſur le mi- 
lieu de la ville: ordonnant à tous Capitaines 
chefs de gens de guerre, genulshommes & 
foldats ne faire logis hors de leurs quartiers, 
ſur peine Fen eſtre punis. 

Et ſcachant que la nobleſſe Francoiſe eſt 
aſſez couſtumiere de courir la part (a) ou Paf- 
faire ſurvient, & advenant le ſiege, qu'un 
bon nombre Sen retireroit en ceſte ville, ou 
5 ils ravoient à qui rendre particuliere wo 


ſance, voudroient prendre logis ou bon leur 


ſembleroit „& eſtre de toutes les ſadions (b) 


1 (2) Du cdte. 
(b) De toutes les entrepriſes. 
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ui Semreprenderoient : dont on a veu ſou- 1 552. 
vent advenir plus 4inconveniens que de bons 
effets. A ceſte cauſe, feit commandement, 
que tous gentilshommes (a), autres qui vien- 
droyent pour leur plaiſir euſſent à choiſir un 
des Capitaines de gens de cheyal, ou de 
pied, eſtans en la ville, pour ſe retirer de- 
vers luy, & avoir logis dans ſon quartier, le 
ſuyvre & accompagner à toutes les factions & 
entreprinſes qui ſe feroient par luy, obeiſſant 
a Pexecution d'icelles, tout ainſi que ils 
avoient receu ſoulde, & fait le ſerment au 
Roy ſoubs ſa charge, & n'entreprendre rien 
davantage, ſur peine d'eſtre mis hors la ville. 
Et pource, que les ennemis euſſent peu en 
moins de fix jours, ſe faire maiſtres de la 
campagne, & occuper les vivres, ne tarda 
gueres a renvoyer la cavalerie legere faire le 
gaſt (b) qu' avons dit cy deſſus, & rompre 
les moulins, leur commandant aller com- 
mencer au plus pres de Pennemy , & au plus f 
loing de la ville qu'il leur ſeroit poſſible: ö 
faiſans en ſorte qu'il demouraſt le moins de 
nourriture & de commoditè de toutes choſes 
devant leur armèe, que faire ſe pourroit. 
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(a) Beaucaire, Liv. XXVI, rapporte cette ordon- 
nance dans les memes termes, 


1 Le degit, 5955 „ | -— 


— n 
ade I — 0 


one — i 
_ — - — — 


— 


£5 == AST 


"9 
. 
ix 
* 
11 


— 


22 Rr - gym gem 


ee — — 


— is 25”, 


. 


1 MAR MO. IRR 3 

Cependant, afin que Pon fiſt plus grande 
diligence de reſerer ce qui eſloit encores de- 
hors, fut de nouveau ordonne, que dans 
quatre jours on euſt à mettre tous les vivres 
& le beſtial des villages dans la ville, pour en 
fournir la munition: ou les vendre au mar- 
che, a tel pris que Pon trouveroit, ſur peine 
que le terme paſlle , les gens de guerre & ſol- 
dats en pourroient aller prendre ſans payer, 
13 on ils en trouveroient. Ce commandement 
fiſt venir en ces quatre jours, grande quantite 
de tous vivres: car la pluſpart du peuple & 
les habitans de la ville, qui avoient encore 


leurs granges & maiſons aux champs toutes 


pleines, obeirent dans le temps. Et ceux qui 
ne le voulurent faire, ſentirent bientgſt la pu- 
nition du meſpris & refus quiils faiſoient: 
parceque les gens de guerre ſortirent , comme 
il leur eſtoit permis, & allerent faire particu- 
here proyiſion de tout ce qu'ils peyrent trou- 
ver: qui fut cauſe, que aucuns ſe repentans; 
venoient offrir enen ent de porter tout ce 
qu'ils avoient, & que la main fut reſerrè aux 
ſoldats: ceque M. de Guiſe feit volontiers, 
regrettant la foule du peuple, pourveu que 
la ville euſt ſon fourniment, En ceſte ſacon, 


ne vint gueres de dommages, que ſur ceux 


qui ayoient trop mauyaiſe yolonte, & cela 
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meſmes poxta quelque eſpargne à la munition 15 52. 
du Roy, tenant lieu de diſtribution aux ſol- 
dats plus de fix ſepmaines durant le ſiege. 
M. de Guiſe avoit uſe de pluſieurs autres 
moyens , ſur le faict des proviſions de bleds; 
vins, beſtail, chairs ſallees, poiſſon, 
beurrc, huille, ſel, froumages, riz, & 
tous autres vivres de garde, qu'il avoit fait 
venir de France, Lorraine, Barrois, & au- 
tres lieux, ou il s'en pouyoit recouvrer, 
n'ayant eſpargne ny ſon credit, ny ſes deniers: 
de forte, que la ville fut mile en eſlat, pour 
ne ſouffrir faim dun bon an. 

Sur le vingtieſme de Septembre, M. de Guiſe 
envoya la ſeconde fois le Seigneur Pierre 
Strozzy vers le Roy, Padyertir qu'il eſtoit 
temps d' envoyer le ſecours qu'il avoit adviſe 8 

donner à Mets, veu que Fennemy s'eſtoit | 
tant approche , qu'il ne falloit plus doubrer 
de fa venue. A quoy Sa Majeſte reſpondit , | | 
que de Sain& Michel, ou M. le Conneſtable 1 
alloit dreſſer un commencement d'arme, y 
ſeroit pourveu avant 1 les ennemys peuſſent 
eſtre arrivez. „„ 
Quelques jours auparavant, le Marquis 
Albert de Brandebourg, eſtoit retournè vers 
Treves, pour retirer les gens de cheval, & 
: * regiment de Fondalbic qu'il y ayoit laiſſè, 
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155. & autrefois (a) revenu au tour de Mets, ou il 
fit cinq ou fix logis, entretenant tousjours 
PEveſque de Bayone de paroles générales, 


fur leſquelles on ne pouvoit faire aucun bon 
fondement - car il luy propoſoit chacun jour 
demandes nouvelles, & ſi exceſſives, que le- 
dit Eveſque euſt paſſe grandement ſa charge, 
de les luy accorder. Il envoya querir les mor- 
tiers qu'il avoit laiſſè dans la ville, leſquels 
M. de Guiſe luy permis reprendre. Et envi- 
ron ce temps, le Roy deſpeſcha encores le 
Seigneur de Lanſſoc, pour venir prendre 
quelque concluſion avecques luy, mais il 
trouva moyen de mettre tousjours la choſe 
en longueur: & cependant S approcha du 
Pont a Mouſſon, venant loger tout joignant 
les portes, auquel lieu M. le Conneſtable 
envoya de nouveau le Seigneur (b) de la 
Chapelle de Biron, & ala fin M. de Chaſtillon 
ſon neveu, a preſent Admiral de France : le- 
quel apres avoir quelquefois conclud une 
choſe, incontinent apres le Marquis Pen- 
voyoit conditionner (g) de quelque autre, 
rant eſloignee de raiſon , qu'il s'en retourna 


he a) Ceft A- dire une ſeconde fois, 


(b) Jacques de Charbonniere, Seigneur d de la Cha- 
pelle Biron. 71 


c) Luienvoyoit tl &c. | 
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fans reſolution. Ceſte facon intraitable, de ne x 552. 
ſe laiſſer conduire à quelque party honneſle 
de pluſieurs qui luy eſtoient offers, le rendit 
ſuſpect a M. le Conneſtable, qui commenca 
penſer de luy comme d'un ennemy: & par le 
trouble qu'il donna, vint cet inconvenient à 
la ville, que M. le Conneſtable ne nous peut 
ſecourir de tout ce qu'il euſt bien voulu, 
meſmement dè'artillerie: car il ne Peuſt peu 
faire conduire avecques moindre ſorce que 
d'ude armee , pour la detiance quavions du 
Marquis & de ſon camp. Bien avoit fait ap- 
procher de bonne heure quatre enſeignes de 
gens de pied au Pont. à-Mouſſon avant que 
le Marquis y paſſaſt, leſquelles furent deſlors 
retirces dans la ville, & depuis envoya deux 
cents pionniers & un nombre de pouldres que 
le Seigneur Horace Farnez (a) Duc de Caſtres 
admena, lors qu'au dix ſeptieſme du mois en- 
ſuivant: il vint pour attendre le ſiege. Oultre 
leſquelles, M. de Guiſe, pour la crainte 
d'un long ſiege, avoit mis peine en aflembler, 
ou de ce qu'il en avoit tirè de ſes places, ou 
par autres moyens, dix milliers. 
Pource que le mois d' Octobre eſtoit venu, 
& nous approchions de Phyver, quelques uns 
eſtimerent que PEmpereur n'entreprendroit fx 
(a) Horaeio Farneſe, Duc de Caſtro. 
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I ya. tard nous aſſieger, cuidans puis qu'il avoit 
conduit juſques ici ſagement ſes affaires, il ne 
voudroit forcer a ceſte heure la nature du 
temps, & tant contemner (a) la rigueur du 
ciel, que de hazurder une fi grande armee a 
la merci des neiges, pluyes & gelees, qui 
ſont bien vehémentes en ce pays, & ſe con- 
tenteroit pour ceſte année (b) de s'eſtre 
monſtre en armes en Allemagne, & c' avoir 
reduict a fa devotion les Princes de Empire, 
qui au commencement de Peſle, eſtoient en- 
trez en guerre contre luy: mais qu'il pourroit 
entreprendre de venir en quelque quartier de 
la Champagne ou en Lorraine & Barrois, 
pour y faire hyverner ſon armee , & tempo- 
riſer juſques en la belle ſaiſon, que Pexecution 
de ſes entrepriſes viendroit eſtre plus aiſce : 
mais il eſtoit auſſi à penſer qu'un fi grand 
amas de gens de guerre, & la grande deſpence 
de la ſouldoyer avec les bravades & menaſſes, 
dont il avoit uſe, & qu'il avoit fait publier 
par ſes Ambaſſadeurs & Miniſtres, tant en 
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| ( a) Et tant mepriſer, 
(b) On a vu dans les Memoires de Rabutin que le 
Duc 4Albe, & le Marquis de Marignan, les deux Gé- 


neraux les plus experimentes de PEmpereur lui conſeil- 
lèrent fortement de remettre au printems ſuivant le ſige 


de Metz, 
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Allemagne qu'en Italie, de vouloir avant 1552. 


toutes choſes pouryoir au recouvrement de ce 
qui touchoit à l' Empire, luy feroient avancer 
ce ſiege. A quoy de plus fort Pinciteroit la 


foibleſſe, qu'il ſcavoit eſtre encore en la ville, 


& la crainte que les affaires du Roy par trop 
temporiſer ſe peuſſent tant afſermir , qu'il ne 
fuſt plus heure de Pempeſcher. Auſſi qu'un eſ- 
prit picquè ſe promet ſouvent de ſurmonter 
les plus grandes difficultez, meſme qu'il avoit 
autre fois bien heureuſement menè la guerre 
en hyver. Parquoy faiſant M. de Guiſe un 
conſeil ſur toutes ces choſes, reſolnt de pour- 
ſuivre ſa premiere & ſage deliberation , de 
continuer avecques la plus grande diligence 
qu'il pourroit la fortiſicatidn commencee. Et 
y eſtoit ſi attentif, que ſouvent il faiſoit por- 
ter ſon diner aux rampars, de peur de mettre 
trop de temps à aller & venir en ſon logis, 
Et ſi quelquefois il alloit dehors à cheval, 

c'eſtoĩt pour recognoiſtre le pays, viſiter les 
advenues & logis, que les ennemis pour- 
roient nuire & auſſi a ceux qui ſeroient advan- 
tageux tant pour nos ſallies, & mettre des 


imboſcades (a), que par ou nons ferions nos 


retraites. 


(a) Inboſcades eſt ce que nous appellons embuſcade. 
Les Italiens diſent Imboſcata. 
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I 552. Les vendanges eſtoient lors acheyees, leſ- 


quelles ayoyent eſte faites ſans aucun empeſ- 
chement, & y avoit grande fertilite de vin 
par tout le pays, dont après qu'on en eut 


retirè une grande quantite dans la ville, beau- 
coup de gens de travail vindrent, qui furent 


employez a la beſogne, par le moyen deſ- 
quels, les plates formes commencerent d'ap- 
procher a la hameur ſuffiſante pour s'en pou- 
voir ſervir. Et fit lors M. de Guile aſleurer & 
habiller les voutes de pluſieurs Egliſes en pla- 
tesformes, armces de balles de laine, qui ſe- 
rolem cavalier aux montagnes pour y mettre 
de Partillerie, & batterie au loing, à l'advenue 
des ennemis. Et pour autant que l'on diſoit 
eſtre choſe bien ace de nous priver de ceſte 
Partie de la Mozelle, qui paſſe dans la ville, 
Tompant la chauſſẽe qui ſoutient. Au moyen 
dequoy toute l'eau retourneroit en ſon ancien 
canal, du pont des Mores hors des murailles , 
& demenreroient deux grandes ouvertures , 
ſervants de breche aux ennemis ſoubs les deux 
ponts des barres , par ou la dite riviere entre & 
ſort dans la ville, furent commencces des pa- 
lifades dans l'eau, reculees de vingt cinq 


ou trente pas deſdits ponts, vers le dedans 


de la ville pour n'eſtre expoſees a la batterie, 
avec bon rampart des. deux coſtez du canal » 
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depuis leſdites paliſſades juſques aux ponts, 1552. 
ſervant de flancs Pun à l'autre. Et. auſſi pour 

le meſme danger que perdant Peau , fuſſions 
privez des moulins qui eſtotent deſſus, M. de 
Guiſe en fit faire un bien grand nombre d'au- 

tres a bras & a chevaux pour moudre les 
bleds & battre les poudres. 
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OBSERVATI oN 
DES EDITEURS 


DE 


BERTRAND DE SALIGNAC. 


\ (1 ) Daxs Pobſervation (a) n' 5 ſur le ſixiè- 


me Livre de Vieilleville, on a remarque que 
le Cardinal de Lenoncourt contribua beau- 
coup a la ſoumiſſion des habitans de Metz, 
Sleidan (b), & de Thou (c) Paffirment po- 
fitivement. Ce Cardinal comptoit travailler 
pour lui, & parvenir ainſi au retabliſſement 
de la juriſdiction fort etendue de ſes predeceſ- 
ſeurs en cette ville. On a vu dans les Me- 


moires de Vieilleville combien ſes eſpèrances 


furent trompees. On ajoutera ici a ce qu'on 
dit du Prelat, qu'il eut en meme tems Vad- 
miniſtration de quatre Archeveches & de trois 
Eveches. Apres ſes querelles avec Vieille- 
ville, il ne conſerya pas longtems fon Eveche 
de Metz. Sur la fauſſe nouvelle de ſa mort, 
le Cardinal de Lorraine uſant de ſes reſerves , 


(a) Tome XXX de la Collection „p. 457 & ſuiv. 
(b) Hiſt. de la reformation , Tome 1 „p. 189. 
(c) Liv. X. 
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ſe mit en poſſeſſion de ee ſiege Epiſcopal 
qu'il crotoit vacant. Le Cardinal de Lenon- 


court prit le parti d'y renoncer volontai- 


rement, Il mourut en 1562 a ſon Prieure dela 
Charite: ſur-Loire. | 


(2) On a deja eu occaſion dans les M&moi- 
res de Rabutin de relever cette erreur adopté 
par la pluſpart des Ecrivains Francois à cette 
epoque. A les entendre, on croiroit qu'une 
grande partie de Empire ſe ligua avec 
Charles- Quint, pour faire le fiege de Metz. 
Il eſt poſſible. que quelques membres du 
corps Germanique , craignant de deplaire 
a PEmpereur, ayent fourni leur contingent 
dans cette circonſtance; cependant Sleidan 
garde à cet egard le plus profond filence ; 
& a coup ſur il etoit a'portee d'etre inſtruit 
de ces ſortes de particularites. Peut - etre 
objectera- t· on que ſon ſilence a eu pour bur 
de ſauver la reputation des Allemands , qui 
auroient manque à leurs engagements , fi, 
apres avoir appelle Henri II a leur ſecours , 
ils euſſent fourni contre lui de Pargent, ou 
des ſoldats. Mais les ecrivains Francois 
ont · ils point confondu ce pretendu ſecours , 
dont ils font mention, avec un autre fait 
ayoue par Phiſtoire ? A la paix de Paſſau une 
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partie des troupes entretenues par les Etats 
& Princes de PEmpire fut licencièe; & ces 
troupes paſserent au ſervice de Charles- Quint: 
eſt-il impoſſible qu'on ait infere de-la qu'elles 
ſe trouvoient encore a la ſolde de ceux qui 


les ſtipendioient auparayant ? quoiqu'il en 


ſoit, ſi Sleidan, afin de ne pas inculper ſes 
compatriotes, a cache la verite, il a eu ſoin 
de ne point taire le degat que fit Parmee de 
Charles-Quint , en traverſant le territoire de 


Strasbourg, pour ſe rendre a Mets. » Cetoit 


„ ( raconte-ril (a)) le ſpectacle du monde 
» le plus triſte de voir accourir a cette ville 
» les laboureurs avec leurs femmes & enfants, 


» a qui on avoit tout enleve ». Le Senat 


de Strasbourg, en porta ſes plaintes au Duc 
d'Albe. Ce Seigneur aſſura qu'il en etoit tres- 
fache, & qu'il reprimeroit ces excès. Neant- 
moins le pillage continua; & le Duc d' Albe 
empèchoit les plaignants d'approcher de la 
perſonne de PEmpereur. 


(3) Pluſieurs modernes (b) ont cru qu'il 
Sagiſſoit ici d' Armand de Biron depuis 
Maréchal de France, & fi celebre ſous les re- 

(a) Hiſtoire de la reformation , Tome III, p. 225. 


(b) Voyer entre autres les melanges tires d'une 


grande Bibliotieque , Tome XXIX Ee, p. 197. . 
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gnes ſuivans. Mais s'ils euſſent lu attentive- 
ment les Memoires de Boivin du Villars, ils 
auroient vu qua cette Epoque le jeune Ar- 
mand de Biron ſervoit en Piemont dans la 
compagnie Phommes d armes du Marechal de 
Briſſac, dont il devint le Guidon. Brantõme, 
qui lui a conſacrè un article aſſez etendu dans 
ſes Memoires, declare (a) formellement qu' Ar- 
mand (ſortant de Page chez la Reine de Valois) 
S'en alla aux guerres de Piedmont , & qu . 
acquit une tres-belle reputation. L'Auteur du 
Diſcours de la fortune & diſgrace (b) des fa- 
voris depuis Frangois T juſques q Louis XIII, 
nous apprend également que le commence- 
ment de la fortune de Biron fut d'etre Guidon 
du Marechal de Briſſac en Piedmont. Le Sei- 
gneur de Biron, ſous les ordres duquel Sali- 
gnac ſervit a Metz ctoit le pere d'Armand. II 
eſt connu dans PHiſtoire ſous le nom de Jean 
de Gontaut , Baron de Biron , Capitaine de 
cent hommes d' armes & Gouverneur de S. 


(a) Tome III de ſes Memoires, edit. de 1739, p. 297 

(b) Voyez le fragment de cet ouvrage inſéré par le 
Laboureur dans ſes additions aux Memoires de Caſtelnau 
Tome II, p. 155. Nous ajouterone que le Laboureur, en 
faiſant Veloge d' Arnaud de Biron, ne parle pas plus de 
ſes exploits au fifge de Metz, que Brantome, & I Au- 
teur du diſcours qu'on a cite, 
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Quentin. Il avoit ete envoye en ambaſſade par 
Francois I a la cour de Charles-Quint, & a cel 
le de Portugal. Bleſſe dangereuſement à la ba- 
taille de S. Quentin (a) en 1557, il fat con- 
duit a Bruxelles, on il mourut. Ce fut ce 
Jean de Gontaut qui entra à Metz avec le Duc 
de Guiſe; & M. de Thou (b) confirme le 


fait. 


) Salignacparoit avoir corrompu ce mot: 


car on diſoit communement branſtater, & 
non pas branſchatter. Ce mot neantmoins a 
ſoufſert difſerentes alterations : chez pluſieurs 
de nos anciens Ecriyains on trouve bran/queter 


& branqueter. On a attribue Vinvention de 


ce mot a PEmpereur Maximilien I. Dans une 
lettre de ce Prince (c) a fa fille Marguerite, 
en date du 25 May 1513 il s'exprimoit ainſi 
au fujet du Roy d'Angleterre ... iceluy 
» noſtre frere peuſt des ce meſme lieu de 
» Crotoy prendre un chemin au pays de Nor- 


v mandie , & dillec branftater tout le plat 
pays. Les Etymologiſtes deriyent cette ex- 


(a) M. de Thou (Liv. XIX) ne parle point de ſa 
bleſſure. Selon cet Hiſtorien, Jean de Gontaut traité 
durement dans fa priſon, mourut de chagrin. | 

(b) Liv XI. 

(s) Cabinet du Roy Louis XII, Tome IV, p. 135. 
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preſſion de PAllemand branp-ſtecken , qui ſi- 


gnifie ravager, & a mettre contribution. En 


Allemagne une ſauvegarde Sappelle brant- 
brief. | 


Fin du trente-neuvieme Volume. 


